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RŽsumŽ 

La romance, genre littŽraire longtemps mŽconnu ou dŽprŽciŽ en France, ne cesse de prendre 

de lÕampleur depuis quelques annŽes. AujourdÕhui la romance est partout. Dans nos 

supermarchŽs, dans nos librairies, mais aussi dans le mŽtro ou sur des affiches publicitaires 

Cependant quÕen est-il de sa place en biblioth•que ? Si la romance a su conquŽrir son public, 

on constate quÕelle peine ˆ se frayer une place en biblioth•que. Au regard dÕune enqu•te de 

terrain et dÕentretiens aupr•s de bibliothŽcaires et de lecteurs sur la question, cette Žtude 

cherchera ˆ apprŽhender lÕintŽgration de la littŽrature romantique dans des rŽseaux 

professionnels, des rŽseaux physiques au sein des biblioth•ques, mais aussi des rŽseaux 

symboliques liŽs aux lecteurs qui se confrontent ˆ ces littŽratures de genre et ˆ ses 

reprŽsentations. On prendra Žgalement en considŽration les mutations des missions des 

bibliothŽcaires dont la mŽdiation de la romance est rŽvŽlatrice. 

 

Abstract 

For the past few years, the literary genre of romance, which was previously unknown and 

depreciated in France, has become increasingly popular. Today, romance is everywhere. In our 

supermarkets, our bookshops, and also in the subway or advertisements. However, What role 

does romance play in libraries ? Although romance could win its readers' hearts, we find that 

it struggles to find its place in libraries. After an investigation on the ground and interviews 

with librarians and readers about that question, this study will try to understand the integration 

of romantic literature in professional and physical networks within libraries, and also in 

symbolic networks linked to the readers who are confronted with these literatures of genre and 

their representations. We will also take in account the changings in the librarians' missions 

whose mediation of romance is revealing. 
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Introduction  
 

Ç Pour moi il faut avoir de tout en biblioth•que. Mais de lˆ ˆ mettre ˆ disposition des 

collections HarlequinÉ Vous nÕy pensez pas ?! È Ce discours, Žmanant dÕune bibliothŽcaire, 

nous a ŽtŽ rapportŽ par une enseignante dans le cadre dÕun cours sur les politiques 

documentaires. Nous lÕavons placŽ dans lÕintroduction de notre recherche pour tenter de 

Ç dŽminer È un malaise souvent fort qui entoure le genre de la romance et sa place dans les 

biblioth•ques. Le point de dŽpart de notre problŽmatique est une tension irrŽsolue dans le 

monde des biblioth•ques entre la volontŽ de proposer un fonds commun savant et lŽgitime, 

cÕest-ˆ -dire reconnue aux yeux de tous1, et celle de valoriser une littŽrature mŽprisŽe puisque 

davantage tournŽe vers la culture de masse. Le capital symbolique2 de lÕinstitution 

bibliothŽcaire renvoyant plut™t ˆ la premi•re en gŽnŽral. 

EmblŽmatiques de la littŽrature populaire les romans sentimentaux font souvent Ç mauvais 

genre È, comme •a a ŽtŽ longtemps le cas des romans policiers ou de la science-fiction. La 

contestation de la sociŽtŽ envers ce type de littŽrature a traversŽ le XX
e si•cle et est encore 

dÕactualitŽ aujourdÕhui. Si leur prŽsence sÕimpose de mani•re inŽvitable dans les rayonnages 

des biblioth•ques, les collections sentimentales restent dŽcriŽes par un grand nombre de 

professionnel Ð notamment en ce qui concerne les romans sŽriels de type Harlequin. Ce clivage 

est extr•mement bien dŽcrit dans le mŽmoire de Romain Vany Ð Les Mauvais genres en 

biblioth•ques publiques : Quelle place pour le roman sentimental paralittŽraire ?3 De fait, le 

roman sentimental effectuant une double transgression de classe (cÕest une littŽrature 

populaire) et de sexe (des auteurs et un lectorat presque exclusivement fŽminins), il est 

comprŽhensible que les critiques ̂  son Žgard soient nombreuses et virulentes, mais il est surtout 

intŽressant que celles-ci Žmanent tant des instances conservatrices que progressistes 

(phŽnom•nes que nous observerons en dŽtail). De plus, le roman sentimental est tr•s souvent 

                                                
1 Nous faisons ici allusion ˆ la thŽorie bourdieusienne de la lŽgitimitŽ et ˆ lÕidŽe de prestige et de reconnaissance 
culturelle et sociale quÕelle suppose. Pierre Bourdieu, Questions de sociologie, Paris, Les ƒditions de Minuit, coll. 
Ç Documents È, 1980, p 110. 
2 Pour Bourdieu, le capital symbolique constitue lÕensemble des ressources culturelles et Žconomiques connues et 
reconnues qui dŽfinissent les biens et les pratiques propres ˆ la culture savante. Pierre Bourdieu, Ç Le Capital 
social È, Actes de la recherche en sciences sociales, vol. 31, Paris, janvier 1980, p. 2-3.  
3 Romain Vany, Ç Mauvais genres en biblioth•ques publiques : quelle place pour le roman sentimental 
paralittŽraire ? È, Master Politique des Biblioth•ques et de la Documentation, sous la dir. de Bruno PŽquignot, 
Lyon, ENSSIB, 2013. 
URL : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64022-les-mauvais-genres-en-bibliotheques-
publiques-quelle-place-pour-le-roman-sentimental-paralitteraire.pdf 
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considŽrŽ comme peu progressif, avec des hŽro•nes vertueuses et des hŽros sŽducteurs 

sÕinscrivant dans des schŽmas plut™t classiques qui comprennent : une rencontre, des pŽripŽties 

amoureuses et un happy end. Si le livre sentimental rencontre un vif succ•s et que sa production 

est dynamique, il reste largement marginalisŽ et dŽclenche de nombreux dŽbats quant ̂  sa place 

dans les institutions culturelles et ˆ la nŽcessitŽ de sa prescription. Cette sensation va dans le 

sens de mes premi•res expŽriences dans la profession. En tant que bibliothŽcaire en herbe 

comme vacataire dans le rŽseau des mŽdiath•ques des Portes de lÕEssonne, jÕai pu constater 

que beaucoup de mŽdiath•ques proposaient un Žventail important de collections sentimentales 

mais sans pour autant les valoriser davantage, alors que, dans le m•me temps, la fantasy ou les 

romans noirs bŽnŽficiaient dÕune plus-value. Les livres de romance sont souvent bien identifiŽs 

du reste des collections en Žtant rangŽs et ŽtiquetŽs par catŽgorie dans des espaces qui leur sont 

dŽdiŽs. Finalement, ces genres acqui•rent peu ˆ peu leurs lettres de noblesse4 : de nombreuses 

recherches universitaires rŽcentes sur les mŽtiers du livre leur ont ŽtŽ consacrŽes5 et certaines 

biblioth•ques se sont m•me spŽcialisŽes dans ces domaines6. Or le roman sentimental, que nous 

appellerons tout au long de notre recherche Ç romance È ne fait lÕobjet dÕaucune tentative de 

lŽgitimation.  

Pourtant, aujourdÕhui, le succ•s des romans sentimentaux ne se dŽment pas. Les romances 

sont extr•mement lues, au format papier comme en e-book (En France, Harlequin a vendu 

7 millions de livres pour la seule annŽe 2015 et dŽtient 70 % de parts de marchŽ du livre poche 

sentimental7). Tandis que les romances comme Cinquante nuances de Grey ou les Ïuvres de 

                                                
4 JÕai pu par exemple observer que certaines Ïuvres de science-fiction ou dÕheroic fantasy entrent dans les 
programmes scolaires, telles que Le Meilleur des mondes dÕAldous Huxley ou Le Seigneur des anneaux de 
Tolkien. JÕai pu Žgalement feuilleter des revues spŽcialisŽes qui leur sont dŽdiŽes (Galaxie S.F, Solaris) et 
dŽcouvrir que des prix littŽraires spŽcifiques sont apparus (NŽbula ou Hugo aux ƒtats-Unis, Grand Prix de 
lÕimaginaire ou le prix Rosny A”nŽ en France). 
5 On peut citer pour exemples les mŽmoires de HŽl•ne Boudinot et de ClŽmence Crozier : 
 HŽl•ne Boudinot, Les Petites Maisons dÕŽdition de SF et de fantasy : techniques de communication et rŽception 
des Ïuvres, Master MŽtiers du livre parcours Ždition, sous. la dir. de Sylvie Ducas, Saint-Cloud, UniversitŽ Paris 
X Nanterre, 2012. 
ClŽmence Crozier, ParalittŽratures en biblioth•que ˆ lÕheure du numŽrique : le cas des Ç littŽratures de 
lÕimaginaire È et du roman policier. Quels r™les et moyens pour la lecture publique aujourdÕhui ?, Master 
Politique des Biblioth•ques et de la Documentation, sous la dir. de Marianne Pernoo, Lyon, ENSSIB, 2014. 
6 La BiLiPo (Biblioth•que des littŽratures polici•res) est un Žtablissement parisien enti•rement dŽdiŽ aux 
littŽratures polici•res et dÕespionnage. 
7!DÕapr•s le site de lÕŽditeur, Harlequin.fr, rubrique Ç Qui sommes-nous È. Page consultŽe le 7 juin 2018. URL : 
https://www.harlequin.fr/contenu/qui-sommes-nous!



 

 7 

Marc Levy ou Guillaume Musso8 (Annexe IV) reprŽsentent aujourdÕhui Ç une valeur sžre È en 

termes de ventes pour les libraires et de sorties pour les biblioth•ques.  

Cet opprobre gŽnŽralisŽ du roman sentimental se doit donc dÕ•tre ŽtudiŽ tant il semble 

constitutif du genre. LÕenjeu de ce mŽmoire est au moins double : il sÕagit de montrer 

lÕŽvolution de la place de la romance en biblioth•que tout en questionnant les mutations 

actuelles qui affectent le monde des biblioth•ques tant dans leurs missions (mŽdiation, 

prescription, animation) que dans leur rapport au public. Cela implique nŽcessairement de 

sÕintŽresser aux formes des pratiques populaires et ˆ la culture de masse. Mon projet, qui 

sÕinscrit donc dans une rŽflexion scientifique et sociologique plus large, cherche ˆ rŽpondre ˆ 

la problŽmatique suivante : Quelle mŽdiation de la romance en biblioth•que publique ? 

Pour rŽpondre ˆ cette problŽmatique quatre hypoth•ses se sont prŽsentŽes ˆ moi : 

Hypoth•se 1. Pour une vision classique de la biblioth•que. recommandation dÕun fonds 

lŽgitimŽ par les critiques littŽraires de la presse ou dÕautres formes de prescription 

(universitaire par exemple) contre une consommation de masse : 

Au vu dÕune littŽrature abondante, facile ˆ lire et sur-reprŽsentŽe dans les diffŽrents mŽdias, 

la romance est un genre qui a mauvaise presse. ConfrontŽs aux nombreuses critiques et prŽjugŽs 

qui animent la romance, les professionnels des biblioth•ques doivent travailler ˆ dŽvelopper 

leurs collections sentimentales tout en pŽrennisant leur fonds actuel. La participation des 

bibliothŽcaires ˆ la valorisation dÕun genre comme celui de la romance a aussi ses limites : 

conflit qui peut porter sur lÕaspect de lŽgitimitŽ. Par expŽrience, on a tendance ˆ penser que les 

bibliothŽcaires sont rŽticents ˆ la prescription de la romance. Pour le sens commun, les 

biblioth•ques restent, en effet, des lieux hautement culturels proposant avant tout un fonds 

littŽraire de qualitŽ. Ces Žtablissements institutionnels sÕopposeraient aux surfaces culturelles 

o• lÕon trouve plus facilement des best-sellers qui se vendent en masse et qui sont plus faciles 

dÕacc•s. De ce fait, beaucoup sÕaccordent ˆ dire que les romances sont mal reprŽsentŽes dans 

lÕespace de la biblioth•que. Tout dÕabord, par la place physique des fonds qui leur est 

consacrŽe : elles sont souvent mises de c™tŽ ou peu mises en valeur. Les romances sont, en 

effet, souvent m•lŽes au fonds de littŽrature gŽnŽrale et donc peu identifiables en tant que telles 

par lÕusager, alors m•me que les lecteurs sont particuli•rement demandeurs du genre. De fait, 

                                                
8 Guillaume Musso demeure le romancier prŽfŽrŽ des Fran•ais en 2017 avec plus de 1,5 million d'exemplaires de 
ses livres (tous formats confondus) vendus, selon une Žtude GfK parue dans Le Figaro le 16 mars 2018. 
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de plus en plus de personnes vont vers cette littŽrature populaire. Cependant on pourrait 

supposer que certaines biblioth•ques font le choix de ne pas rŽpondre ̂  cette demande supposŽe 

dÕune partie du public. Les bibliothŽcaires ne prescriraient pas ce genre soit de mani•re 

volontaire parce quÕils le consid•rent comme un genre non lŽgitime, soit par ambition de 

proposer dÕautres contenus et de ne pas se confiner aux Ç tendances È des lecteurs. Cela mettrait 

donc en jeu la dichotomie de Bourdieu sur la littŽrature lŽgitime et celle illŽgitime9 dŽjˆ 

ŽvoquŽe en introduction. 

  

Hypoth•se 2 . Pour une vision militante et dÕouverture autour de cette littŽrature : 

Il sÕagira aussi dÕŽmettre lÕhypoth•se que certains professionnels militent au contraire pour 

le droit dÕentrŽe de la romance et de la littŽrature Žrotique en biblioth•que en mettant en place 

des actions concr•tes pour la valoriser. Ainsi, on peut penser que ces rŽticences, ou au contraire 

lÕengouement observable dans certaines mŽdiath•ques, tiennent ˆ la formation et ˆ la culture 

du personnel et/ou ˆ la reprŽsentation quÕils se font des missions des bibliothŽcaires. En outre, 

le choix des bibliothŽcaires dÕacheter et de prescrire tiendrait peut-•tre au fait quÕils veulent 

contester le canon et renouveler lÕimage de la biblioth•que. Les bibliothŽcaires valoriseraient 

ces littŽratures populaires afin de sortir des reprŽsentations traditionnelles et Žlitistes, pour 

dŽpoussiŽrer la biblioth•que. La biblioth•que deviendrait ainsi une Ç vitrine È des pratiques et 

des usages actuels en mati•re de lecture et proposerait une vision plus dŽcomplexŽe de la 

lecture. En faisant le choix de prescrire une littŽrature jusque lˆ pas ou peu prescrite, la 

biblioth•que se place en dŽfenseur des lectures profanes, de divertissement, quÕelle tente 

dÕhabiliter, loin de tout Ç ethnocentrisme lettrŽ10 È. Il sÕagirait de dŽmocratiser la biblioth•que, 

en dŽculpabilisant les lectures ŽphŽm•res apprŽciŽs par le public public fŽminin et les 

adolescents. Ceci, en tenant compte de la massification de la lecture autour des littŽratures dites 

Ç de masse È, Ç industrielles È Aussi sÕagira-t-il pour notre enqu•te de se demander comment 

les bibliothŽcaires font leurs acquisitions en mati•re de romance et quels sont les actions et les 

dispositifs mis en place pour la valoriser (organisations physiques, animations, etc.) et le budget 

                                                
9 La culture lŽgitime dŽsigne les types de connaissances et de savoirs qui apparaissent lŽgitimes aux yeux de tous 
(tous les individus d'une m•me sociŽtŽ). Cela induit l'idŽe que dans la culture (au sens large) d'une m•me sociŽtŽ, 
il existe des sous-cultures plus ou moins lŽgitimes.  
Pierre Bourdieu, La Distinction. Critique sociale du jugement, Paris, Les ƒditions de Minuit, 1979, 670 p. 
10 Expression utilisŽe par Bernard Lahire dans L'invention de l'illettrisme. RhŽtorique publique, Žthique et 
stigmates, La DŽcouverte, coll. Ç La DŽcouverte/Poche È, 2005, 370 p. 
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investi dans ces collections. Face ˆ la question des rŽvisions de ces collections, on sera 

Žgalement attentif aux solutions proposŽes pour la pŽrennisation du fonds existant. 

 

 Hypoth•se 3. La pression des usagers, nouveaux prescripteurs : 

Une troisi•me hypoth•se concerne la place symbolique de ces littŽratures et invite ˆ Žmettre 

des questionnements concernant les rapports du bibliothŽcaire ˆ son public. Nous partons du 

postulat que cette littŽrature reste aussi un marchŽ segmentŽ pour les plus fŽrues de ses lecteurs, 

qui ne suivent pas forcŽment le courant de pensŽe des biblioth•ques. De fait, la biblioth•que 

doit sÕadapter. Elle subit les mutations des usages et lÕapparition des nouveaux sous-genres. 

Elle se doit de prendre en compte ce phŽnom•ne. Ainsi, les bibliothŽcaires ach•teraient de la 

romance en dŽpit de leurs convictions. Autrement dit, ils ne la prescriraient pas comme quelque 

chose qui a de la valeur mais subiraient plut™t la pression du public, peut-•tre m•me de la 

tutelle11. Le public deviendrait donc lui-m•me le nouveau prescripteur dÕun marchŽ florissant. 

Il arriverait m•me que les bibliothŽcaires sondent leur public pour conna”tre ses prŽfŽrences. 

Les lecteurs donnent ainsi des informations aux bibliothŽcaires, font part de leurs expŽriences 

de lecture. Ces lectures viendraient enrichir le catalogue et influenceraient les lectures des 

bibliothŽcaires. En tant que vacataire dans un rŽseau de biblioth•que en rŽgion parisienne jÕai 

pu constater que les usagers demandent ˆ lire de la romance. Face ˆ cette demande, les 

bibliothŽcaires suivent le mouvement du marchŽ plŽthorique des littŽratures de masse et de 

lÕeffet numŽrique (auto-Ždition12, etc.). Il faut donc considŽrer que la littŽrature sentimentale 

est un genre qui est achetŽ en biblioth•que de mani•re assumŽe ou non parce quÕil sÕagit 

dÕouvrages tr•s demandŽs. Or, la biblioth•que est vue comme un espace de mŽdiation qui doit 

prendre en compte toutes les attentes des usagers qui Žvoluent. La demande accrue de la 

romance et des sous-genres de la romance, ainsi que le principe de bestsellerisation ont des 

effets sur la sŽlection et les choix du bibliothŽcaire. La biblioth•que aurait, selon cette 

hypoth•se, tendance ˆ valoriser les nouveautŽs et les livres qui se vendent en masse (Musso, 

Cinquante nuances de GreyÉ). Finalement, on pourrait croire que les bibliothŽcaires sont 

                                                
11 Les biblioth•ques, quelles qu'elles soient, sont des services publics qui appliquent donc une politique publique. 
La tutelle correspond ˆ lÕautoritŽ qui peut dŽpendre du Conseil dŽpartemental, de lÕƒtat, la mairie, ou lÕuniversitŽ 
pour les biblioth•ques universitaires. CÕest un terme qui sous-entend des financeurs et ˆ qui on doit rendre des 
compte. 
12!On peut ici penser au succ•s des livres dÕAgn•s Martin-Lugand, qui sÕest dÕabord fait conna”tre lors de la 
publication de son premier roman Les gens heureux lisent et boivent du cafŽ en auto-Ždition sur la plateforme 
Kindle d'Amazon.com, en 2012.!
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Ç dŽpossŽdŽs È de leur r™le Ç dÕexperts lettrŽs È en achetant des documents qui doivent satisfaire 

un public de plus en plus friands de best-sellers, alors que dans le m•me temps, la surproduction 

Žditoriale nŽcessite plus que jamais des avis prescriptifs. DÕautant plus que la critique littŽraire 

dans la presse Žcrite est en train de dispara”tre13. Il y a l'Žmergence de nouvelles formes de 

critiques littŽraires, notamment les booktubers et autres blogs littŽraires, qui touchent une cible 

diffŽrente (peut-•tre moins Žlitiste), et des Žmissions de prescriptions (radiophoniques, 

tŽlŽvisŽes...). Ce qui invite Žgalement ˆ nous demander si la prescription, ou plut™t le conseil 

en gŽnŽral, ne serait pas en dŽclin ou en pleine reconfiguration, et sÕil ne reste plus quÕˆ 

envisager la mŽdiation et lÕanimation en biblioth•que, ˆ dŽfaut de prescription lettrŽe. 

  

Hypoth•se 4. Face  ̂lÕessor de la romance et des littŽratures ordinaires en gŽnŽral, les 

bibliothŽcaires dŽveloppent de nouvelles stratŽgies de mŽdiation : animations, booktubing 

et rŽseaux sociaux des biblioth•ques. 

La quatri•me hypoth•se sÕintŽressera aux nouvelles stratŽgies de mŽdiation dŽveloppŽes par 

les bibliothŽcaires. Les biblioth•ques ont ŽtŽ fortement tributaires de lÕŽvolution de la lecture 

et des mani•res de communiquer. Le dŽveloppement dÕinternet et des rŽseaux sociaux a conduit 

les bibliothŽcaires ˆ dŽvelopper des compŽtences devenues indispensables : il sÕagit aussi bien 

de savoir marquer davantage sa prŽsence sur le web de mani•re attractive en communiquant 

sur les collections et les animations plus que de gŽrer la circulation des ouvrages. DŽsormais, 

les veilles sur le net permettent de savoir ce que lisent les publics et ce quÕils tŽlŽchargent. La 

rŽdaction web et lÕessor des blogs et des vidŽos dÕamateurs qui partagent leurs coups de cÏur, 

ont incontestablement modifiŽ les moyens de prescription Ð de la romance, entre autres. Aussi 

la romance conna”t-elle actuellement une vague de lŽgitimation gr‰ce ˆ la popularitŽ des 

cha”nes de booktubing dans le monde entier14. La biblioth•que se trouve donc dans une 

nŽcessitŽ de prendre en compte cette littŽrature et les nouveaux phŽnom•nes de mŽdiation, si 

elle ne veut pas se couper de ces publics. On vŽrifiera comment les bibliothŽcaires suivent 

lÕactualitŽ de cette littŽrature (suivi des booktubeurs et/ou blogs en ligne ou non) et voient leur 

                                                
13Alumni Sciences-Po (collectif), Dossier Ç La Presse Žcrite peut-elle survivre ? È, Rue Saint-Guillaume, Paris, 
Alumni Sciences-Po, n¡ 153, dŽcembre 2008, p. 21-48. 
URL : https://www.sciences-po.asso.fr/global/gene/link.php?doc_id=1011&fg= 
14 Par exemple, la cha”ne de la booktubeuse Las palabras de Fa rŽunit plus de 305 000 abonnŽs. Son succ•s lui 
permet de faire des interviews de grands acteurs amŽricains entre deux revues de livres. Poland Bananas Books 
est quant ˆ elle une amŽricaine du New Jersey qui rŽunit quelques 297 000 abonnŽs. En France, Nine, la premi•re 
booktubeuse ˆ sÕ•tre lancŽe vient de dŽpasser les 39 000 abonnŽs. 
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r™le se mŽtamorphoser en mettant en place des politiques de mŽdiation spŽcifiques et de service 

numŽrique. Cette dimension permettra de rendre compte des pratiques des bibliothŽcaires qui 

ont aujourdÕhui changŽ. Face au dŽfi numŽrique, la biblioth•que se rŽinvente. Il ne sÕagit plus 

seulement dÕ•tre un gestionnaire de collection mais dÕavoir Žgalement, comme lÕexplique 

Louis Wiart15 une capacitŽ de communication dynamique sur les rŽseaux sociaux. Aussi le 

bibliothŽcaire se doit-il dÕ•tre un mŽdiateur numŽrique permanent au fait de lÕactualitŽ Ð mais 

plus seulement de lÕactualitŽ littŽraire. Cette rŽflexion rŽv•le de nouveaux modes de 

fonctionnement pour la biblioth•que, qui ne se contente plus dÕ•tre un lieu institutionnel de 

conservation, mais sÕaffirme elle-m•me comme communautŽ au sein dÕun pŽrim•tre dŽfini, 

tout en Žtant force de proposition sur le web. On prendra aussi en considŽration la forme du 

Ç troisi•me lieu È pour laquelle lÕexpŽrience de lÕusager est prioritaire sur les autres 

considŽrations. AujourdÕhui plus que jamais, les missions de services publics dÕanimation et 

de mŽdiation sont tournŽes vers lÕusager pour lui donner plus de possibilitŽs dÕactions et 

dÕinitiatives sociales. Le bibliothŽcaire se dote donc dŽsormais dÕun r™le social. Il est devenu 

le relai dans un territoire en proposant avant tout un lieu dÕaccueil. Que devient d•s lors la 

mission principale des bibliothŽcaires, ˆ savoir : mettre en lien les publics avec les ressources 

de la biblioth•que ? 

 

LÕenqu•te16 menŽe aupr•s des professionnels des biblioth•ques et des publics va nous 

permettre dÕapporter des rŽponses tangibles et nuancŽes ˆ ces questionnement. Un corpus de 

six biblioth•ques a ŽtŽ choisi pour mener lÕŽtude ˆ rŽaliser dans le cadre de ce mŽmoire. Ce 

dernier Žtait composŽ des biblioth•ques Louise Michel, Assia Djebar, Marguerite Duras et la 

mŽdiath•que de lÕƒcho du Kremlin-Bic•tre. Ë celles-lˆ sÕajoutent deux biblioth•ques de 

province : la biblioth•que dÕAnzin et celle de Calais17. 

Ce choix rŽpond avant tout ˆ des crit•res dÕhŽtŽrogŽnŽitŽ. Ce terrain nous a permis de 

rŽaliser des observations et des entretiens sur un terrain complexe o• se retrouvent plusieurs 

cultures et pratiques sociologiques assez diffŽrentes pour en extraire des diffŽrences notables 

                                                
15 Marie-Fran•oise Audouard, Mathilde Rimaud et Louis Wiart [dir.], Des tweets et des likes en biblioth•que. 
Enqu•te sur la prŽsence de quatre biblioth•ques de lecture publique sur les rŽseaux sociaux numŽriques, 
Villeurbanne, Presses de lÕENSSIB, coll. Ç Papiers È, 2018. 
16!Le guide dÕentretien et le guide dÕobservation se trouvent respectivement en annexes I et II du prŽsent mŽmoire.!
17 Pour la prŽsentation de ces Žtablissements, se rŽfŽrer ˆ la sous-partie Ç 1. Les biblioth•ques enqu•tŽes : 
description du terrain. È du prŽsent mŽmoire, p. 46-54. 



 

 12 

mais aussi des points communs. Par ailleurs, ces mŽdiath•ques ont toutes des caractŽristiques 

spŽcifiques et des mani•res de mettre en avant leurs fonds de romance depuis le mŽlange avec 

un corpus littŽrature tr•s large jusquÕˆ la crŽation dÕun fonds spŽcifique avec un syst•me de 

cote particulier qui rend bien plus visible ce genre dÕouvrages. Cela nous permet ainsi de crŽer 

une typologie exhaustive et rigoureuse. En somme elles vont nous permettre de tirer de solides 

conclusions aux hypoth•ses avancŽes prŽcŽdemment mais aussi dÕavoir un large panel 

dÕexemples, propre ̂  la recherche en sciences humaines, tant en style de b‰timents quÕen termes 

dÕŽquipes de professionnels et de fonds mis en Ïuvre pour assurer le plaisir des usagers. Par 

exemple, la mŽdiath•que du Kremlin-Bic•tre a ŽtŽ construite pour devenir une vŽritable 

biblioth•que de troisi•me lieu, dans la m•me optique que la crŽation de la biblioth•que Louise 

Michel.  

 

En partant de lÕexemple de ces six mŽdiath•ques, notre objectif sera dÕŽtudier les pratiques 

des professionnels des biblioth•ques afin dÕessayer de dresser une typologie des modes de 

fonctionnement des fonds spŽcifiques liŽs ˆ la romance en essayant de percevoir des grandes 

tendances ou au contraire des pratiques totalement diffŽrentes de lieux en lieux. Afin 

dÕexploiter au mieux notre sujet et ses hypoth•ses nous avons mobilisŽ plusieurs outils 

mŽthodologiques qui sont lÕentretien semi-directif aupr•s des publics et des professionnels et 

lÕobservation de terrain. La rencontre avec les bibliothŽcaires nous a notamment permis de 

collecter des exemples de mŽdiation/valorisation de cette littŽrature. Nous avons Žgalement mis 

en place une veille internet pour surveiller et constater comment les romances sont valorisŽes 

sur le net et avec quels moyens. De mani•re complŽmentaire nous avons Žgalement analysŽ les 

blogs et forums dŽdiŽs qui nous ont permis de dŽgager des pistes pour les motivations de ces 

lectures mais aussi pour comprendre le dŽclassement subit par le genre. Loin de nous contenter 

de ces donnŽes, nous avons travaillŽ ˆ la crŽation d'une fiche-domaine18 gŽnŽrale de la 

littŽrature sentimentale. Cet outil, dÕenviron une vingtaine de pages, a ensuite ŽtŽ soumis ˆ des 

biblioth•ques pour recueillir leurs avis et commentaires. La production d'une fiche domaine de 

la littŽrature sentimentale (Annexe III) nous a ainsi permis de crŽer un outil professionnel qui 

ne conna”t pas de prŽcŽdent sous une forme aboutie. 

                                                
18 La fiche domaine est un outil de politique documentaire proposant ˆ lÕacquŽreur les informations et les 
orientations qui lui permettront de faire des choix dÕacquisitions dans un fonds donnŽe. 
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Tout au long de notre Žtude, nous allons donc nous intŽresser au roman sentimental en 

France ainsi quÕˆ son successeur, la romance, dont nous allons Žtudier lÕŽvolution jusquÕˆ sa 

place dans les biblioth•ques aujourdÕhui. Nous ne pouvions pas aborder lÕexpŽrience de la 

romance en biblioth•que sans Žtudier au prŽalable lÕobjet sur lequel elle porte : nous nous 

att•lerons donc dans un premier temps ˆ dŽfinir ce qui fait une romance ainsi que ses hŽritages 

en tant que littŽrature populaire. On prendra Žgalement en considŽration lÕŽvolution du roman 

sentimental selon une nouvelle conception Žditoriale et une hybridation des genres. On verra 

par la m•me occasion que la romance constitue un vrai marchŽ pour les Žditeurs qui peuvent 

compter sur l'engouement du public, malgrŽ une critique tenace du genre et des reprŽsentations 

qui ternissent son image. Forte de cet Žclairage, la seconde partie s'intŽressera ˆ l'Žvolution des 

biblioth•ques qui sont passŽes de la prescription savante ˆ la mŽdiation culturelle, ce qui leur 

a permis d'accueillir la romance. MalgrŽ cet essor du genre, la romance continue dÕ•tre peu 

considŽrŽe par les professionnels et les critiques. On verra que les biblioth•ques de notre corpus 

contrebalancent cette idŽe en accordant une place de choix ˆ la romance tant du point de vue 

symbolique que de la place physique du genre au sein de leur collection. La troisi•me et 

derni•re partie analysera la concurrence prescriptive qui affecte le monde des biblioth•ques 

tant au niveau des lecteurs que des booktubeurs. Que fait la biblioth•que face ˆ cela ? Que peut 

elle mettre en place pour conserver sa mission premi•re de prescription ? Ce sont les questions 

auxquelles nous tenterons de rŽpondre pour clore cette Žtude.  
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I - Naissance et essor de la romance ˆ lÕ•re de la 
dŽmocratisation culturelle 

A. les hŽritages de la romance : des romans sŽriels au phŽnom•ne de la chick-lit .  

Romance, roman sentimental, roman d'amour, roman ˆ lÕeau de rose, littŽrature de gare, 

littŽrature ŽrotiqueÉ LÕappellation Ç romance È est une notion nŽbuleuse et protŽiforme qui 

fait lÕobjet de tous les fantasmes : si elle constitue encore un horizon r•vŽ pour nombre 

dÕŽcrivains et lectrices, la romance cristallise Žgalement un grand nombre de critiques et 

sÕinscrit souvent en faux contre une certaine idŽe de la littŽrature. La romance demeure en effet 

une littŽrature mal per•ue car associŽe ˆ une littŽrature de Ç bonne femme È et commerciale, 

sans intŽr•t. Le genre de la romance est souvent soup•onnŽ dÕ•tre Ç fabriquŽ ˆ la cha”ne È avec 

des productions sŽrielles vendues essentiellement en grands surface19. Elle est donc dŽvalorisŽe 

par beaucoup, alors m•me quÕelle tŽmoigne dÕune ascension fulgurante de la littŽrature dite 

Ç populaire20 È : 

Dans lÕŽventail des littŽratures de masse, le roman sentimental occupe une place paradoxale : il est sans 

doute le genre de littŽrature le plus lu et le plus dŽconsidŽrŽ. MarginalisŽ, stigmatisŽ voire repoussŽ au 

sein de la littŽrature populaire (elle-m•me considŽrŽe comme marginale), le roman sentimental bŽnŽficie 

cependant dÕun public constamment renouvelŽ21. 

 Ces quelques lignes semblent parfaitement rŽsumer la situation de la romance en France. 

Ë vrai dire, si on retrace lÕhistoire de la romance22, on peut remarquer que le genre sÕest 

construit toujours aux marges de lÕinstitution littŽraire dans une pŽriode de pleine expansion de 

la culture populaire et de consommation massive de romans. Tr•s prisŽe des auteurs comme 

des lectrices populaires, la romance a ainsi pleinement profitŽ de lÕessor du roman-feuilleton, 

comme des nouvelles technologies de la communication et de la culture mŽdiatique23.  

                                                
19 La collection Azur, par exemple, propose 10 nouveaux titres par mois, chaque titre s'Žcoulant en moyenne ˆ 
10 000 exemplaires. 
20 Une littŽrature populaire c'est-ˆ -dire ˆ la fois une littŽrature de masse et quÕon apprŽcie, qui rencontre un certain 
succ•s. 
21 DŽfinition proposŽ par le Larousse en Ligne, extrait du Dictionnaire Mondial des LittŽratures, consultŽ le 
23 mars 2018. 
22 Isabelle Antonutti, Ç Roman sentimental È, Encyclop¾dia Universalis [en ligne], page consultŽe le 
30 mars 2018. URL : http://www.universalis.fr/encyclopedie/roman-sentimental/.  
Cet article qui repose sur une documentation solide nous ˆ souvent guidŽ et orientŽ dans nos propres recherches. 
23 Bruno Pequignot, La relation amoureuse : Analyse sociologique du roman sentimental moderne, Paris, ƒditions 
de LÕHarmattan, 1991. 
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Le terme de Ç romance È tel quÕon lÕentend aujourdÕhui, en parlant de roman sentimental, 

est un anglicisme. Il dŽsigne un type de roman d'amour populaire dŽveloppŽ dans certains pays 

anglophones, tels que les ƒtats-Unis, le Canada, le Royaume-Uni et l'Australie. Pour le 

caractŽriser, nous nous appuyons sur la dŽfinition Žtablie par Gustave Renier dans son ouvrage 

Le Roman sentimental avant lÕAstrŽe : 

Une romance ou roman sentimental est un type de rŽcit qui sÕintŽresse ˆ lÕŽvolution de la relation 

amoureuse entre deux protagonistes et sÕarticulant autour dÕun m•me schŽma narratif. Les pŽripŽties se 

dŽroulent en effet selon des balises prŽŽtablies qui se dŽfinissent selon trois invariants : un amour, un 

obstacle, et quand la fin est heureuse, un mariage24. 

Il serait nŽ sous la plume de lÕŽcrivain Samuel Richardson (1689-1761). Son Pamela, ou la 

vertu rŽcompensŽe (1740) est souvent citŽ comme le premier roman Žcrit de romance. 

En France, on en retrouve dŽjˆ des traces au Moyen åge dans des romans mettant en avant 

les valeurs de l'amour courtois (honneur, serment, noblesse des sentiments, gŽnŽrositŽ, 

politesse, primautŽ de l'amour, etc.). CÕest ˆ cette Žpoque que paraissent trois textes identifiŽs 

par Ellen Constans25 comme une triple source du genre. Il sÕagit de Tristan et Iseult, du Roman 

de la Rose et de Aucassin et Nicolette. DÕune mani•re gŽnŽrale, le rŽcit fictionnel mŽdiŽval est 

tr•s marquŽ par le th•me de lÕamour. 

Si la source du roman sentimental remonte au mŽlodrame de la fin du XVIII
e si•cle, cÕest 

toutefois au tournant du XIX
e si•cle, ̂  lÕŽpoque romantique, quÕon voit na”tre le roman dÕamour, 

m•me si les rŽcits ne sont pas toujours ˆ dominante amoureuse. Issu du roman-feuilleton, ce 

genre littŽraire sÕŽpanouit dÕabord dans la presse. Il conna”t un succ•s immŽdiat mais sa finalitŽ 

continue ˆ •tre explicitement Žducative et Ždifiante. 

 

Aux dŽbuts de la littŽrature populaire, quÕon peut situer dans les annŽes 1840, des 

bouleversements sociaux, Žconomiques et techniques liŽs ˆ la rŽvolution industrielle 

engendrent des pratiques de lectures nouvelles. Les mouvements dÕalphabŽtisation massive qui 

caractŽrisent ce si•cle font appara”tre un nouveau type de public et de nouveaux types de 

besoins en mati•re de lecture. La romance, genre populaire par excellence, est diversifiŽe et 

                                                
24 Gustave Reynier, Le roman sentimental avant lÕAstrŽe, Paris, Armand Colin, 1988 [1re Ždition 1908], p. 302. 
25 Ellen Constans, Parlez-moi dÕamour, Limoges, Presses Universitaires de Limoges, 1999. 
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amplifiŽe par la culture de masse Žmergente. Elle co•ncide avec lÕapparition d'un public fŽminin 

spŽcifique qui a acc•s ˆ lÕŽcrit et ˆ la lecture. D•s lors, la romance conna”t une audience 

certaine. Ë cette Žpoque, bien que condamnŽ par lÕƒglise et les institutions religieuses, le roman 

dÕamour poursuit son expansion et sa diversification jusquÕˆ conna”tre un essor considŽrable 

au milieu du XX
e si•cle. Des maisons d'Ždition enti•rement dŽdiŽes aux rŽcits d'amour 

apparaissent apr•s la Premi•re Guerre mondiale. En France, le genre du roman sentimental est 

Žgalement particuli•rement illustrŽ par trois autres noms : Delly, Max du Veuzit et Magali. 

LÕintŽr•t pour le genre dŽcline apr•s 1950 en Europe. Cela Žtant dž en partie ˆ la chute de 

la lecture amorcŽe apr•s la Seconde Guerre mondiale. Cependant, en AmŽrique du Nord, on 

voit rŽappara”tre un intŽr•t accru pour les histoires dÕamour. Des maisons dÕŽdition 

spŽcialement dŽdiŽes au genre apparaissent tel Ferenczy, Farma et Stella qui Žclipsent toutes 

les autres. Ë la fin du XX
e si•cle, le roman sentimental conna”t un renouveau et une expansion 

considŽrable, ˆ travers le succ•s commercial de collections populaires ˆ bon marchŽ. 

L'industrialisation de la production du roman fŽminin a pour date de naissance les annŽes 

1970, avec la crŽation de l'entreprise artisanale canadienne Harlequin26, spŽcialisŽe dans 

l'Ždition ˆ bas prix. Elle se transforme ensuite en une multinationale de l'Ždition rose sous 

l'impulsion d'un spŽcialiste en publicitŽ, Lawrence Heisey, qui se met ̂  traiter ces textes comme 

un produit de grande distribution. Celle-ci devient tr•s populaire dans le monde. Harlequin 

sÕimplante en France en 1977 et marque le dŽbut de son ascension dans lÕHexagone27. 

Depuis son apparition, la romance a rencontrŽ un succ•s grandissant au m•me titre que le 

policier, avec des Ïuvres qui ont ŽtŽ maintes fois rŽŽditŽes et traduites. On citera pour exemple 

Barbara Cartland, auteur des romans d'amour ayant eu le plus de succ•s. Plusieurs gŽnŽrations 

de lectrices ont ŽtŽ sensibles ˆ ces romans dÕamour, ce qui fait que la romance se rŽinvente 

avec de nouveaux th•mes qui rythment le rŽcit : la romance historique, militaire, mŽdicale, le 

romantic suspense, la fantasy romantic ou encore la romance sportive. 

                                                
26 Les informations suivantes sur la maison dÕŽdition Harlequin nous ont ŽtŽ en grande partie fournies par le 
mŽmoire tr•s complet de Vanessa Portut. 
Vanessa Portut, ƒvolution du roman sentimental contemporain en France : DiversitŽ et spŽcificitŽ des 
collections chez Harlequin, Ma”trise de Lettres Modernes, sous la dir. de Michel Rolland, Cergy-Pontoise, 
UniversitŽ de Cergy-Pontoise, 2001.  
27 Fran•oise Hegorsky, Ç Harlequin ou la qu•te du grand amour È, Communication et langages, n¡ 63, 1e trimestre 
1985, p. 83-98. 
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Plus que dÕautres encore, le XX
e si•cle annonce un si•cle de contrastes pour la littŽrature de 

masse. La SSF et le roman graphique connaissent un essor considŽrable, alors que dÕautres 

genres confirment leur succ•s : littŽrature Žrotique, policier, BD. LÕapparition de nouveaux 

genres tels que le Manga et le young adult tendent ˆ se dŽvelopper et ˆ conquŽrir un nouveau 

public ou un public spŽcifique. Dans cette pŽriode de mutations profondes et constantes pour 

lÕŽdition, la littŽrature sentimentale a dž innover pour rŽaffirmer sa place sur le marchŽ. 

Aussi lÕŽpoque contemporaine a-t-elle permis ˆ la romance d'introduire de nouveaux 

Ç ingrŽdients È dans le contenu narratif : on trouve ainsi des romances Žcrites par des femmes 

pour des femmes abordant souvent les peines et les joies familiales (le mariage, le divorce, la 

maternitŽ, l'Žducation des enfants, les liens entre fr•res et sÏurs, etc.). DÕautres se fondent sur 

des anecdotes de la vie quotidienne ou mettent en sc•nes des aventures ˆ travers des hŽro•nes 

fortes dans des contextes historiques et gŽographiques dŽpaysants. On trouve Žgalement des 

intrigues amoureuses qui se dŽroulent dans lÕunivers de la science-fiction, de la mŽdecine, du 

paranormal ou associŽes ˆ la littŽrature de vampires inspirŽe des auteurs anglo-saxons tels que 

Sherrilyn Kenyon ou Kresley Cole. 

La romance moderne a su tirer parti du dŽclassement subi par le genre pour se renouveler. 

En 2012, le phŽnom•ne quÕa ŽtŽ 50 Nuances de Grey a laissŽ place ˆ un autre engouement qui 

a pris d'assaut le marchŽ du livre ˆ partir de 2013, la new romance. 

Apparues en fŽvrier 2013, les Žditions Hugo Roman Žditent des romans considŽrŽs comme 

contemporains, ayant pour but de faire r•ver les femmes par l'intermŽdiaire de personnages, o• 

lÕidentification est possible et plus aucune honte ˆ lire ces ouvrages dans le mŽtro nÕest 

envisageable. 

La new romance sÕinscrit dans la ligne droite, la continuitŽ, du roman feuilleton ŽditŽ dans 

la presse ˆ lÕŽpoque du XIX
e si•cle. Ces nouvelles publiŽes dans les journaux servaient de 

tremplin aux Žcrivains, Žcrivaines, pour se faire conna”tre, ce qui est le cas avec Hugo Roman 

mais surtout avec Hugo Digital notamment par le biais de Fyctia, la plateforme dÕŽcriture, et 

par la Condamine. Cependant, cÕest la seule ressemblance entre les deux, car dŽsormais, les 

romances sont de plus en plus explicites, laissant la place ̂  des sc•nes Žrotiques, et sont vendues 

de fa•ons diffŽrentes. Ces nouveaux romans utilisent des codes amoureux actualisŽs en 

intŽgrant des hŽro•nes souvent jeunes dans un contexte plus contemporain. Hugues de Saint 

Vincent, fondateur et directeur gŽnŽral dÕHugo & Cie explique pourquoi il a fait le choix de 

moderniser ce genre littŽraire considŽrŽ comme un genre de gare : 
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Je ne supportais plus que la petite infirmi•re soit sŽduite par le chirurgien ! Lˆ, il sÕagit de femmes 

indŽpendantes et libres, parfois tr•s libres. ‚a marche gr‰ce au c™tŽ sŽrie, avec un rythme rapide ; une 

Žcriture dialoguŽe et des personnages auxquels on sÕattache28. 

Si la new romance continue ˆ s'intŽresser ˆ la notion du couple, elle peut aussi traiter de 

nouveaux th•mes : lÕadult•re, la spiritualitŽ, le multiculturalisme ou encore lÕhomosexualitŽ. 

Certaines biblioth•ques expŽrimentent la romance gay fantastique Žrotique (ex. : la 

biblioth•que de S•vres). ƒmergent depuis quelques annŽes des sous-genres souvent associŽs ˆ 

la romance : chick-lit, bit-lit, dark romance. 

Le panorama de la romance s'avŽrerait incomplet si nous n'Žvoquions pas un phŽnom•ne 

rŽcent dans ce domaine : la chick-lit.  

La chick-lit  est un genre littŽraire qui nous vient du monde anglo-saxon. Son nom vient du 

langage populaire amŽricain et signifie littŽralement Ç littŽrature de poulettes È ou Ç littŽrature 

de nanas È. Ses auteurs revendiquent lÕhŽritage de Jane Austen. Il s'agit Ç des aventures et 

dŽboires amoureux, financiers, esthŽtiques et professionnels d'une hŽro•ne trentenaire, 

ordinaire et cŽlibataire29 È. La chick-lit , Žcrite par des femmes, pour des femmes et sur des 

femmes, est apparue dans la presse vers le milieu des annŽes 90, sous forme de chroniques 

avant de se dŽcliner en livre. Le genre est nŽ de trois romans fondateurs : Sex and the City de 

Candace Bushnell (1997) Le Journal de Bridget Jones dÕHelen Fielding (1997), Confessions 

dÕune accro du shopping de Sophie Kinsella (2000). On sait que Sex and the City prend dÕabord 

la forme de billets rŽguliers publiŽs dans le New York Observer et que le personnage de Bridget 

Jones est con•u comme le personnage rŽcurrent dÕune sŽrie de chroniques parues ˆ partir de 

1995 dans The Independant. Ë travers ce texte journalistique, la premi•re gŽnŽration dÕŽcrivain 

(Adele Lang, Candace Bushnell, Helen Fielding) sÕinscrit explicitement dans une perspective 

de dŽconstruction des hŽritages du rŽcit sentimental, dont elles moquent volontiers les 

stŽrŽotypes Ð ceux de la femme dŽpourvue dÕindŽpendance Žconomique et sociale, ne 

concevant le bonheur que dans le couple, et la rŽussite sociale quÕassociŽe ˆ l'acceptation de la 

domination masculine. Elles ont opposŽ ˆ cet hŽritage une version ŽmancipŽe des romans 

dÕamour affirmant en particulier la libertŽ sexuelle et Žconomique de la protagoniste, en tentant 

                                                
28 Marianne Payot, Ç Hugo et Cie, Žditeur 2.0 È, LÕExpress, 11 novembre 2015. 
29 SŽverine Olivier, Ç Le renouveau du roman sentimental pour ados : Chick-lit, bit-lit, etc. È, Lecture Jeune, 
n¡ 136, dŽcembre 2010, p. 8-13. 
URL : http://www.lecturejeunesse.org/articles/le-renouveau-du-roman-sentimental-pour-ados-chick-lit -bit-lit/ 
(consultŽ le 05/06/2018). 
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de faire entendre une authentique voix fŽminine. Ici encore, il sÕagit de dialoguer entre autres 

avec la tradition du rŽcit sentimental, dÕen exhiber les stŽrŽotypes et les travers, mais aussi de 

jouer avec son imaginaire et ses codes. Dans une perspective quÕon a pu qualifier de post-

fŽministe, lÕaffirmation dÕun mode de vie ŽmancipŽ dialoguait avec lÕinvestissement des 

stŽrŽotypes masculins et fŽminins hŽritŽs du roman sŽriel. Puis la chick-lit a ŽtŽ rapidement 

assimilŽe ˆ cette littŽrature sentimentale quÕelle avait mise en crise. Harlequin a lancŽ des 

collections comme Ç Red Dree Ink È, reprenant les imaginaires mŽdiatiques et consumŽristes 

du genre. Plus largement, les nouveaux auteurs rŽinjectaient dans le genre des mod•les hŽritŽs 

de la tradition du rŽcit sentimental. Ainsi les motifs de l'Žmancipation par lÕargent, la 

consommation ou la rŽussite mŽdiatique sont dŽcrits comme des illusions qui doivent laisser 

place, au terme du rŽcit, ˆ un mod•le plus conservateur : celui de la conjugalitŽ, ou au moins 

de la fidŽlitŽ et du renoncement de lÕambition personnelle. Souvent l'hŽro•ne est prŽsentŽe au 

dŽbut du roman comme une jeune fille modeste (provinciale et peu introduite) qui bascule dans 

lÕillusion de la mode et de la richesse, avant dÕy renoncer et dÕadopter une position vassale en 

tombant dans les bras de quelque hŽros fortunŽ. Cette structure, qui Žtait dŽjˆ en germe chez 

les premiers auteurs (comme chez Fieling), s'est imposŽe comme une convention du genre et ˆ 

conduit la chick-lit ˆ •tre tr•s rapidement assimilŽe au sein de la nŽbuleuse de la littŽrature 

sentimentale, participant de sa dŽfinition en m•me temps qu'elle la transformait30. 

DÕautres romans sont considŽrŽs comme des monuments de la chick-lit  : Le Diable sÕhabille 

en Prada de Lauren Weisberger, les romans de Marian Keyes dont Watermelon (1995), Une 

vie de r•ve (2000), Le Club de la derni•re chance (1999) et Les Vacances de Rachel (1998), 

qui abordent des sujets plus graves tels que la drogue, le deuil, lÕalcoolisme ou la dŽpression. 

 

De nos jours, lÕespace public tend ˆ dŽcomplexer la sexualitŽ et tout un pan de la production 

Žditoriale sÕattache ˆ suivre ce mouvement31. CÕest pourquoi, par exemple, il a ŽtŽ rŽcemment 

lancŽ des collections un peu plus Žrotiques telles que des rŽcits avec des intrigues sensuelles 

qui rŽpondent aussi ˆ une certaine Ç norme32 È. La nouvelle littŽrature romantique est avant 

                                                
30 Sur cette ambigu•tŽ de la chick-lit on lira : StŽphanie Genz et Benjamin A. Barbon, Postfeminism: Cultural 
Texts and Theories, Edinburgh, Edinburgh University Press, 2009, 240 p. 
31 Biblioth•que municipale de Lyon, Ç Le sexe dans tous ses Žbats È, Biblioth•que ŽphŽm•re, [en ligne], 
LÕinflux.com, 23 mai 2015. 
URL : www.linflux.com/societe/le-sexe-dans-tous-ses-ebats/ 
32 Voir ˆ ce sujet lÕarticle de Franck Spengler, fondateur des ƒditions Blanche :  
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tout une littŽrature charnelle et impudique. Elle touche ainsi de plus en plus facilement une 

gŽnŽration d'adolescents qui s'interrogent sur leur sexualitŽ en construction33. Si elles exposent 

des sc•nes affriolantes ou BDSM, ces histoires passionnŽs entretiennent en fait des schŽmas 

narratifs et des reprŽsentations sociales plus traditionnelles que libŽrŽes. Contrairement aux 

idŽes re•ues il sÕav•re quÕelles sont souvent le reflet de la sociŽtŽ dans laquelle elles sont lues. 

Comme lÕexplique Karine Lanini, directrice Žditoriale chez Harlequin : Ç la romance moderne 

[est] un genre assez poreux de ce qui se passe dans la sociŽtŽ34 È. 

Selon Bettina Lahrs, rŽdactrice en chef des Žditions Koran en Allemagne, la romance aborde 

de front certains probl•mes de sociŽtŽ et en particulier la sexualitŽ mais sans pour autant perdre 

son aspect de conte de fŽe ÈcÕest aussi ce qui sŽduit le public. 

Enfin lÕessor de la romance tŽmoigne aussi dÕune recomposition de la norme de lŽgitimitŽ 

culturelle. La romance appartient ˆ la culture middlebrow, per•ue comme fŽminine telle qu'elle 

est dŽfinie par Beth Driscoll35 et Georges Friedman qui se dŽfinit comme la position 

intermŽdiaire entre la culture lŽgitime (highbrow) et la culture populaire (lowbrow). Il s'agirait 

de la culture de la classe moyenne au vue dÕune littŽrature lisible, accessible ˆ tous et souvent 

divertissante. Elle se distingue de la littŽrature populaire puisquÕil y a un grand nombre de 

personnes de classe moyenne qui lisent cette littŽrature. Pour nous, la romance est 

symptomatique dÕune crise de la culture qui na”t de la rupture entre le monde moderne et la 

tradition telle quÕelle a ŽtŽ pressentie par Hannah Arendt dans La Crise de la culture. Dans cet 

essai, Hannah Arendt met lÕaccent sur la montŽe de la bourgeoisie et celle de la culture de 

divertissement et du consommateur :  

La sociŽtŽ de masse est peut-•tre encore plus sŽrieuse, Žcrit Hannah Arendt, non en raison des masses elles-
m•mes, mais parce que cette sociŽtŽ est essentiellement une sociŽtŽ de consommateurs, o• le temps du loisir 
ne sert plus ˆ se perfectionner ou ˆ acquŽrir une meilleure position sociale, mais ˆ consommer de plus en plus, 
ˆ se divertir de plus en plus [É]36 

                                                
Franck Spengler, Ç Je suis Žditeur de livres Žrotiques : entre fouet et sodomie, les clichŽs ont la vie dure È, Le 
Plus, [en ligne], Leplus.nouvelobs.com, 01 mai 2014. 
URL : http://leplus.nouvelobs.com/contribution/1196090-je-suis-editeur-de-livres-erotiques-entre-fouet-et-
sodomie-les-cliches-ont-la-vie-dure.html 
33 Lire ˆ ce sujet :  
Sonia de Leusse-Le Guillou [dir.], Ç la romance dŽcomplexŽe È, Lecture Jeune, n¡ 162, juin 2017. 
34 Citation de Karine Lanini, directrice Žditoriale des Žditions Harlequin, extrait du documentaire Roman dÕamour.  
AndrŽ SchŠfer [dir], Romans dÕamour, Arte, 27 juillet 2018, 50 min.  
URL : https://www.arte.tv/fr/videos/081574-000-A/romans-d-amour/ 
35 Marie-Pierre Pouly, Beth Driscoll, The New Literary Middlebrow. Tastemakers and Reading in the Twenty-
First Century, Palgrave Macmillan, 2014, 240 p., Chapitre 1. 
36 Hannah Arendt, La crise de la culture, Paris, Gallimard, 1989. 
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Hannah Arendt poursuit en expliquant que la littŽrature classique est en train dÕ•tre 

remplacŽe par une culture quÕon consomme avec une prioritŽ donnŽe au divertissement Ç La 

culture (et avec elle la lecture) se rŽsume dŽsormais ˆ sa valeur dÕusage, liŽe ˆ une mode ou ˆ 

une Žpoque È, dŽplore-t-elle. 

 

B. MarchŽ Žditorial de la romance : la romance sur le marchŽ Žditorial 

fran•ais, une littŽrature de femme Ç qui sort È. 

Le secteur de la romance est un secteur dynamique pour les Žditeurs. Elle constitue un genre 

tr•s segmentŽ dans le monde de lÕŽdition, tr•s vendeuse et industrielle, liŽe ̂  une diversification 

des sous-genres. En effet, comme chaque genre littŽraire, il existe des dizaines de sous-genres 

de la romance. Les sous-genres de la romance sont des tendances qui peuvent •tre distinguŽes 

au sein du genre gŽnŽral de la littŽrature sentimentale et qui correspondent ̂  des types d'univers 

ou de traitements littŽraires diffŽrents au sein de ce genre. La particularitŽ du genre est de faire 

Žvoluer les personnages dans un cadre historique. Romance historique, romance paranormale, 

romance mŽdicale, romance polici•re, romance religieuse/chrŽtienne, fantasy romantic, dark 

romance, etc. rythment le marchŽ. Ceux-ci peuvent se mŽlanger entre eux et constituer ainsi de 

nouvelles combinaisons, ce qui permet de crŽer des sŽries, des nouvelles intrigues, afin de 

renouveler les propositions pour que le public ne se lasse pas37. 

Deux leaders sur le marchŽ : en France, nous pouvons compter deux maisons dÕŽdition 

emblŽmatiques et tr•s actives dans le domaine de la romance : Harlequin et J'ai Lu. Aujourd'hui, 

la romance fait partie des secteurs prolifiques de l'Ždition, si bien qu'ˆ eux seuls, ces deux 

Žditeurs couvrent dŽjˆ 10 % des parts du marchŽ. 

Depuis son lancement, Harlequin reste la maison dÕŽdition incontestŽe qui propose des 

romances sur tous les tons. Harlequin, compte 7 millions de lectrices en France38 et 5 millions 

de livres vendus par an, ce qui en fait le numŽro 1 du genre. 

                                                
37 Julia Bettinotti, Sylvie BŽrard et Ga‘lle Jeannesson, Les 50 romans d'amour qu'il faut lire, QuŽbec, Nuit 
Blanche Žditeur, 1996, p. 265-269. 
38Anne Elizabeth Philibert, Ç L'engouement des Fran•aises pour les romans ˆ l'eau de rose È, Franceinfo : 
Culture, [en ligne], France TŽlŽvisions, 14 aožt 2018. 
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Si aujourdÕhui on reproche aux collections Harlequin une reprŽsentation trop stŽrŽotypŽe et 

dŽsu•te de la relation amoureuse, la maison reste en possession de la quasi-totalitŽ du secteur 

de la Romance : gr‰ce ˆ sa filiale du groupe Hachette, Harlequin France, elle dŽtenait au dŽbut 

des annŽes 2000, 75 % du marchŽ sentimental. Depuis 2008, Harlequin a aussi largement misŽ 

sur le numŽrique, qui lui permet aujourd'hui de rŽsister ˆ la baisse des ventes de livres 

physiques Ð elle n'y Žchappe pas pour autant, car son mod•le, bas prix et grandes surfaces, le 

rend particuli•rement vulnŽrable ˆ la conjoncture Žconomique. Le groupe rŽalise ainsi 15 % de 

ses ventes mondiales dans le numŽrique. La collection Ç JÕai lu È occupe moins de place mais 

totalise Žgalement un nombre important de titres dans la branche des romans dÕamour39. 

Mais comme nous lÕavons dit, la romance est un secteur en mouvement perpŽtuel, un genre 

en pleine mutation. Et, du c™tŽ de lÕŽdition, le genre a pris un virage stratŽgique. Les Žditeurs 

spŽcialisŽs (ou qui disposent dÕune collection de romance) commencent ˆ se multiplier. On 

peut citer pour exemple la Musardine, Les Žditions Hugo & Cie, Michel Lafon, MA Next 

romance, maison dÕŽdition de livres Žrotiques numŽriques. Par la suite, les Žditions Bragelonne, 

spŽcialisŽes dans la fantasy, ont crŽŽ le label Ç Milady Romance È. DŽbut 2015, la prestigieuse 

maison Jean-Claude Latt•s lan•ait ˆ son tour la collection Ç &moi È, sur une idŽe de la 

directrice, Isabelle Laffont, et de Marie Buhler qui travaillait sur le domaine Žtranger : Ç Nous 

avons toujours ŽtŽ une maison hŽtŽroclite, assume-t-elle, publiant Dan Brown aussi bien que 

Delphine de Vigan. L'idŽe d'une collection Žtait d'identifier clairement ces romans dans notre 

catalogue. È 

Comme le souligne Romain Vany dans son mŽmoire, les romances permettent dÕattirer le 

Ç grand public È et de maintenir un certain marchŽ Žconomique. E. L. James, auteure de la 

fameuse trilogie Cinquante Nuances de Grey, a crŽŽ un vŽritable appel. Ce secteur Žditorial 

monte dÕailleurs surtout en puissance depuis cinq ans en France, o• il conna”t un succ•s inou• : 

135 000 exemplaires vendus pour le premier tome de Beautiful Bastard en grand format (Hugo, 

                                                
URL : https://culturebox.francetvinfo.fr/livres/romans/l-engouement-des-francaises-pour-les-romans-a-l-eau-de-
rose-277819 
39 Chiffres tirŽs de :  
Anne Feitz, Ç Harlequin : la belle rentabilitŽ du roman sentimental È, Les ƒchos, [en ligne], Lesechos.fr, 16 avril 
2012. (Page consultŽe le 2 avril 2018) 
URL : https://www.lesechos.fr/16/04/2012/LesEchos/21166-119-ECH_harlequin---la-belle-rentabilite-du-
roman-sentimental.htm. 
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2013) et 185 000 en poche (Pocket, 2014) ; de 170 000 ˆ 330 000 exemplaires pour les cinq 

After d'Anna Todd ; plus de 100 000 pour chaque Žpisode de Crossfire par Sylvia Day40. 

Si, aujourdÕhui, il est difficile de donner des chiffres ou m•me une place de classement des 

maisons dÕŽdition en France pour ces derni•res, nous pouvons cependant donner un ordre de 

grandeur gr‰ce aux chiffres du SNE concernant la pŽriode 2017 - 2018 : La romance reprŽsente 

pas moins de 1,5 % du CA, avec 10 541 millions dÕexemplaires vendus pour la seule branche 

Ç Amour, Sentimentaux È. 

Des livres exclusivement vendus en Relais h ou dans les supermarchŽs pour plus 

dÕanonymat. En comparaison avec les ƒtats-Unis ce genre littŽraire reprŽsente 43 % du marchŽ, 

plus de 50 % des livres de poche. Soit 1,3 milliards de dollars de chiffre dÕaffaires.  

Pour le moment, les traductions sont davantage plŽbiscitŽes par les lectrices. 

Les traductions reprŽsentent le gros des publications en romance. Chez JÕai Lu Pour Elle, 

par exemple on publie 250 ˆ 300 livres par an dont 70 ˆ 80 % dÕinŽdits, le reste Žtant des 

rŽŽditions quÕon souhaite proposer de nouveau au public. Les traductions, quant ˆ elles 

reprŽsentent 80 % du total. Chez Hugo, la proportion est aujourdÕhui la m•me. Sur les 70 titres 

que la maison publie chaque annŽe, 80 % sont des traductions. Ç Chez Milady (ainsi que chez 

Bragelonne) la part de la traduction est et a toujours ŽtŽ importante, confirme Isabelle Varange, 

directrice Žditoriale. En romance, elle est peut-•tre de 90 %, voire plus41. È 

Mais ces derni•res annŽes, quelques noms fran•ais ont fait leur apparition dans le paysage 

de la romance, comme Georgia Caldera (Pygmalion), Emily Blaine (Harlequin) ou Fleur Hana 

(Hugo). Une tendance qui sÕexplique aussi par les nouveaux modes dÕŽcriture et de diffusion 

des textes, avec lÕŽmergence des plateformes dÕŽcriture participative et lÕauto-Ždition. Cet essor 

de la romance est en effet en partie dž au numŽrique gr‰ce auquel les auteurs ont pu sÕauto-

publier pendant que les maisons dÕŽdition boudaient le genre. RŽseaux sociaux, plateformes 

dÕŽcriture et de publication, le numŽrique a su rassembler les lecteurs et les auteurs en une 

communautŽ dÕŽchange (dont il sera question plus loin dans notre Žtude). Face ˆ cet intŽr•t 

grandissant des lecteurs, les professionnels ont alors investi ce crŽneau. 

                                                
40 Source : Institut GfK. 
41 Luce Michel, Dossier Ç Romance : du c™tŽ des Žditeurs È, Association des traducteurs littŽraires de France, 
[en ligne], altf.org, 14 fŽvrier 2017. 
URL : https://www.atlf.org/dossier-romance-du-cote-des-editeurs/ 
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Comme nous lÕavons dit, la romance est un genre littŽraire qui a le vent en poupe. Difficile 

cependant d'analyser son impact rŽel, puisque les moyens de comparer son taux d'emprunts 

entre deux biblioth•ques, ou m•me par rapport ˆ d'autres fonds, sont limitŽs .En effet, on peut 

remarquer que la plupart des statistiques que lÕon poss•de sont assez gŽnŽralistes. Comment 

sortir de cette aporie ? En Žtudiant plus prŽcisŽment les publics et en interrogeant les 

professionnels du livre lors de nos visites dans diverses mŽdiath•ques. Nous avons essayŽ de 

nous appuyer sur les rŽsultats de lÕenqu•te sur les pratiques culturelles des Fran•ais42 et plus 

particuli•rement ceux des questions : Ç Quel est le genre de livre que vous lisez le plus 

souvent ? È et Ç Quel genre de romans lisez-vous le plus souvent en dehors des policier ? È 

Pour la premi•re question, les livres sentimentaux de type Harlequin sont reprŽsentŽs ˆ 19 % 

soit la quatri•me lecture des Fran•ais apr•s les romans contemporains et historiques et la 

science fiction. On remarque que cÕest un genre majoritairement lu, en 2008, par des femmes 

(25 % contre 5 % des hommes). Par ailleurs, ce genre, particuli•rement apprŽciŽ par un public 

jeune, rencontre de plus en plus de succ•s aupr•s d'une cible plus ‰gŽe. (Jeunes en premier, 

mais public moins jeune Žmergeant). 

Si lÕon se rŽf•re aux taux de rotation auxquels on a pu avoir acc•s durant notre Žtude, qu'il 

s'agisse des biblioth•ques du corpus ou de celles o• nous Žtions en poste pendant les vacations, 

les bibliothŽcaires interrogŽs estiment que cÕest une littŽrature qui Ç fonctionne bien È ou qui a 

un bon taux de sortie. Mais ils ajoutent quÕil sÕagit avant tout dÕun genre fŽminin. Ainsi, ˆ la 

biblioth•que Simone de Beauvoir dÕAthis Mons la responsable du p™le adulte affirmait par 

exemple :  

Les livres qui traitent d'amour c'est ce qui marche le mieux. Les lectrices se sentent concernŽes par cette 
thŽmatique. ‚a touche ˆ leur propre expŽrience et ˆ leur propre vŽcu. ‚a leur parle quoi. Et puis cÕest 
surtout le point de vue de la femme qui est mis en avant dans ces livres. CÕest systŽmatiquement un 
personnage fŽminin ˆ qui il arrive des pŽripŽties amoureuses, avec une rencontre qui chamboule sa vie.  

Pour Ellen Constans : Ç La focalisation sur et ˆ partir de la protagoniste est en effet une r•gle 

gŽnŽralement observŽe dans les sŽries dÕaujourdÕhui encore que lÕon puisse lire bien des textes 

o• lÕon passe dÕun protagoniste ˆ lÕautre43 È. Pascale Noizet44 propose une analyse voisine tout 

en soulignant lÕaspect dialectique entre le sexe et le genre de la romance. Selon cette autrice, 

                                                
42 Enqu•tes sur les pratiques culturelles des Fran•ais, disponibles en ligne ˆ cette adresse : 
www.pratiquesculturelles.culture.gouv.fr/ 
43 Voir Ellen Constans, op. cit., p. 18-19. 
44 Pascale Noizet, L'idŽe moderne d'amour. Entre sexe et genre : vers une thŽorie du sexolog•me, Paris, KimŽ, 
1996, p. 145-150. 
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lÕhistoire du genre est symbolique de la construction socioculturelle qui Ç attribue le poids de 

lÕamour aux femmes È. Cette idŽe serait directement saisissable au XVIII
e si•cle, ˆ lÕŽpoque o• 

se forme le roman psychologique sentimental, et aurait gagnŽ du terrain au XX
e si•cle, dans les 

productions sŽrialisŽes de type Harlequin. Sans pour autant affirmer comme Pascale Noizet 

que ce genre est Ç celui de la femme È, nous prŽfŽrons expliquer que lÕessor de la romance est 

symbolique de lÕŽvolution, depuis la fin du XIX
e si•cle, de la place des femmes dans la 

production culturelle et dÕune attente dÕun public fŽminin jusque-lˆ ŽcartŽ. De plus, on ne peut 

nŽgliger le fait que les Žcrivaines ont utilisŽ lÕŽcriture comme moyen dÕexpression afin de 

Ç sÕaffirmer È et de sortir de leur condition sociale qui les relŽguait aux statuts de m•re et 

dÕŽpouse. En rentrant un peu plus dans le dŽtail, on peut voir que, d•s la fin du XVIII
e si•cle et 

jusquÕˆ la moitiŽ du XIX
e, les cabinets de lecture o• les femmes de la haute sociŽtŽ se 

rassemblaient pour lire de la romance Žtaient en grand nombre45. AujourdÕhui encore, la 

romance est lue tr•s majoritairement par des femmes et sÕadresse ˆ elles. Sans oublier que la 

quasi totalitŽ des auteurs de romances sont aussi des femmes. LÕidentification est donc 

beaucoup plus aisŽe pour les lectrices. Ce qui en fait un genre tr•s plŽbiscitŽ par les femmes et 

les adolescentes.  

 

 

Source : https://babelio.wordpress.com/2016/01/15/ou-babelio-presente-une-etude-de-lectorat-sur-la-

romance 

                                                
45 Pour une analyse plus compl•te sur ce sujet se rŽfŽrer ˆ : 
Marcel Marini, Ç La place des femmes la production culturelle : LÕexemple de la France È, in. Histoire des 
femmes en Occident, tome 5 : Le xxe si•cle, Fran•oise ThŽbaud [dir.], Michelle Perrot, Georges Duby et. al., 
Paris, Perrin, coll. Ç Tempus È, 2002, p. 275-293. 
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Mais aujourdÕhui, la romance s'affirme comme une production dominŽe par une logique 

sŽrielle. La romance et le rapport des lectrices ˆ la consommation sŽrielle a ŽvoluŽ. Comme 

lÕexplique Matthieu Letourneux dans Fictions ˆ la cha”ne46, les modes de consommation de 

produits culturels ont changŽ. Les pratiques populaires sont dominŽes par des logiques sŽrielles 

et le dŽveloppement des supports mŽdiatiques qui ont un effet sur notre rapport aux livres et 

nos mani•res de les apprŽhender. Si la romance se vend bien, cÕest aussi parce quÕelle est 

relayŽe par dÕautres produits culturels. Nous pensons plus particuli•rement aux films 

romantiques (drames et comŽdies) et aux sŽries qui, ˆ leur niveau, influencent les conditions 

de rŽception des romances. Matthieu Letourneux soul•ve cette rŽflexion pour le cas de SSF en 

montrant entre autres que les adaptations cinŽmatographiques orientent nos choix de lecture. 

Si ces littŽratures de lÕimaginaire sont devenues ˆ la mode, avec des films grand public tels Le 

Seigneur des Anneaux ou encore Bilbo le Hobbit dans le cas de la fantasy, Star Wars et tous 

les spaces operas pour la science-fiction, on pourrait penser quÕil en est de m•me pour la 

romance. Les succ•s du moment sont adaptŽs au cinŽma. Aussi, lÕadaptation 

cinŽmatographique des romans tels que Cinquante Nuances de grey, Nos Žtoiles contraires, 

Orgueil et PrŽjugŽs47 et plus rŽcemment la sortie du film After ont stimulŽ la consommation de 

ces romances et ont orientŽ le regard qu'on porte sur elles. 

Finalement, les sŽries et comŽdies romantiques sont un tremplin pour les romances qui se 

consomment sans modŽration pour les lectrices du genre. 

Ë ce stade de lÕanalyse, nous pouvons nous rendre compte de lÕampleur quÕa pris le genre 

de la romance en France. Il est devenu un rŽel phŽnom•ne littŽraire qui, depuis quelques annŽes, 

englobe un nouveau genre littŽraire : la romance Žrotique ˆ destination des femmes. 

Nous constatons, en plus de cela, quÕil a des ŽvŽnements qui lui sont consacrŽs comme le 

festival New Romance. MalgrŽ tout, la romance continue ˆ •tre lÕobjet de critiques tenaces. 

 

                                                
46 Matthieu Letourneux, Fictions ˆ la cha”ne - LittŽratures sŽrielles et culture mŽdiatique, Paris, ƒditions du 
Seuil, 2017, 546 p. 
47 Par exemple, Nos Žtoiles contraires de John Green est sorti le 21 fŽvrier 2013, il sÕest ensuite placŽ ˆ la 11e 
place des meilleures ventes jeunesse fiction avec 29 100 exemplaires vendus. Quant ˆ 50 Nuances de grey, 
lÕengouement pour la romance Žrotique sÕest poursuivi apr•s la sortie en film de la trilogie, faisant atteindre les 
125 millions d'exemplaires vendus dans le monde. 
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C. La rŽception du roman sentimental : entre engouement des publics 
et critiques tenaces 

Face ˆ l'essor considŽrable des romances se pose la question d'une rŽelle culture romantique 

qui se dŽveloppe au travers des communautŽs en ligne et festivals dŽdiŽs ˆ la romance. 

Le monde littŽraire conna”t bien lÕorganisation d'ŽvŽnements autour du livre, que ce soit des 

colloques, des lectures publiques, des salons ou encore des festivals. Beaucoup de genres ont 

leurs propres mise en avant durant ces occasions, comme la bande dessinŽe avec le salon 

dÕAngoul•me ou encore le salon du livre jeunesse qui se dŽroule tous les ans ˆ Montreuil en 

ële-de-France. Cependant la romance, quÕelle soit Žrotique ou non, nÕa jamais eu de salon 

propre. Ce nÕest quÕen 2016 quÕun collectif de blogueuses dŽcide de mettre en place un festival 

du roman fŽminin se dŽroulant ˆ Paris (Annexe XXII). Le but ? Que les lectrices puissent 

rencontrer leurs idoles littŽraires lors dÕun Žv•nement convivial. OrganisŽ comme un 

ŽvŽnement associatif d•s le dŽpart, il ram•ne 100 participantes (terme au fŽminin, car le public 

se compose ̂  99 % de femmes, au dŽpart). Aujourd'hui cÕest plus de 400 femmes qui se rendent 

ˆ ce rendez-vous annuel qui lui est dŽdiŽ. 

Dans la m•me veine, Hugo Event, label Hugo et Cie, dŽcide de voir plus grand en rŽalisant 

le premier festival enti•rement dŽdiŽ au genre que propose Hugo Roman, la new romance. 

Cette annŽe, le festival New Romance Žtait organisŽ par la Fnac et s'est tenu ˆ Paris en 

novembre dernier. Il a attirŽ des milliers de lectrices. 

Pour ces deux festivals, il sÕagit de miser sur la promiscuitŽ entre les participantes et les 

auteurs prŽsentŽs en organisant des ateliers avec ces derni•res, mais aussi des confŽrences pour 

raconter lÕhistoire de ces femmes qui sont devenues des auteures connues dans le monde. Les 

participantes pourront, elles aussi, poser des questions aux Žcrivaines et faire dŽdicacer leurs 

livres. 

Ces deux festivals qui ont lieu chaque annŽe jouent un vrai r™le de lŽgitimation littŽraire : 

la programmation fait la part belle ˆ la romance, donnant la possibilitŽ aux lectrices de 

rencontrer des auteurs et de favoriser la communication entre les passionnŽs de romance, avec 

la volontŽ forte de promouvoir les auteurs francophones. 

Gr‰ce ˆ ces Žv•nements, les romances ont contribuŽ ˆ crŽer une vŽritable communautŽ 

fŽminine. Les lectrices se rŽunissent pour partager leur expŽrience de lecture ou discutent en 

ligne de leur coup de cÏur. On voit se crŽer une vŽritable communautŽ romantique autour de 

cette littŽrature avec de plus en plus dÕassociations de lectrices et des clubs de lecture 
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spŽcialement dŽdiŽs ˆ ce genre48 (Annexe XXIII). Cela vient du fait que les lectrices de 

romance assument de plus en plus leurs gožts littŽraires. Nous ne sommes plus du tout ˆ la 

pŽriode o• les lectrices se cachaient pour lire des romances. Ces histoires dÕamour ont 

beaucoup de succ•s aupr•s du lectorat fŽminin, non seulement celui des trentenaires (lÕ‰ge de 

la plupart des hŽro•nes), mais aussi aupr•s des adolescentes, des jeunes adultes49 et, ce qui 

pourrait para”tre plus surprenant, aupr•s dÕun lectorat de personnes ‰gŽes qui viennent 

emprunter ˆ la biblioth•que sans tabou50. Mais la romance a surtout trouvŽ en Internet un alliŽ 

inespŽrŽ. DŽjˆ, avec Amazon. Autrefois, pour les lectrices, il sÕagissait de courir les 

supermarchŽs et les bouquinistes pour trouver un titre ou un auteur de romance en particulier. 

Aujourd'hui, on a la possibilitŽ dÕŽchanger des avis avec dÕautres lectrices. Des sites ont ŽtŽ 

crŽŽs, comme Les Romantiques.com, un site francophone dŽdiŽ au roman fŽminin et crŽŽ en 

2011. La premi•re version du site proposait quelques bibliographies dÕauteurs de romances 

historiques. De nos jours, un forum de discussion a ŽtŽ crŽŽ ainsi quÕun webzine mensuel avec 

dans la foulŽe le Grand Prix Les Romantiques o• les lectrices votent pour les parutions de 

lÕannŽe prŽcŽdente et dŽsignent leurs auteurs et romans prŽfŽrŽs. Finalement, on voit comment 

se constitue un vŽritable phŽnom•ne autour de ce genre qui attire de plus en plus en plus le 

grand public. 

 

© Copyright 2012 Les Romantiques 
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48 Nous citons pour exemple le club de lecture Ç Ladies Club È du label Milady Romance, celui des lectrices de 
Diva Romance ou encore celui de JÕai lu Pour Elle qui dŽlivre une carte de membre pour ses lectrices (cf. 
Annexe XXIII). 
49 Magaly Bigey, Ç le New adult : un genre hybride ˆ destination des 15-25 ans È, Lecture Jeune, n¡ 162, juin 
2017, p. 5. 
Selon Magali Bigey, ma”tre de confŽrence en sciences de lÕinformation et de la communication ˆ lÕuniversitŽ de 
Franche-ComtŽ, les jeunes lecteurs se projettent dans ces histoires qui prŽsentent une intrigue centrale empreinte 
des prŽoccupations des adolescents et jeunes adultes ‰gŽs de 18 ˆ 35 ans. (Probl•mes au lycŽe, amour trahiÉ) 
50 Dans chacune de nos enqu•tes, de nombreuses lectrices ˆ la retraite affirment lire plus de romances quÕˆ 
lÕaccoutumŽe et se rendre plus rŽguli•rement en biblioth•que pour emprunter ce type de romans. 
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Les plateformes dÕŽcriture ont permis, quant ˆ elles, aux auteures dÕŽchanger avec leurs 

lecteurs et de crŽer une communautŽ. Les lecteurs font des retours directs et soulignent des 

cliffhangers un peu faibles ou des Žvolutions de couples quÕils aimeraient lire. Et les auteures 

sont devenues des stars. Le meilleur exemple : Anna Todd avec sa sŽrie After, commencŽe en 

2014 en France, traduite dans une trentaine de langues et numŽro un des ventes dans de 

nombreux pays. Ç Mes lecteurs me font des retours sur les premiers chapitres de mes livres, 

explique-t-elle ˆ 20 Minutes. J'aime ce partage avec eux51. È 

Pourquoi la romance rencontre-t-elle ce succ•s ? La lecture de romance semble •tre une 

pratique relativement indŽpendante des positions sociales et des ressources culturelles et 

scolaires. Ainsi, les lectrices avec lesquelles nous avons pu Žchanger lors de nos observations 

pointent l'hŽtŽrogŽnŽitŽ de leurs pratiques culturelles et de leurs lectures : Karine, 37 ans, nous 

a affirmŽ :  

Moi jÕai fait des Žtudes de lettres et jÕai une ma”trise dÕinfo comÉ Je vais au cinŽma, au thŽ‰tre, jÕaime 
bien aussi visiter des musŽesÉ Mais cÕest pas •a qui mÕemp•che de lire une bonne romance. JÕai ce c™tŽ 
fleur bleu, jÕaime quand •a se finit bien les histoires dÕamour mais je suis pas non plus na•ve. ‚a me fait 
passer un bon moment mais je sais que cÕest mal vu ces livres pour certaines personnes52É  

Anne-Marie, 63 ans et ˆ la retraite, assume totalement le fait de lire des romances, une 

pratique de lecture quÕelle dit Ç faire depuis toujours m•me si [son] entourage ne comprends 

pasÉ È Elle ajoute : Ç Moi jÕai pas fait dÕŽtudes mais jÕadore les romances, •a me permet de 

penser ˆ autre chose, de mÕŽvader53. È 

 

 Si lÕacceptation de la romance peine ˆ se faire admettre il sÕagit toutefois dÕun genre qui 

concentre des enjeux multiples et puissants pour les lectrices passionnŽes de ces lectures. La 

romance participerait ˆ la construction et ˆ la visibilitŽ fŽminine. Selon Agn•s Caubet, 

fondatrice du site Les Romantiques.com, que nous avons pu rencontrer lors du festival du 

roman fŽminin54 : Ç Ces collections participent ˆ leur mani•re ˆ la construction de soi des 

                                                
51 Claire Barrois, Ç Festival de la New Romance : Le genre qui donne un coup de jeune ˆ la littŽrature Žrotique È, 
Culture, [en ligne], 20minutes.fr, 19 octobre 2018. 
URL : https://www.20minutes.fr/arts-stars/culture/2351215-20181019-festival-new-romance-genre-donne-coup-
jeune-litterature-erotique 
52 Lectrice rencontrŽe ˆ la mŽdiath•que Assia Djebar, le 27 avril 2019. 
53 Terme qui revient souvent lors de nos entretiens. 
54 Festival qui sÕest dŽroulŽ les 24 et 25 mai 2019 ˆ Paris. 
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lectrices en prŽsentant les relations sentimentales et lÕŽrotisme en littŽrature. È La lecture des 

romans sentimentaux permettrait aux femmes de sÕaffirmer ˆ travers la revendication d'un 

moment ˆ soi. Plus encore, selon elle, la lecture de romances permet au sujet fŽminin de se 

b‰tir, de se forger une identitŽ : Ç La Romance nourrit notre imagination tout en suscitant des 

rŽflexions sur lÕamour et les relations humaines en gŽnŽral. Elle contribue ˆ lÕaboutissement 

dÕune dŽmarche personnelle qui conduit ˆ la fŽminitŽ. È Pour Daniel Fabre55, si les lectrices 

adh•rent ˆ lÕidŽologie prŽsente dans ces romans et se reconnaissent dans le rapport amoureux 

tel quÕil est dŽcrit, elles ne seraient pas dupe du caract•re fictif de ce qui lui est transmis mais 

se donnerait ainsi les moyens de figurer les possibilitŽs offertes ou refusŽes par leur propre 

existence. En cela, le roman rose ne serait pas ŽloignŽ, pour certains auteurs, d'une sorte de 

thŽrapie fictionnelle. En Žtudiant les blogs et en interrogeant les lectrices dans les biblioth•ques, 

on constate que le pouvoir consolant de ces littŽratures est particuli•rement mis en avant. Ainsi 

ˆ la mŽdiath•que de Calais, lors du double entretien56 avec une lectrice et la bibliothŽcaire, ˆ la 

question : Ç Pourquoi lisez-vous de la romance ? È, on a pu entendre ceci : Ç Bah parce que 

cÕest facile ˆ lire, on sÕŽvade un peu. dans les moments o• •a va pasÉ O• je suis un peuÉ •a 

me fait du bien. È Cette m•me lectrice nous confie Žgalement :  

Ð JÕaime aussi les autres types de romans, comme vous voyez57. Mais lˆ, quand jÕai pas trop le temps, cÕest 
le genre de livre que jÕapprŽcie. Enfin vous savez on conna”t toujours la fin toute fa•on. ‚a se passe bien. 

Ð Et cÕest ce qui vous pla”t, en fait ? 

Ð Oui parce que cÕest, disons, diffŽrent des soucis quÕon peut avoir dans la vie. 

Ð Donc pour vous •a a un pouvoir consolant ? 

Ð Oui et puis jÕai pas les tŽlŽ. Mais lire jÕaime bien parce que je mÕimagine plein de choses. 

Corinne Hudelle, ˆ Calais, assure : 

CÕest ce qui revient beaucoup chez les lectrices : cÕest lÕŽvasion. Elles me le disent beaucoup. JÕai par 
exemple une dame, une maman qui a des soucis avec sa fille. Et elle me dit : •a me permet de mÕŽvader. 
Cette dame elle fait partie des lectrices prescriptrices. Bon son mari est gendarme, il part en mission. Il 
peut partir cinq, six semaines. Elle a deux enfants et elle a sa plus grande qui a des soucis de comportement. 
Elle me dit je lis •a parce que •a me permet dÕoublier un moment. Parce qu'elle doit assumer toute seule 
avec ses deux enfants. Elle me dit la littŽrature sentimentale •a me fait du bien. CÕest lÕŽvasion cÕest •a. 

                                                
55 Daniel Fabre, Ç Lire au fŽminin È, Clio. Femmes, Genre, Histoire, [en ligne], n¡ 11, [2000], mis en ligne le 09 
novembre 2007. Page consultŽe le 08 septembre 2018.  
URL : http://journals.openedition.org/clio/219 
56 LÕentretien qui suit est celui de la lectrice avec Corinne Hudelle, bibliothŽcaire ˆ la mŽdiath•que de Calais. 
57 Cette lectrice avait ˆ la main, pour emprunter, un livre de Mary Higgins Clark, ainsi quÕun livre de Fred Vargas 
et le dernier Fran•ois Bon. 
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CÕest le terme qui est utilisŽ. Consolant. Je vais pas dire quÕon r•ve du prince charmant dont on tombe 
amoureuse mais cÕest le c™tŽ soignant, thŽrapeutiqueÉ Curatif. 

 
Ainsi on note bien ici le lexique de lÕŽvasion. Ë en croire ces propos, la romance jouerait le 

r™le dÕune thŽrapie et de compensation pour les lectrices. Elle ferait lÕobjet dÕune gratification 

par la fiction des manques dans la vie quotidienne. L'idŽe qui se dessine ici est que la lecture 

de ces textes permet d'oublier ses soucis et est un moyen efficace de s'Žchapper, pour un temps, 

des frustrations du quotidien. 

Pour GŽrard Mauger58, la lecture dÕŽvasion permet, en participant par procuration aux 

pŽripŽties du monde du texte, de rompre avec la monotonie du monde rŽel. Elle rend possible 

la rencontre imaginaire de lÕ‰me sÏur et Žlargit le vŽcu ordinaire du monde rŽel ˆ 

lÕextraordinaire du monde du livre. La romance appara”t alors comme un substitut ˆ une 

sociabilitŽ de face ˆ face ou de groupe. Les livres Ç tiennent compagnie È, tout comme la radio, 

et permettent, tout comme le tŽlŽphone, dÕentretenir une sociabilitŽ imaginaire. La romance 

permet de sÕaffranchir subjectivement du monde rŽel, dÕŽchapper Ð le temps de la lecture Ð ˆ 

un destin professionnel, social et affectif dŽcevants. Elle jouerait le r™le dÕune Ç drogue 

inoffensive È pour pallier un manque dans lÕimaginaire mais sans le combler. Nous avons 

remarquŽ sur les forums59 que cette littŽrature est souvent dŽcrite comme une littŽrature Ç qui 

fait du bien È, Ç avec une Žcriture facile et fluide ˆ lire È, Ç parfaite pour se dŽtendre È et 

Ç addictive È. Pour autant : que recherchent les lectrices de romans sentimentaux ? Sublimer 

leur vie de couple ? RŽconforter leurs cÏurs solitaires60 ? Dans RŽparer le monde61, Alexandre 

Gefen dŽfend lÕidŽe que nous sommes sortis dÕun mod•le de littŽrature Žrudite, classique, pour 

nous diriger vers le livre qui soigne, qui nous fait nous sentir bien, par l'ascension des romans 

feel good. Au chapitre 6, l'auteur Žnonce la grande thŽorie du r•ve bibliothŽrapeutique avec les 

vertus curatives, thŽrapeutique des livres. Aujourd'hui, plus que jamais : Ç la littŽrature 

rel•verait d'une psychothŽrapie plus ou moins volontaire pour l'auteur comme pour le lecteur 

qui rŽp•teraient et revivraient intŽrieurement les Žmotions du texte. È Toujours selon l'auteur : 

Ç La littŽrature est devenu un traitement et la valeur littŽraire se mesure ˆ son efficacitŽ 

                                                
58 Voir : GŽrard Mauger, Ç Lire au fŽminin, lire au masculin È, Lecture Jeune, n¡ 120, dŽcembre 2006. 
59 Nous nous sommes particuli•rement intŽressŽ au forum Boulevard des passions :  
https://www.boulevarddespassions.com/forum 
60 CŽline Illa [rŽal.], Ç Les romans sentimentaux nous aident-ils ˆ aimer ? È, ‚a va pas la t•te !, [en ligne], 
FranceInter.fr, 27 juillet 2016, 49 min. 
URL : https://www.franceinter.fr/emissions/ca-va-pas-la-tete/ca-va-pas-la-tete-27-juillet-2016 
61 Alexandre Gefen, RŽparer le monde. La littŽrature fran•aise face au XXIe si•cle, Paris, ƒditions Corti, coll. 
Ç Les Essais È, 2017, 392 p. 
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thŽrapeutique pour le lecteur qui trouve dans le livre un apaisement. È En suivant cette idŽe, on 

pourrait donc penser que lectrices sÕemparent de la romance pour compenser une rŽalitŽ 

quotidienne fade ou dŽcevante. Il s'agirait d'une littŽrature aux ressources potentielles face aux 

incertitudes affectives des unes ou des autres. Mais selon nous, cette ambition reste 

majoritairement utopique : Ç c'est un peu le mythe de lÕamour qui guŽrit tout È, pour reprendre 

les propos de Marc Lebailly, psychanalyse ˆ Paris62.  

Plus radicalement, des chercheuses amŽricaines rep•rent dans la passion fŽminine pour ses 

lectures une rŽsistance dŽlibŽrŽe ˆ l'ordre domestique et Ç patriarcal63 È. La romance serait un 

moyen pour les femmes de rŽsister au processus dÕexclusion ou dÕoppression. 

Impossible, nŽanmoins, de parler de la romance sans Žvoquer l'importance critique des 

publics ˆ son Žgard. Particuli•rement stŽrŽotypŽe, la romance et son lectorat rev•tent un statut 

particulier dans nos reprŽsentations64. Il demeure une reprŽsentation nŽgative de cette 

littŽrature et une critique tenace de ces lectures. On pointe du doigt ces littŽratures qui 

manquerait de qualitŽ littŽraire : Ç cÕest vrai que cÕest pas le prix Goncourt È nous a m•me dit 

un lecteur. On taxe Žgalement cette littŽrature de sexiste et peu actuelle. 

De plus, on accuse gŽnŽralement les romans sentimentaux de sÕinscrire dans une logique de 

ressassement. Ce serait une littŽrature monotone ˆ lÕŽcueil mŽlo-mi•vre et ˆ la narration 

redondante. Pourtant, comme le constate dŽjˆ Bruno PŽquignot65, le rejet de cette littŽrature 

Žmane gŽnŽralement de ceux qui ne lisent pas ces romans. Lors de notre stage de M1, notre 

intervention au cafŽ de Louise de la biblioth•que Louise Michel a confirmŽ cette idŽe. Brigitte, 

une fervente lectrice de romans policiers et habituŽe du lieu, nous faisait part de son avis quant 

aux romances :  

Moi ce que jÕaime pas cÕest que cÕest toujours les m•mes schŽmasÉ Moi je connais pas la romance. JÕen ai 
pas lu beaucoup mais pour moi cÕest toujours une nounou, une infirmi•re, une secrŽtaire qui tombe amoureuse 

                                                
62 Propos retenus lors dÕun Žchange le 2 fŽvrier 2019. 
63 Janice A. Radway, Ç Lectures ˆ ÒlÕeau de rosŽÓ. Femmes, patriarcat et littŽrature populaire È. Politix, vol. 51, 
n¡ 3, 2000, p. 163-177. 
Janice Radway (1984), qui a longuement travaillŽ avec un cercle de lectrices, dŽfinit leur attitude comme 
Ç combative È. Jan Cohn (1988), quant ˆ lui, parle de l'Žnergie subversive de la romance. 
64 Ç Construction intellectuelle que la personne se fait dÕune chose. CÕest un concept, une mani•re de percevoir 
le monde, les autres •tres humains. La reprŽsentation •a se transmet, cÕest liŽ ˆ un imaginaire collectif, mais 
cÕest aussi une copie mentale et subjective dÕune rŽalitŽ. È  
DŽfinition empruntŽe ˆ Pierre Mannoni, in. Les ReprŽsentations sociales, Paris, Presse Universitaire de France-
PUF, 2010. 
65 Bruno Pequignot, La relation amoureuse : Analyse sociologique du roman sentimental moderne, Paris, 
ƒditions de LÕHarmattan, 1991. 
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dÕun grand mŽdecin dÕun grand architecteÉ Enfin moi je trouve que cÕest un peu lŽger quand m•me. JÕsais 
pas, je mÕennuie, ˆ la page 25 : on sait que •a va se faire quoiÉ 

Dans lÕinconscient collectif, on garde aujourdÕhui lÕimage dÕune hŽro•ne jeune, na•ve, 

pauvre et souvent jolie. Des idŽes prŽcon•ues, nŽes pour la plupart des livres des Žditions 

Harlequin. Il y a Žgalement lÕidŽe ancienne du danger potentiel de cette littŽrature : la grande 

inquiŽtude des institutions quant aux romances serait la dŽrive des lectrices vers le bovarysme. 

 Un autre clichŽ consiste ˆ croire que les femmes qui lisent de la romance ne liraient que ce 

genre de littŽrature, qu'elles ignoreraient tout de la littŽrature dites Ç sŽrieuse È, la littŽrature 

sentimentale Žtant considŽrŽe comme un Ç mauvais genre È en oppositions avec les classiques 

et livres primŽs. Or ces lectrices sont susceptibles de lire de tout. Dichotomie quÕon pourrait 

qualifier de mani•re simpliste entre ŽlŽvation du niveau culturel du public et proposition de 

documents plaisants ayant trait ˆ une pratique de lecture apparentŽe au loisir. 

Dans le cadre de son cycle de confŽrences sur Ç les pratiques des lecteurs È, Babelio a 

prŽsentŽ, le 12 janvier 2015, une Žtude sur les amateurs de romance66. Ce qui ressort de cette 

Žtude cÕest que, loin dÕ•tre exclusive ˆ la romance ni homog•ne, la population interrogŽe se 

dŽtache des autres lectorats par la diversitŽ de ses lectures. En effet, la romance reprŽsente 

moins de 50 % de lectures pour 76 % des interrogŽs. 

CÕest ˆ ce sujet quÕIsabelle Solal, Žditrice chez Hugo & Cie, a pris la parole. Selon elle, cette 

diversitŽ dans les lectures de lÕamateur de romance est loin dÕ•tre nouvelle. DÕapr•s son 

intervention : Ç Les lectrices de romance sont des personnes qui aiment lire. Si auparavant elles 

tentaient de cacher ce type de lecture, elles lÕassument pleinement aujourdÕhui, en partie gr‰ce 

ˆ des succ•s comme Cinquante Nuances de Grey. È 

La lectrice de romance pourrait donc tr•s facilement passer dÕun genre ˆ un autre, car son 

intŽr•t se porterait avant tout sur lÕunivers ou encore le texte. Ç Dans lÕŽcriture de la romance, 

cÕest lÕinstallation de lÕunivers le plus important È rappelle Isabelle Solal. DÕailleurs, puisque 

la romance comprend de nombreux sous-genres, elle pŽn•tre plus facilement dÕautres genres 

littŽraires, ce qui expliquerait la propension ŽlevŽe des lecteurs ˆ ne pas se borner ˆ un seul 

genre littŽraire. 

                                                
66 Marie Delphine, Ç O• Babelio prŽsente une Žtude de lectorat sur la romance È, Le Blog de Babelio, [en ligne], 
Babelio.wordpress.com, janvier 2015. 
URL : https://babelio.wordpress.com/2016/01/15/ou-babelio-presente-une-etude-de-lectorat-sur-la-romance/  
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Si pour elle, comme le montre lÕŽtude, la romance appara”t comme une sorte de pause parmi 

des lectures plus Žclectiques, Karine Lanini, directrice Žditoriale chez Harlequin que nous 

avons dŽjˆ nommŽ plus haut, pose un avis : Ç La romance appartient ˆ la littŽrature grand 

public ; il est par consŽquent normal que les lectrices lisent de tout. On ne doit pas pour autant 

parler de lecture de remplacement. È En revanche elle confirme : Ç Je ne suis que moyennement 

surprise par ce chiffre car en effet, la lectrice de romance peut dŽsormais sÕassumer et plus 

encore se regrouper avec dÕautres pour partager cette passion, ce qui nÕŽtait absolument pas 

envisageable quelques annŽes auparavant. È 

 

 

Il semble donc que nous ayons affaire ˆ des pratiques culturelles de plus en plus atomisŽes 

et un lectorat de romances toujours plus Žclectique et connaisseur, au sein du paysage littŽraire 

fran•ais saturŽ de nouvelles publications67. 

                                                
67 Ainsi, le CNL estime que 60 000 ouvrages sont publiŽs chaque annŽe en France, dont 20 000 rŽimpressions. 
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Mais si la romance refl•te des pratiques culturelles complexes, quÕen est-il de sa place dans 

lÕunivers des biblioth•ques ? Par ailleurs, pour rŽsister ˆ la concurrence avec les autres genres 

qui sŽduisent Žgalement le public (on pense surtout ici au genre de la BD, du policier et de la 

fantasy) on peut douter de leur capacitŽ ˆ acquŽrir et ˆ valoriser les romances. La romance est-

elle soluble dans la biblioth•que ? 

Face ˆ ces questionnement, les biblioth•ques doivent se situer ˆ lÕinterface entre le 

particulier et le gŽnŽral. Elles doivent apporter des rŽponses, des offres de collections et des 

services appropriŽs pour chacun et pour chaque amateur de genre. Il y aurait une sorte 

dÕubiquitŽ entre ses missions et ces nouvelles pratiques de lecture. 
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II - De la prescription savante ˆ la mŽdiation 
culturelle en biblioth•que : histoire dÕamour avec la 
romance ?  

Le mŽmoire sÕattache ici ˆ montrer lÕhistoire des biblioth•que, lÕŽvolution de ses missions 

ˆ travers la place des romans sentimentaux en biblioth•que tout en rŽflŽchissant ˆ ses 

reprŽsentations et les rŽponses actuelles des biblioth•ques face ˆ ce genre. LÕŽtude prend ici 

appui sur un travail dÕobservation dans les mŽdiath•ques du corpus. 

 

A. Histoire de la biblioth•que et Žvolution de ses missions  

LÕhistoire des biblioth•que illustre la lente dŽmocratisation de lÕacc•s au savoir et ˆ la 

lecture. 

Sans remonter jusquÕˆ la biblioth•que dÕAlexandrie et son incendie lŽgendaire ni aux 

biblioth•ques monastiques du Moyen åge (immortalisŽes par Umberto Eco dans Le Nom de la 

Rose), nous tentons dans cette partie un bref rŽcit de lÕhistoire des biblioth•ques en France 

depuis lÕinvention de lÕimprimerie. Ce sera lÕoccasion de montrer le basculement significatif 

des biblioth•ques qui passent de la prescription savante ˆ la mŽdiation culturelle et, avec elle, 

lÕessor des littŽratures populaires qui modifient considŽrablement les habitudes culturelles. 

La naissance de la Ç biblioth•que publique È, et ses liens avec le pouvoir politique, ont ŽtŽ 

revisitŽs de fa•on tr•s stimulante par Robert Damien dans sa th•se68 et dans ses ouvrages 

postŽrieurs. Nous nous sommes appuyŽs entre autres sur son analyse pour revenir aux racines 

religieuses de la lecture et comprendre l'enjeu actuel auquel doivent faire face les biblioth•ques.  

Si, au Moyen åge, ce sont essentiellement les monast•res qui entretiennent et enrichissent 

les biblioth•ques (au sein desquelles sont conservŽs les textes utiles ˆ la liturgie et ˆ la pri•re, 

mais aussi les textes de l'AntiquitŽ), lÕinvention de lÕimprimerie (vers 1450 ˆ Mayence) ouvre 

une nouvelle •re pour les biblioth•que. La raretŽ des manuscrits laisse place ˆ lÕabondance des 

exemplaires imprimŽs. Cette nouvelle technique accŽl•re non seulement la production, 

                                                
68 Robert Damien, Ç Quel sens pour lÕaction culturelle en biblioth•que ? È, confŽrence ˆ lÕAssociation des 
directeurs de biblioth•ques dŽpartementales de pr•t (ADBDP), 15 aožt 2005. 
Retranscription disponible ˆ cette adresse : http://adbdp.web03.b2f-
concept.net/spip.php?page=imprimer&id_article=467 
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augmente le nombre de titres disponibles et le nombre dÕexemplaires qui circulent, mais elle 

est aussi tr•s vite mobilisŽe comme arme dans la lutte idŽologique. Notamment en tant 

quÕinstrument d'accompagnement de la reconqu•te catholique. Plus tard, lÕoffre de livres 

s'Žlargit conjointement au mouvement dÕalphabŽtisation qui marque le si•cle des Lumi•re. 

Il est de fait que jusquÕˆ la fin de lÕAncien RŽgime, lÕhistoire des biblioth•ques est pour 

lÕessentiel celle de biblioth•ques privŽes, quÕil sÕagisse de biblioth•ques individuelles ou de 

communautŽs. 

En ne considŽrant que lÕhistoire contemporaine des biblioth•ques, la biblioth•que a connu 

deux cycles bien marquŽs : lÕŽpoque conservatrice et lÕŽpoque dŽmocratique. Le mod•le de 

biblioth•que publique a permis le passage de lÕune ˆ lÕautre69. 

 

Historiquement, les biblioth•ques savantes Žtaient destinŽes ˆ un public dÕŽrudits. Ces 

derni•res, tr•s prescriptives, proposent au public des documents soigneusement sŽlectionnŽs et 

ne permettent pas lÕautonomie intellectuelle et lÕouverture culturelle de ce dernier. La 

Ç mŽdiation È consistait alors ˆ indexer et classer les ouvrages, et ˆ aller chercher les ouvrages 

qui nÕŽtaient pas directement accessibles au public70. 

Apr•s la Seconde Guerre mondiale, il y a en France dÕun c™tŽ les biblioth•ques savantes et 

de lÕautre, Ç [É] les biblioth•ques populaires, innombrables (au sens propre) [qui] vŽg•tent au 

grŽ du militantisme et du bŽnŽvolat de leurs animateurs71 È. MalgrŽ tout, la biblioth•que 

continue d'•tre un espace peu accessible au plus nombre. Un rapport ministŽriel de 1948 sur 

lÕŽtat de la lecture publique en France constate :  

Notre pays, qui est tr•s certainement un de ceux qui poss•dent les biblioth•ques les plus riches du monde, 

est donc aussi un de ceux o• le livre est le plus inaccessible ˆ la masse [É]. En 1945, la grande majoritŽ 

de nos biblioth•ques municipales de province sont, ou des biblioth•ques de conservation et dÕŽtude, ou 

                                                
69 DÕapr•s Anne-Marie Bertrand dans : Quel mod•le de biblioth•que ?, Anne-Marie Bertrand, ƒmilie Bettega, 
Catherine Clement, et al., Villeurbanne, Presse de lÕENSSIB, 2008. 
70 David Sandoz, Repenser la mŽdiation culturelle en biblioth•que publique : participation et quotidiennetŽ, 
MŽmoire dÕŽtude DCB, sous la dir. de Bernard Huchet, Lyon, ENSSIB, 2010. 
URL : https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/48311-repenser-la-mediation-culturelle-en-
bibliotheque-publique-participation-et-quotidiennete.pdf 
71 Agn•s Sandras [dir.], Des biblioth•ques populaires ̂  la lecture publique, Lyon [en ligne], Presses de lÕENSSIB, 
juin 2014. 
URL : https://presses.enssib.fr/catalogue/des-bibliotheques-populaires-la-lecture-publique.   
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de simples cabinets de lecture, refuges dÕŽrudits et de retraitŽs de lÕenseignement. Le grand public nÕy 

vient pour ainsi dire pas, ignorant m•me parfois jusquÕˆ leur existence.  

CÕest par opposition ˆ la cŽsure entre biblioth•ques savantes et biblioth•ques populaires que 

sÕest construit, ˆ partir du dŽbut des annŽes 1950 et surtout durant les annŽes 1960, le mod•le 

de la biblioth•que publique moderne inspirŽ du mod•le anglo-saxon. Ces biblioth•ques 

publiques, Ç rajeunies et transformŽes pourraient enfin remplir pleinement le grand r™le 

dÕŽducateur qui leur est assignŽ dans une dŽmocratie et devenir partout, suivant la forte 

expression amŽricaine, The University of People, lÕUniversitŽ du peuple72 È. Cette Žvolution 

conduit, ˆ partir du dŽbut des annŽes 1970, ˆ lÕouverture de nombreuses mŽdiath•ques 

modernes qui devaient permettre ˆ tous dÕaccŽder ˆ la culture et au savoir quelque soit leur 

pratique de lecture.  

Depuis quarante ans, en effet, les biblioth•ques fran•aises se sont modernisŽes. Les 

collections se sont diversifiŽes, elles ont pris place dans des b‰timents nouveaux ou rŽnovŽs, 

plus spacieux, plus conviviaux, ouverts sur lÕextŽrieur et offrant ˆ la lecture publique une rŽelle 

lisibilitŽ dans lÕespace urbain. Par certains aspects, le mod•le de la mŽdiath•que a ŽtŽ un 

succ•s : lÕimage des biblioth•ques sÕest rajeunie, elle gagne un nouveau lectorat. Ensuite et 

dans le m•me mouvement, la mŽdiation en biblioth•que signifie un engagement des 

bibliothŽcaire, engagement ˆ l'accompagnement de leurs publics73. 

En effet, le mod•le de la mŽdiath•que fondŽ sur lÕimpŽratif de dŽmocratisation culturelle tel 

quÕil est dŽfini par Malraux consistant ˆ : Ç rendre accessible au plus grand nombre les Ïuvres 

capitales de lÕhumanitŽ et favoriser la crŽation des Ïuvres de lÕart et de lÕesprit qui 

lÕenrichissent74 È, exige non seulement un Žlargissement mais aussi et surtout une 

diversification des publics. Il sÕagit de faire venir en biblioth•que ceux qui nÕy viennent pas, 

ceux qui, par ailleurs, nÕont pas ou peu acc•s aux biens culturels.  

                                                
72 Jules Laude, Ç Quelques mots sur les biblioth•ques fran•aises ˆ propos de la proposition de loi portant 
rŽorganisation gŽnŽrale des Archives de France È, Le Bibliographe moderne, 1904, p. 157-176. 
CitŽ par Graham Barnett, Histoire des biblioth•ques publiques en France de la RŽvolution ˆ 1939, Paris, 
Promodis, ƒditions du Cercle de la Librairie, 1987. 
73 Daniel Sandoz, op. cit. 
74 AndrŽ Malraux. DŽcret du 26 juillet 1959, ˆ lÕorigine de la crŽation du minist•re de la Culture.  
Pour en savoir plus, consultez : Mich•le Dardy-Cretin, Histoire administrative du minist•re de la culture et de la 
communication, 1959-2012, Paris, La Documentation fran•aise, 2012. 
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AujourdÕhui, paradoxalement, la facilitŽ et la rapiditŽ de lÕacc•s ˆ une masse dÕinformations 

et de savoirs de plus en plus riche conduisent ˆ un besoin grandissant de mŽdiation et de 

mŽdiateurs. 

Ë lÕheure actuelle, le mod•le de la biblioth•que est en pleine mutation ainsi que ses 

collections. Il devient donc nŽcessaire de repenser le mŽtier. Il faut toujours sŽlectionner, 

ordonner, accueillir, conserver. Mais, aujourdÕhui, de nouvelles exigences attendent les 

bibliothŽcaires. Ils doivent •tre dÕabord des connaisseurs de contenus, comme ils doivent •tre 

accompagnateurs de leurs publics et de leurs nouvelles habitudes de lectures. CÕest dÕautant 

plus vrai que, de nos jours, la surabondance des contenus met le lecteur face ˆ une incertitude 

concernant ses choix de lecture. Cela nous permet de nous pencher sur la problŽmatique de 

lÕhyperchoix actuel, dž ˆ la surproduction romanesque sur un temps court et ˆ la rotation rapide 

des titres. Le livre dirigŽ par Sylvie Ducas et Brigitte Chapelain sur la prescription culturelle75, 

et notamment lÕarticle Ç Prescription bibliothŽcaire : en qu•te du juste Žquilibre È de William 

Jouve76, nous confronte ˆ cette rŽalitŽ ˆ laquelle doivent faire face les lecteurs mais aussi les 

bibliothŽcaires. En effet, face ˆ la profusion des collections et des sous-genres, les 

bibliothŽcaires sont lˆ pour orienter le public. Plus quÕun mŽdiateur, le bibliothŽcaire est un 

Ç facilitateur77 È. Il est lˆ pour faciliter les choix des usagers parce que cÕest prŽcisŽment en se 

fiant ˆ la fonction du bibliothŽcaire (qui peut dŽcider de mettre en avant tel ou tel livre), de ses 

critiques, que lÕusager averti, peut dŽcider de se tourner vers un ouvrage. Mais encore faut-il 

que le lecteur passe par les canons habituelles de la cha”ne du livre. Ceux qui viennent 

spontanŽment ̂  lÕesprit sont lÕauteur, lÕŽditeur, le libraire et le lecteur. La biblioth•que constitue 

le maillon de la cha”ne du livre le plus en aval. Elle ne contr™le donc pas la production Žditoriale 

mais la subit et doit la prescrire. Mais, aujourd'hui, le lecteur semble pouvoir se passer de la 

biblioth•que gr‰ce ˆ la prescription et la vente en ligne notamment et la concentration 

progressive de deux acteurs : Amazon et La Fnac.com. Selon les estimations, Amazon.fr 

distribue aujourdÕhui 70 % des livres vendus en ligne, Fnac.com 25 % et le reste serait pris en 

charge par Chapitre.com, Decitre.fr, GilbertJoseph.com et dÕautres sites indŽpendants78. La 

relation libraire / bibliothŽcaire peut ainsi •tre ŽvoquŽe car ces deux professions sont de plus 

                                                
75 Brigitte Chapelain et Sylvie Ducas, La prescription culturelle : avatars et mŽdiamorphoses, Paris, Presses de 
l'ENSSIB, 2018. 
76 William Jouve, Ç Prescription bibliothŽcaire : en qu•te du juste Žquilibre È, in. La prescription culturelle : 
avatars et mŽdiamorphoses, op. cit.  
77 Ibid. 
78 Chiffres recueillis dans le cadre du cours de M. Boudet ! "initiation ˆ la librairie È en M1. 
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en plus liŽes par le m•me souci de la lŽgitimitŽ culturelle et les m•mes problŽmatiques 

provoquŽes par la nouvelle prescription en ligne. Tous deux font face aux m•mes interrogations 

et aux m•mes responsabilitŽs. Alors que le conseil et la mŽdiation sÕav•rent de plus en plus 

nŽcessaires face ˆ un public largement curieux et perdu devant la diversitŽ de lÕoffre culturelle, 

l'utilitŽ de leur mŽtier est repensŽe et dans le m•me temps justifiŽe : Ç j'aime bien demander 

conseil aux bibliothŽcaire ou aux libraires quand je n'ai pas une idŽe prŽcise de ce que veux È 

nous a confiŽ un lecteur venu faire son inscription au moment o• nous Žtions en poste ̂  l'accueil 

dÕune biblioth•que en rŽgion parisienne.  

 Le lecteur, quÕil dŽcide de demander conseil aux commer•ants du livre ou simplement de 

se fier aux prŽsentoirs ou aux coups de cÏur des bibliothŽcaires, se sent guidŽ par lÕexpertise 

professionnelle et la lŽgitimitŽ de la profession. La plus grande diffŽrence Žtant que, quand 

nous nous rendons dans une biblioth•que, nous sommes sžrs de la neutralitŽ du bibliothŽcaire 

et de lÕoffre fondŽe sur le caract•re culturel quÕelle propose. Dans son article Ç Les Òcoups de 

cÏurÓ dÕune biblioth•que de lecture publique : valeurs et enjeux professionnels dÕune sŽlection 

littŽraire79 È CŽcile Rabot montre alors que les coups de cÏur  rŽsultent de vrais choix 

professionnels avec une mise ˆ lÕŽcart des gožts personnels en fonction de jugements de 

lŽgitimitŽ et dÕun choix appuyŽ sur une Žtude prŽcise de ce qui a du succ•s et de la presse qui 

va constituer lÕair du temps. Il sÕagit de faire en sorte que les coups de cÏur sortent vite et quÕil 

y ait un bon taux de rotation des ouvrages. 

De cette rŽflexion, dŽcoule Žgalement une des questions centrales que posent la 

problŽmatique de la rotation rapide et celle de la consŽcration des auteurs. Il faut dÕabord 

rappeler que la valeur des textes ne dŽpend pas que du texte ou du genre. Les valeurs sont 

produites par lÕŽditeur mais surtout par des institutions du champ littŽraire qui contribuent au 

travail dÕŽtiquetage des ouvrages. La canonisation, la lŽgitimation des auteurs se fait sur un 

temps long80. Il sÕagit de se faire reconna”tre par les instances prescriptrices. L'acc•s d'un texte 

ˆ  une certaine lŽgitimitŽ littŽraire se fait selon des principes, des normes. Ces normes varient 

selon les Žpoques, mais aussi selon les instances de lŽgitimation, ce qui am•ne ˆ s'interroger 

sur leurs modalitŽs de fonctionnement, ˆ la fois dans leur dimension individuelle (une revue, 

                                                
79 CŽcile Rabot, Ç Les Òcoups de cÏurÓ dÕune biblioth•que de lecture publique : valeurs et enjeux professionnels 
dÕune sŽlection littŽraire È, Culture & MusŽes, n¡ 17, 2011, p. 63-84. 
80 Voir : Alain Viala, Ç Qu'est-ce qu'un classique ? È, Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), 1992, n¡ 1, 
p. 6-15. 
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un critique, une institution, lÕŽcole, etc.) et ˆ l'Žchelle du rŽseau qu'elles constituent81. La 

publication permet ˆ lÕauteur de profiter du capital symbolique82 dÕun Žditeur et 

rŽciproquement. Ce capital rŽsulte aussi de stratŽgie qui ont permis de construire sa rŽputation : 

sÕentourer des bonnes personnes et •tre au bon endroit. On peut considŽrer que lÕŽditeur gagne 

dÕautant plus en capital symbolique quÕil a pris des risques (faire des choix qui ne sont pas 

toujours faciles83). 

Mais aujourd'hui nous sommes dans un temps des industries culturelles. Les livres sont des 

marchandises culturelles, si bien que lÕŽdition privilŽgie des titre qui sont sžrs de sŽduire le 

public et les Ždite ˆ profusion. Certains usagers ne semblent pas faire la diffŽrence entre le 

commerce et la biblioth•que, exigeant la satisfaction de leur demande au plus vite. La 

biblioth•que doit faire face aux m•mes problŽmatiques que les maisons dÕŽdition. En 

biblioth•que on ach•te des best-sellers qui vont vite •tre pilonnŽs. Or, le pilon rapide des livres 

met en pŽril la notion de classicisation des auteurs. La question est donc de savoir quels sont 

les moyens et actions de la biblioth•que pour rŽsister ˆ cette pression. 

En dŽfinitive, le risque pour la biblioth•que, cÕest de perdre ses missions premi•res 

dÕexpertises. De ce fait, la mŽdiation culturelle est couramment invoquŽe pour rŽpondre aux 

questions de lŽgitimitŽ : lŽgitimitŽ de la biblioth•que, de la prescription quÕelle op•re, du travail 

des bibliothŽcaires. Ces questions deviennent cruciales ˆ lÕheure du constat du relatif Žchec de 

la dŽmocratisation culturelle et au moment o• les modalitŽs de lÕacc•s ˆ la culture sont 

profondŽment transformŽes par lÕav•nement du numŽrique. 

                                                
81 Jacques Dubois, LÕInstitution de la littŽrature, Bruxelles-Paris, Labor-Nathan, coll. Ç Dossiers mŽdia È, 1986. 
82 Le Ç capital symbolique Èest un terme utilisŽ dans le vocabulaire de Pierre Bourdieu : 
Ç J'appelle capital symbolique n'importe quelle esp•ce de capital (Žconomique, culturel, scolaire ou social) 
lorsqu'elle est per•ue selon des catŽgories de perception, des principes de vision et de division, des syst•mes de 
classement, des sch•mes classificatoires, des sch•mes cognitifs, qui sont, au moins pour une part, le produit de 
l'incorporation des structures objectives du champ considŽrŽ, c-ˆ -d de la structure de la distribution du capital dans 
le champ considŽrŽ È.  
Pierre Bourdieu, Raisons pratiques, Paris, Seuil, 1994, p. 161. 
Dans lÕŽdition cela renvoie au rŽseau, ˆ lÕapprŽciation des pairs. CÕest donc la rŽputation ou la valeur pr•tŽes ˆ un 
auteur ou un Žditeur. Cela dŽpend surtout des textes que lÕŽditeur dŽcide de publier ou non. Par exemple, sÕil 
publie seulement des pointures. A priori le fait dÕ•tre sŽlectif permet ˆ lÕŽditeur de construire sa rŽputation. 
83 Ex. : Les Žditions du Seuil qui ont refusŽ de publier Beckett car ils considŽraient que son style nÕŽtait pas dÕun 
grand intŽr•t. Ainsi, quand JŽr™me Lindon choisit de le publier, cela rel•ve du pari. Il rompt avec lÕhorizon 
dÕattentes. Il nÕest pas du tout Žvident quÕil arrive un jour ˆ avoir une reconnaissance du public.  
Voir : HervŽ Serry, Ç Comment et pourquoi les Žditions du Seuil refus•rent-elles Samuel Beckett ? È, LittŽrature, 
2012/3, n¡ 167, p. 51-64. 
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La mŽdiation culturelle peut •tre dŽfinie comme lÕensemble des dispositifs mis en place 

pour tenter de rendre la culture, la connaissance et les Ïuvres rŽellement accessibles aux 

usagers. Autrement dit, cÕest : Ç lÕensemble des aides ou des supports quÕune personne peut 

offrir ˆ une autre personne en vue de lui rendre plus accessible un savoir quelconque84 È. Ainsi, 

pour Anne-Marie Bertrand, tout ce qui fait lÕinterface entre les Ïuvres et les usagers est regardŽ 

comme mŽdiation : classification, signalŽtique, catalogue, les prŽsentations dÕŽvŽnements 

culturels, les rencontres, les ateliers, le bureau dÕinformations85. La mŽdiation regrouperait 

donc ˆ la fois les dispositifs permettant de se passer de tout intermŽdiaire humain, de tout 

mŽdiateur (la classification et la signalŽtique), et les dispositifs o• l'intermŽdiaire humain reste 

nŽcessaire, par exemple le bureau de renseignements. Elle comprend Žgalement toutes les 

animations ˆ destination du public et dans le but de valoriser les collections. Finalement toutes 

ces formes de mŽdiation tendent ˆ donner du sens aux collections et ˆ crŽer des liens entre les 

documents et les lecteurs. Par la mŽdiation, les usagers acc•dent ˆ ces ressources. Il sÕagit 

finalement pour nous dÕun service mais aussi dÕun r™le de promotion des formes de la culture 

et des pratiques culturelles86. 

La mŽdiation peut aussi prendre un aspect hors-les-murs en jouant le r™le de relai dans un 

quartier gr‰ce ̂  des actions de liens avec des structures locales. Julien Prost, responsable adjoint 

la biblioth•que Louise Michel, pense ainsi que Ç lÕaspect dÕ•tre ancrŽ au sein dÕun territoire, 

au sein dÕune communautŽ est ce qui constitue le socle, le fondement m•me de la biblioth•que. 

La biblioth•que est dŽjˆ en elle-m•me un rŽseau social en soi87. È Comme ŽvoquŽ 

prŽcŽdemment, la biblioth•que est un lieu dÕŽchange, dÕinformation, de rencontre, de 

circulation des livres dÕun lecteur ˆ lÕautre. Elle est depuis toujours le temple de la culture et 

du savoir. Pour le sens commun, la biblioth•que est un lieu avec un haut capital symbolique et 

le bibliothŽcaire est le Ç sachant È, le censeur de la lŽgitimitŽ culturelle. 

Il semble que l'on puisse, ˆ partir de cette analyse, assigner un double objectif ˆ la mŽdiation 

culturelle en biblioth•que88 : la mŽdiation culturelle rŽpond en premier lieu ˆ un objectif 

                                                
84 Fran•ois Raynal et Alain Rieunier, PŽdagogie, dictionnaire des concepts clŽs, Paris, E.S.F., 1997, p. 220. 
85Anne-Marie Bertrand, Les BibliothŽcaires face au public, Paris, BPI, 1995. 
86Mich•le Gellereau, Ç Pratiques culturelles et mŽdiation È, Sciences de lÕinformation et de la communication : 
objets, savoirs, discipline, Olivesi StŽphane [dir], p. 27-42. 
87 Propos retenu lors dÕun Žchange avec Julien Prost lors de notre premier jour au sein de lÕŽquipe Louise Michel 
(le 2 mai 2018). 
88 On pourrait y ajouter un objectif stratŽgique ou pragmatique dont on ne s'occupera pas ici, m•me sÕil est souvent 
essentiel pour les Žlus : intŽgrer la biblioth•que dans la politique de la ville, en faire un outil au service de l'image 
de la ville. 
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culturel de factorisation ˆ la dŽcouverte et l'appropriation des livres ; mais elle a aussi un 

objectif politique. Elle vise ˆ offrir un espace public de dŽbat dŽmocratique, crŽer du lien social 

et participer ˆ la crŽation d'une identitŽ commune au-delˆ des diffŽrences. 

Mais lÕŽvolution de la prescription et de la dŽmocratisation culturelle interroge la posture 

du bibliothŽcaire et ses propres pratiques professionnelles. Les missions des bibliothŽcaires 

sont repensŽes, notamment en raison des nouveaux modes de mŽdiation numŽrique qui ont fait 

monter en puissance les prescriptions amateurs, entra”nant une crise du conseil et une mutation 

des missions de la biblioth•que. Cette concurrence sera donc prise en compte dans cette Žtude. 

Le genre de la romance est selon nous intŽressant pour Žtudier ce phŽnom•ne, car il est 

symptomatique de lÕŽvolution de la mŽdiation et, dans le m•me temps, il refl•te le clivage des 

bibliothŽcaires concernant la prescription dÕun genre dŽconsidŽrŽ pour son contenu textuel. 

En milieu de ce mŽmoire de fin dÕŽtudes il nous faut revenir sur lÕhistoire de la romance en 

biblioth•que. Nous avons rappelŽ dans la premi•re partie que lÕŽmergence du roman 

sentimental est liŽe aux bouleversements Žditoriaux (techniques dÕimpression) et sociŽtaux 

(alphabŽtisation de masse avec lÕŽcole obligatoire). Lors dÕune journŽe dÕŽtude sur les fictions 

sentimentales organisŽe par Mediadix pour les Žtudiants en mŽtiers du livre, les deux 

professionnels Magali Bigey et SŽverine Olivier ont rappelŽ des donnŽes importantes sur 

lÕŽmergence du roman et du roman sentimental : les premiers romans sentimentaux mettent en 

sc•ne des hŽro•nes qui Žtaient des victimes, avant de conna”tre leur fin heureuse, quand cela 

arrivait. Nous pouvons citer Tess dÕUrberville (Tess of the d'Urbervilles : A pure woman 

faithfully presented) de Thomas Hardy, publiŽ en 1891. CÕest lÕƒglise qui a fait Žvoluer le 

genre, souhaitant publier de Ç bons livres È, cÕest-ˆ -dire des romans visant ˆ Žduquer les jeunes 

filles pour leur futur r™le dÕŽpouse et de m•re. 

Le roman sentimental conna”t un deuxi•me essor important ˆ la fin de la Premi•re Guerre 

mondiale, lorsque les femmes devaient retourner au foyer : on leur proposait de la lecture pour 

les occuperÉ De mani•re gŽnŽrale, la littŽrature populaire a fait une entrŽe lente et progressive 

dans les collections des biblioth•ques. Dans lÕimmŽdiat apr•s-guerre, lÕobjectif des 

biblioth•ques Žtait lÕŽdification des masses populaires : leur rendre accessible la culture. Dans 

les annŽes 60 et 70 est apparue la littŽrature populaire, qui a une tout autre vocation : celle du 

divertissement. CÕest ˆ cette Žpoque que le policier ou encore la science-fiction ont trouvŽ une 

place sur les Žtag•res de nos biblioth•ques. Mais, malgrŽ une forte demande pour les romans 

sentimentaux, rien nÕŽvolua du c™tŽ de la romance pour deux raisons : la premi•re est due ˆ 
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l'explosion du genre dans la production Žditoriale, ce qui fait quÕil est difficile de sÕy retrouver. 

La seconde parce qu'elle bŽnŽficie dÕune faible lŽgitimitŽ culturelle ce qui explique son manque 

de classification dans les biblioth•ques. Par consŽquent, tr•s peu dÕentre elles ont fait le choix 

dÕavoir un rayon dŽdiŽ. CÕest dans les annŽes 80 quÕa commencŽ une prise en compte de ce 

genre, motivŽe par une demande accrue du public dans les biblioth•ques. 

Comme lÕa exposŽ Romain Vany dans son mŽmoire, deux tendances sÕopposent alors chez 

les professionnels : le populisme et le misŽrabilisme. Le premier est caractŽrisŽ par le refus de 

favoriser la lecture dÕune littŽrature considŽrŽe comme illŽgitime, le second par la volontŽ de 

ne pas choquer une partie des lecteurs en leur faisant sentir que ce quÕils lisent nÕest pas assez 

bien. Par consŽquent le roman sentimental Ç lŽgitime È a su marquer sa prŽsence dans toutes 

les biblioth•ques (par exemple La Princesse de Cl•ves), le roman sentimental Ç intermŽdiaire È, 

avec des auteurs tels que Marc Levy ou Danielle Steel, est un impŽratif. Par contre, le roman 

sentimental sŽriel (Harlequin et toutes les collections per•ues comme appartenant ˆ cette 

catŽgorie) est compl•tement absent. Son Žtude sur vingt-cinq biblioth•ques ˆ rŽvŽlŽ que six 

dÕentre elles possŽdaient des romances et trois avaient acquis des nouveautŽs. LÕabsence du 

roman sentimental sŽriel Žtait souvent justifiŽe par lÕabsence de demande du public, expliquant 

l'absence d'un rayonnage dŽdiŽ.  

Pour moi les biblioth•ques de quartier ont toujours proposŽs des romances. Et elles Žtaient mŽlangŽes aux 
autres genres littŽraires, puisque tout Žtait classŽ par ordre alphabŽtique. Mais •a cÕest vrai que •a a 
rarement ŽtŽ le cas de les classer ˆ part89. 

 

La romance en biblioth•que pose donc depuis longtemps un Žnorme probl•me au niveau de 

la politique documentaire. En effet, la question du r™le dÕune biblioth•que en tant que 

prescripteur est remise en cause d•s quÕil sÕagit de penser ˆ la lecture comme loisir. Cela 

impliquerait lÕabandon de la culture lŽgitime et le maintien du lectorat dans son habitude de 

lecture. CÕest donc sans surprise que la romance entretient avec le monde des 

biblioth•ques Ð encore per•u par une partie de la population comme temple de la culture 

savante Ð une relation tout ˆ la fois complexe et difficile : si rares sont les Žtablissements qui 

ne proposent pas de romance ˆ leur catalogue, tout aussi rares sont ceux qui les affichent sans 

complexe. Peut-•tre ce rapport ambigu explique-t-il le peu de documentation disponible au 

sujet des romances : si leur prŽsence en biblioth•que ne fait aucun doute, cette rŽalitŽ demeure 

                                                
89 Propos dÕune amie ˆ la retraite, ancienne enseignante en maternelle. 
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ˆ la fois assez peu documentŽe et assez peu visible. Depuis son mŽmoire d'Žtude de Romain 

Vany effectue de semblables Žtudes sur la prŽsence des romances en biblioth•que et constate 

que leurs consŽquences en termes de politiques de sŽlection, dÕacquisition et de mise ˆ 

disposition, demeurent rares. 

La romance est restŽe pendant des si•cles dans lÕombre des biblioth•ques fran•aises comme 

Corinne Hudelle, bibliothŽcaire ˆ la mŽdiath•que de Calais, nous lÕexplique :  

Avant, cÕŽtait une littŽrature quÕon proposait en pr•t indirect. Enfin, moi, quand jÕai commencŽ ici, la 
romance et surtout la littŽrature Žrotique Žtaient en pr•t indirect. CÕest ˆ dire quÕon devait se rapprocher 
des bibliothŽcaires pour avoir lÕinformation et on partait en rŽserve chercher le document. Donc cÕŽtait pas 
dans les rayonnages, cÕŽtait bien bien isolŽ. 

Mais depuis quelques annŽes, certaines biblioth•ques publiques en France proposent des 

Žtag•res enti•res et thŽmatiques sur les romances et la littŽrature Žrotique. Ces collections ont 

pris de lÕessor et rencontrent un vif succ•s aupr•s des lecteurs. Il est important dans ce contexte 

de prŽsenter ces relations dans leur pluralitŽ tant au niveau des pratiques de mŽdiation que de 

prescription de ces littŽratures. CÕest donc ˆ plus dÕun titre que les expŽriences de nos 

biblioth•ques de proposer un rayon de romance et de littŽrature Žrotique nous ont paru 

intŽressantes : en faisant le choix de leur rŽserver un rayon bien dŽlimitŽ, dont lÕunitŽ repose 

sur la seule notion de littŽrature sentimentale et Žrotique ŽrigŽe comme crit•re documentaire, 

ces Žtablissements ont donnŽ une visibilitŽ nouvelle aux romance. Ce surcro”t de visibilitŽ nous 

interroge, en ce quÕelle semble sÕinscrire contre une certaine idŽe de lÕinstitution, dans laquelle 

celle-ci fonde sa lŽgitimitŽ sur le fait de sŽlectionner des Ïuvres au nom de leur qualitŽ et de 

promouvoir une littŽrature moins attendue, susceptible dÕŽlargir lÕhorizon de lecture des 

usagers. Il manifeste en outre une revalorisation de la place de la romance en biblioth•que, qui 

para”t sÕinscrire ˆ contre-courant des reprŽsentations que sÕen fait une partie de la profession. 

Est-il le signe que les pratiques professionnelles ont ŽvoluŽ ? Traduit-il une ouverture totale 

des biblioth•ques ˆ la romance ? CÕest ce que cette Žtude tentera de saisir en toute humilitŽ. Il 

ne sÕagira donc pas dÕŽtudier en dŽtail et de mani•re exhaustive la prŽsence des romances dans 

les collections des biblioth•ques. Comme ŽvoquŽ en introduction, nous nÕŽtudierons cette 

prŽsence quÕˆ travers cinq biblioth•ques de lecture publique comme dŽfinies en introduction 

ainsi que la biblioth•que du Kremlin-Bic•tre qui se fonde sur un entretien libre. 

Il sÕagira, ˆ travers lÕŽtude de rayonnages consacrŽs ˆ la romance et de ses diverses 

dŽclinaisons, dÕanalyser lÕŽvolution des pratiques et des postures professionnelles. Ë cette 

occasion, nous aborderons ponctuellement les politiques documentaires mises en Ïuvre pour 
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ce type dÕoffre ainsi que la place symbolique et physique. Cette Žtude a ŽtŽ lÕoccasion de 

sÕentretenir avec un certain nombre de professionnels, notamment des responsables des 

rayonnages ŽtudiŽs que nous avons rencontrŽ ˆ lÕoccasion des visites effectuŽes sur place, ou ˆ 

travers un questionnaire que nous leur avons adressŽ. 

 

1. Les biblioth•ques enqu•tŽes : description du terrain. 

a)  Biblioth•que Louise Michel et la Tour ˆ romances (Paris, 20e)90 

Per•ue dans la presse professionnelle comme un espace dÕexposition, un tiers-lieu implantŽ 

dans un quartier difficile91, la biblioth•que Louise Michel92 a ouvert ses portes le 31 mai 2011. 

Elle se situe dans le 20e arrondissement de Paris, au 29/35 rue des Haies, et plus prŽcisŽment 

dans le quartier RŽunion. La station de mŽtro la plus proche est celle du mŽtro Buzenval (ligne 

9). Cette biblioth•que ne comporte quÕun seul Žtage dŽdiŽ aux livres et un plateau central qui 

dŽcloisonne le lieu en diffŽrentes ambiances : espace de travail, plusieurs coins jeunesse et 

tables de jeux sÕy accordent en relative harmonie. En termes de collections, la biblioth•que 

Louise Michel nÕest rŽsolument pas une biblioth•que encyclopŽdique. Voisine de plusieurs 

grands Žtablissements, dont la proche mŽdiath•que Marguerite Duras, sa politique 

documentaire est clairement orientŽe vers la fiction et la Ç lecture plaisir È. Elle propose un 

fonds de 34 000 documents, tous supports confondus, dont 2 000 se trouve en rŽserve. 80 % 

des collections sont des fictions, les 20 % restant Žtant consacrŽs aux documentaires93. Une 

Ç Tour ˆ romances È (Annexe XI) a ŽtŽ constituŽe ˆ partir des ouvrages de la mŽdiath•que, de 

certains dons des usagers et dÕune grande contribution des Žditions Milady. Le fait que ce lieu 

soit totalement dŽcloisonnŽ permet des observations faciles et des interactions visibles. Lors de 

mon stage, jÕai pu constater que les publics ne sÕen approchaient pas ou tr•s peu. Cette tour est 

installŽe pr•s de la banque dÕaccueil et les usagers ne semblent pas vraiment disposŽs ˆ 

emprunter les ouvrages prŽsents sur les Žtag•res. En revanche l'intŽr•t de ces derniers Žtaient 

suscitŽs lorsque ces livres se trouvaient dans des petites pani•res en prŽsentation sur les tables 

des nouveautŽs (Annexe X). Nous avons eu la chance de pouvoir participer au dŽveloppement 

                                                
90 Stage de M1 rŽalisŽ dans cette biblioth•que du 2 mai au 3 aožt 2018. 
91 Dossier de presse : www.paris.fr, rŽalisŽ en 2001, consultŽ le 30 avril 2018. 
92 PrŽsentation de la biblioth•que Louise Michel sur le site de la ville de Paris. Page consultŽe le 30 avril 2018. 
URL : http://equipement.paris.fr/bibliotheque-louise-michel-6320 
93 Chiffre Louise Michel Ð Mai et juin 2017. 
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de ce fonds romantique avec lÕŽquipe responsable de la section adulte. Forte de cette 

expŽrience, il ressort pour moi que loin dÕ•tre discrŽditŽe par lÕensemble de la profession, la 

romance sŽduit Žgalement des professionnels. Les membres de lÕŽquipe de Louise Michel 

Ç croient ˆ la romance et souhaitent lui accorder une place de choix au sein de leur 

Žtablissement. Car ils sont persuadŽs quÕil nÕy a pas de plaisir coupable, juste du plaisir de 

lire94. È 

  

b) Biblioth•que Assia Djebar et son fonds Chick-Lit (Paris, 20e)95 

La plus rŽcente des mŽdiath•ques parisiennes, Assia Djebar96, a ŽtŽ baptisŽe le 9 janvier 

2018. Il sÕagit dÕun Žquipement de proximitŽ situŽ dans le sud du 20e arrondissement (angle 

boulevard Davout et rue de Lagny) dans un territoire prioritaire de la politique de la ville 

comportant un nombre tr•s important de logements sociaux (59,1 %). Le pŽrim•tre est aussi 

celui des GPRU (Grand Projet de Renouvellement Urbain), Porte de Vincennes et Porte de 

Montreuil. Non loin de la Biblioth•que Louise Michel, lÕŽquipement se trouve ˆ proximitŽ de 

lÕun des 20 quartiers prioritaires dŽfinis dans le contrat de ville 2015-2020, quartier Les Portes 

du 20e et de la zone de veille active de la Porte de Vincennes. Septi•me Žquipement de lecture 

publique de lÕarrondissement, la biblioth•que est le premier Žquipement culturel institutionnel 

du quartier Davout-Lagny. La biblioth•que sÕinscrit dans un environnement o• les curseurs 

sociaux, Žducatifs et Žconomiques sont alarmants. Elle se positionne comme un p™le de 

ressources et veut offrir ˆ tous, quels que soient leurs niveaux de vie et leurs milieux sociaux, 

des espaces conviviaux et confortables ainsi que ressources et services adaptŽs. Les locaux de 

prŽfiguration Žtant gŽographiquement ŽloignŽs du quartier dÕimplantation, lÕŽquipe a souhaitŽ 

dŽvelopper une stratŽgie dÕimmersion en participant ˆ des animations de quartier, mais la 

rŽflexion a aussi portŽ sur les attentes concr•tes des habitants qui, pour la majoritŽ, ne 

frŽquentent aucune biblioth•que. Au niveau des collections, elle a mis en place un projet de  

                                                
94 Biblioth•que Louise Michel, Ç CatŽgorie : LÕŽquipe È, Louise & les canards sauvages, [en ligne], 
biblouisemichel.wordpress.com. Page consultŽe le 2 mai 2018.  
URL : https://biblouisemichel.wordpress.com/category/lequipe/ 
95 Stage rŽalisŽ dans cette biblioth•que du 23 avril au 30 juillet 2019. 
96 LÕensemble des donnŽes prŽsentŽes ci-apr•s provient du site de la biblioth•que ainsi que du projet habitants 
disponible en ligne :  
BPI, Ç Le Projet Habitants de la Biblioth•que Assia Djebar (Paris 20•me) È, MŽdiation, [en ligne], pro.bpi.fr, 8 
dŽcembre 2017. (Page consultŽe le 16 janvier 2018.) 
URL : http://pro.bpi.fr/sites/Professionnels/contents/Contenus/cohesion-sociale/bibliotheques-dans-la-cite-
1/fiches-pratiques/le-projet-habitants-de-la-biblio.html  
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co-construction du fonds BD/Mangas/Comics avec des adolescents avant lÕouverture de la 

biblioth•que. LÕobjectif Žtait dÕinclure leurs suggestions dans leur processus dÕachat afin de 

leur permettre de sÕapproprier au mieux la biblioth•que. Seul Žtablissement culturel des 

environs (on a pu noter lors de notre visite lÕabsence de libraires ou de cinŽmas par exemple), 

la biblioth•que Assia Djebar sÕinscrit au cÏur des pratiques populaires des habitants de son 

quartier. Elle tente de contribuer au dŽveloppement de la culture sans avoir dÕa priori sur la 

lecture en tant que pratique de loisir. En ce sens, elle tente de rŽpondre au mieux aux besoins 

de ses lecteurs, tr•s demandeurs en mati•re de romance. La biblioth•que Assia Djebar a mis en 

place depuis lÕouverture un fonds Ç Chick-lit  È qui regroupe tous les genres de romance 

(Annexe XVII). Ce genre encore tr•s peu reprŽsentŽ dans les biblioth•ques parisiennes ou non, 

figure dans leur charte de politique documentaire et ce d•s la prŽfiguration. 

Interview de Catherine, crŽatrice du fonds97 : 

Au XXe si•cle, il y avait le roman ˆ lÕeau de rose, au XXI e, il y a la chick-lit. Cette littŽrature souvent sous-
estimŽe est un reflet des Žvolutions rŽcentes de notre sociŽtŽ et des rapports amoureux. Dans la chick-lit, 
les jeunes femmes m•me si elles cherchent encore le prince charmant, ne sont pas dupes et revendiquent 
leur libertŽ. Par ailleurs, la chick-lit parle de sujets de sociŽtŽ dans des satires humoristiques o• les lectrices 
sÕidentifient tout en ne dramatisant pas leurs Žtats dÕ‰me. 

Ces histoires dÕamour ont beaucoup de succ•s aupr•s du lectorat fŽminin non seulement celui des 
trentenaires (lÕ‰ge de la plupart des hŽro•nes) mais aussi aupr•s des adolescentes, des jeunes adultes et ce 
qui pourrait para”tre plus surprenant aupr•s dÕun lectorat de personnes ‰gŽes. 

Ce public nous lÕavons rencontrŽ au cours de nos rŽunions dÕhabitants, des comitŽs de co-construction avec 
les adolescents. Il est donc apparu comme une Žvidence quÕil fallait donner toute sa place ˆ cette littŽrature 
et m•me la mettre en avant. Le choix des titres de ce fonds ne se limite pas ˆ la chick-lit pure mais on y 
trouve des romans dÕamour, de la romance, des histoires mettant en sc•ne des jeunes femmes dÕaujourdÕhui 
avec leurs petits et grands malheurs, leurs doutes mais toujours traitŽs avec beaucoup dÕhumour. Ces 
propositions Žlargies sont une mani•re de montrer que de tout temps ce genre dÕhistoires a existŽ m•me 
sÕil ne se nommait pas ainsi et de proposer aux lectrices des parentŽs de lecture. 

La romance a ŽtŽ, d•s le dŽpart, au cÏur du projet dÕŽtablissement de la biblioth•que Assia 

Djebar. La directrice Sylvie Ka et ses coll•gues plaident pour que la romance soit prise en 

compte en tant que telle en biblioth•que affirmant quÕil y a lˆ un un service rŽel pour les 

amateurs de ce genre. 

 

                                                
97 CŽcile, Ç OulaÉ Du roman sentimental en biblioth•que ? È, BibÕBazar, [en ligne], http://bib-assia-
djebar.wixsite.com, 19 fŽvrier 2018. (Page consultŽe le 03 mai 2018). 
URL : http://bib-assia-djebar.wixsite.com/bib-bazar/single-post/2017/11/27/Oula-Du-roman-sentimental-en-
bibliotheque  
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Les chiffres sur les six premiers mois de fonctionnement sont tr•s encourageants et la 

biblioth•que commence ˆ avoir un petit noyau de lectrices fid•les. 
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Des chiffres encourageants pour un fonds Ç innovant È. 

  

 

 

 

Les meilleures sorties concernent les auteurs 

Ç classiques È (Steel, Musso, Martin-Lugand È, etc.), mais 

les romans Žrotiques Ç New adult È sont aussi tr•s bien 

reprŽsentŽs. 
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Tout comme les polars ou la SF, ces romans sont rangŽs ˆ part ˆ la biblioth•que, pour que 

les amateurs/amatrices du genre arrivent plus facilement ˆ les retrouver. Les romans de chick-

lit sont facilement reconnaissables, ils bŽnŽficient dÕune cote spŽciale. De ce fait, la 

biblioth•que Djebar est certainement la deuxi•me mŽdiath•que la plus ˆ m•me dÕ•tre ŽtudiŽe 

afin de rŽaliser ce mŽmoire sur la romance en biblioth•que. 
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c) Biblioth•que Charlotte Delbo et le fonds ƒros (Paris, 2e)98 

LÕancienne biblioth•que Vivienne, ouverte en 1981, a connu une fermeture et une 

restructuration compl•te de septembre 2005 ̂  fŽvrier 2008. LÕŽtablissement a rouvert ses portes 

sous le nom de Biblioth•que Charlotte Delbo. NichŽe dans un immeuble datant de 1780, la 

biblioth•que Charlotte Delbo sÕŽtend sur une surface importante de plusieurs niveaux : 460 m2 

dont 380 accessibles au public sur deux plateaux, et avec 58 places assises. La biblioth•que se 

consacre aujourd'hui ˆ la fiction contemporaine, dans un environnement calme et lumineux. La 

biblioth•que compte aujourdÕhui pas moins de 25 000 documents dont un fonds spŽcifique 

dŽdiŽ ˆ lÕŽrotisme initiŽ par Marie-Emilie Enjolras (Annexe VII et XIX) et aujourdÕhui tenu 

par Jacques Astruc, amateur et Žcrivain dÕouvrages Žrotiques. Ce fonds spŽcialisŽ est installŽ 

dans un espace dŽdiŽ bien identifiŽ, au fond de la section adulte, au 3e Žtage, proche dÕun bureau 

de renseignements et de surveillance. Il comporte trois rayonnages mis ˆ la disposition du 

public : un pour la fiction, un autre pour les documentaires, et le dernier pour les bandes 

dessinŽes constituŽ de deux grands bacs et dÕun plus petit pour les fanzines et revues (don de 

Ç LÕImparfaite È). On y trouve Žgalement huit prŽsentoirs inclinŽs de prŽsentation et 

valorisation des ouvrages (nouveautŽs, thŽmatiques, coups de cÏur). Des spectacles 

Ç Žrotiques È sont Žgalement organisŽs chaque annŽe et des collaborations ont ŽtŽ mises en 

place notamment avec la Biblioth•que Marguerite Duras et une association, la biblioth•que 

Forney, la mŽdiath•que Marguerite Yourcenar et le DŽpartement des Estampes et de la 

photographie de la BNF. Des partenariats avec des compagnies thŽ‰trales ainsi quÕavec des 

musŽes spŽcialisŽs en art Žrotique permettent Žgalement de porter des projets et des actions 

culturelles. LÕhistoire du quartier Vivienne a ŽtŽ pour beaucoup dans la dŽcision de la crŽation 

de ce fonds spŽcialisŽ sous lÕAncien RŽgime. Il sÕagissait dÕun haut lieu de la prostitution. Au 

XX
e si•cle, de nombreuses maisons closes y avaient fleuri. Cela justifie la pertinence de cet 

espace et de la place accordŽe aux lectures Žrotiques dans cette mŽdiath•que publique de la 

Ville de Paris. 

 

d) MŽdiath•que Marguerite Duras (Paris, 20e)99 

Dans la m•me optique que Louise Michel, la mŽdiath•que Marguerite Duras a ouvert ses 

portes en juin 2010. ComposŽe de 4 niveaux enti•rement dŽcloisonnŽs, la biblioth•que met ˆ 

                                                
98 ƒtablissement visitŽ le 16 novembre 2018. 
99 Visite le 18 dŽcembre 2018. 
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disposition de ses usagers diffŽrents espaces de lecture, de recherche documentaire, de travail 

et de dŽtente. Dans de vastes locaux de 4 200 m", il est proposŽ des collections riches et variŽes 

pour adultes et enfants : romans, documentaires, revues, BD, CD et DVD, ainsi que des espaces 

dÕautoformation et un laboratoire de langues, un espace pourvu de livres en gros caract•res, 

des audios livres et dÕun matŽriel adaptŽ aux dŽficients visuels. Concernant notre sujet, la 

mŽdiath•que Duras a une politique documentaire sur la romance tournŽe vers les adolescents. 

En revanche, elle nÕen poss•de aucune pour les collections adultes. Les romans pour 

adolescents et jeunes adultes se trouvent au sein de la section Adultes sur un rayonnage ˆ part. 

Ces livres sont identifiŽs par une cote Ç ado sentimental È (Annexe XXI). Elle Žlabore 

Žgalement des signets pour donner des idŽes dÕouvrages sentimentaux pour les jeunes lecteurs. 

Cette biblioth•que permet de nous arr•ter sur lÕintŽr•t que suscite le champ de la romance ado 

chez les bibliothŽcaires.  

 

e) Biblioth•que du Kremlin-Bic•tre, LÕƒcho (Val-de-Marne)100 

InaugurŽe en novembre 2012101, la biblioth•que de lÕƒcho du Kremlin-Bic•tre est une 

mŽdiath•que Ç troisi•me lieu È avant tout ouverte sur le public. Avec 2 000 m" dŽdiŽs au public, 

la mŽdiath•que LÕƒcho se caractŽrise par une implantation stratŽgique sur lÕex-route nationale 

7, en plein cÏur de lÕactivitŽ commer•ante et circulatoire de la ville. Sa fa•ade rouge vermillon 

la singularise dans ce contexte de densitŽ urbaine et la signale comme un espace central, ouvert 

ˆ tous et ˆ la spontanŽitŽ des dŽplacements urbains. La mŽdiath•que sÕŽtend, depuis le hall 

dÕaccueil, sur deux plateaux dŽcloisonnŽs de 800 m". TournŽe davantage vers lÕusager, la 

biblioth•que de LÕƒcho a vocation de transmettre lÕinformation et la culture ˆ tous et de 

favoriser les Žchanges. La conception de lÕamŽnagement repose ainsi sur la proposition dÕune 

palette tr•s Žtendue de modalitŽs dÕaccueil : la mŽdiath•que sÕadresse au public familial et 

Žtudiant, comme ˆ lÕactif pressŽ ou au riverain de passage ; elle doit se pr•ter ˆ tous les 

contextes de visite. Chaque Žtage propose parmi les rayonnages des petits salons, des tables de 

travail, des postes informatiques en consultation debout et assise, des tŽlŽvisions, des bornes 

dÕŽcoute et de nombreux espaces dÕexposition des collections. Ces derni•res sont ŽlaborŽes 

pour faire Žcho ˆ lÕactualitŽ et mettre en valeur le contemporain dans tous les domaines 

                                                
100 Entretien tŽlŽphonique rŽalisŽ le 28 juin 2018. 
101 Ville du Kremlin-Bic•tre, Ç La mŽdiath•que l'ƒcho È, Culture, [en ligne], kremlinbicetre.fr. Page consultŽe le 
23 avril 2018. 
URL : http://kremlinbicetre.fr/content/la-m%C3%A9diath%C3%A8que-lecho 
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(connaissances, arts, littŽrature, mouvements de pensŽeÉ). Con•ue comme un outil de 

dŽmocratie urbaine, la mŽdiath•que contribue ˆ la vitalitŽ culturelle du territoire. Les 

professionnels exercent leurs missions dans et hors les murs et tŽmoignent dÕun engagement 

actif gr‰ce ˆ des partenariats et des ŽvŽnements portŽs par les autres services municipaux. Cet 

intŽr•t pour la mŽdiation explique sa prŽsence dans mon corpus. Sans nŽcessairement aborder 

la question de la romance dans cette mŽdiath•que (puisquÕil ne sÕagit pas dÕune collection tr•s 

valorisŽe), nous questionnons plut™t le cÏur de mŽtier de bibliothŽcaire et ses missions de 

mŽdiation, dont lÕƒcho a fait lÕune de ses prioritŽs. 

 

f) MŽdiath•que dÕAnzin (59) et sa collection sentimentale102 

La mŽdiath•que dÕAnzin a ŽtŽ ouverte en novembre 2010 sur dÕanciennes friches 

industrielles. La ville dÕAnzin a plus de 14 000 habitants et est limitrophe de la ville de 

Valenciennes (40 0000 h). D•s la prŽfiguration de la mŽdiath•que dÕAnzin, lÕŽquipe a dŽcidŽ 

dÕisoler plusieurs genres dans la rŽpartition des romans destinŽs aux adultes : policier, science-

fiction et fantastique, grands caract•res, livres lus mais aussi terroir et surtout roman 

sentimental. Ces derniers, moins souvent mis en valeur en biblioth•que, sont pourtant 

particuli•rement apprŽciŽs de bien des usagers. Il apparaissait donc mŽritŽ pour les 

bibliothŽcaires que ces collections bŽnŽficient dÕune place spŽcifique dans le plan de 

classement sans pour autant faire une diffŽrence de traitement avec les autres genres.  

Comme le montre le tŽmoignage de la responsable des acquisitions il nÕy a pas de distinction 

entre les genres :  

Les romances, on les traite de la m•me mani•re que les autres. [Les ouvrages] ont la m•me prŽsentation. 
Ils ont une Žtiquette Ç NouveautŽ È si sÕen est et ils ont un coup de cÏur si jamais il y en a un. Donc pas de 
diffŽrence de traitement. Vous voyez, quand vous regardez il nÕy a pas de diffŽrence et on ne les a pas mis 
plus en vue ou moins en vue. CÕest le m•me traitement visuel et m•me traitement d'acquisition. On a les 
m•mes rŽflexes pour tous les ouvragesÉ Par contre, on nÕa pas voulu mettre de pastilles en forme de cÏur 
rose pour justement ne pas les stigmatiser. CÕest une part importante dans notre politique d'acquisition.  

CÕest donc Ç tout naturellement È que la cote RS a fait son apparition, bŽnŽficiant de deux 

rayonnages, dÕune signalŽtique spŽcifique et avec des livres prŽsentŽs en facing (Annexe XIX 

et XX). Le succ•s a ŽtŽ immŽdiat et constant, puisque les romans sentimentaux enregistrent les 

plus forts taux de rotation et dÕemprunt de toute la fiction pour adultes, BD comprise. Sur 

                                                
102 Visite le vendredi 30 novembre 2018. 
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lÕannŽe 2017, le nombre de pr•ts sÕŽl•ve ˆ 2 125 titres contre 1 027 titres pr•tŽs pour la S.F. 

Chaque annŽe, leur plan de dŽveloppement de collection voit augmenter le nombre de titres 

achetŽs, ne serait-ce que par lÕampleur des suggestions dÕachats formulŽes par les lecteurs. Pour 

2018, 40 achats ont ŽtŽ rŽalisŽs alors quÕils ont ŽtŽ de seulement de 20 pour le fantastique. 

Parfois, les bibliothŽcaires sont amenŽs ˆ acheter deux exemplaires de certains ouvrages, 

comme rŽcemment le quatri•me tome de la sŽrie Grey qui cumulait dŽjˆ les demandes de 

rŽservation avant m•me dÕ•tre re•u. La biblioth•que reste aussi sur des parutions rŽcentes et ne 

fait pas dÕachats rŽtrospectifs, sauf tomaisons manquantes et rŽclamŽes. Un dŽsherbage rŽgulier 

permet de ne pas augmenter le mŽtrage des rayons, car la biblioth•que prŽf•re le 

renouvellement ̂  lÕaccumulation. Quant au budget consacrŽ ̂  la romance, il sÕŽl•ve ̂  650 euros 

sur un budget global de 7 000 euros pour la fiction compl•te. 

  

g) Biblioth•que de Calais et sa LittŽrature Ç Rouge Baiser È103  

La MŽdiath•que de Calais sert majoritairement un public populaire. Son offre est large et 

rŽpond Žgalement ˆ des attentes plus pointues (petits Žditeurs, littŽrature exigeante, etc.). Le 

fait que cette mŽdiath•que ait choisi de considŽrer la littŽrature sentimentale, Žrotique et 

pornographique comme un genre ˆ traiter de la m•me mani•re que tout autre segment de 

collection (policier, science-fiction, fantasy, etc.) explique sa prŽsence dans notre corpus. 

Comme ̂  Anzin, ces collections font lÕobjet dÕune valorisation notable au travers dÕanimations 

et dÕune mise ˆ disposition particuli•re. 

Dans cet Žtablissement du nord de la France, les romances et romans Žrotiques sont en effet 

placŽs sur un rayonnage ˆ part nommŽ Ç Rouge Baiser È, bien en Žvidence (Annexe XII) Les 

documents sont identifiŽs par une Žtiquette reprenant le m•me nom (Annexe XIII). Un portique 

de prŽsentation avait ŽtŽ rŽalisŽ en 2017, avant la mise en place dÕun espace dŽdiŽ ˆ ce type de 

littŽrature. Une collection que le public a su s'approprier. Comme nous lÕa indiquŽ Caroline 

Deconinck :  

Le public a ŽtŽ tr•s rŽceptif sur lÕensemble des livres prŽsentŽs, quÕil sÕagisse de documentaires, romans 
classiques ou de new romance. Nous avions Žgalement fait une bibliographie agrŽmentŽe de chroniques 
des bibliothŽcaires. La m•me annŽe, la biblioth•que a profitŽ de lÕexposition Le Baiser, de Rodin ˆ nos 
jours prŽsentŽe par le MusŽe des Beaux-Arts de Calais, pour valoriser les fonds amoureux et Žrotiques au 
travers dÕune animation : Le Baiser dans la littŽrature. 

                                                
103 Visite le mardi 26 fŽvrier 2019. 
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2. La romance, un genre en voie de lŽgitimisation  

On a Žmis lÕhypoth•se que cette littŽrature nÕavait pas sa place en biblioth•que parce que, 

selon lÕanalyse dÕOlivier Donnat, (responsable Sociologue au DŽpartement des Žtudes, de la 

prospective et des statistiques (DEPS) du minist•re de la Culture et de la Communication, qui 

a beaucoup rŽflŽchi ˆ la question du livre) le choix dÕacquisition en biblioth•que se pense 

comme un reflet de la culture dominante. Autrement dit, les biblioth•ques ne sÕadresseraient 

pas aux populations les plus modestes, celles les plus marquŽes par une culture de masse, mais 

s'adresseraient davantage ̂  une Žlite qui ne lirait pas de romance. Les bibliothŽcaires pourraient 

ne pas sÕ•tre rendu compte que la romance est devenue omniprŽsente dans le milieu culturel 

actuel. D•s ˆ prŽsent, on peut affirmer que cette hypoth•se est totalement fausse. Tout dÕabord 

parce que, dans toutes les biblioth•ques que lÕon a visitŽes, il y avait des ouvrages, des romans 

sentimentaux, et m•me des livres plus Žrotiques. Parmi les catalogues consultŽs et les 

bibliothŽcaires interrogŽs, il sÕest avŽrŽ que tous les Žtablissements sans exception possŽdaient 

ce type de documents. De lÕaveu m•me des bibliothŽcaires interrogŽs, il est dÕailleurs 

intŽressant de noter que, parfois, la biblioth•que possŽdait des romans des Žditions Harlequin, 

m•me si ces derniers reprŽsentaient une faible part de leurs acquisitions. CÕest le cas ˆ Calais 

par exemple, qui a mis en place un rayon Ç meilleures ventes È dont une large part revient aux 

Žditions Harlequin (Annexe XVI). 

La seule diffŽrence possible est la place physique et symbolique accordŽe ˆ ces diffŽrents 

genres de romance. On reviendra plus loin sur cette mise en perspective du fonds car, pour 

lÕheure, il nous faut discuter de la lŽgitimitŽ de ces collections en biblioth•que. En interrogeant 

les bibliothŽcaires, on peut remarquer que la littŽrature sentimentale a largement sa place dans 

les institutions. Ainsi, ̂ la question Ç pensez-vous que les romances sont un genre lŽgitime ˆ 

avoir en biblioth•que ? È tous les bibliothŽcaires interrogŽs ont rŽpondu par lÕaffirmative. Leurs 

rŽponses sont cependant nuancŽes. 

Pour CŽline Rollet, responsable du fonds adulte ˆ la biblioth•que Louise Michel, la formule 

Ç lŽgitime È oblige ̂  une position prescriptrice forte, ̂  une hiŽrarchisation affichŽe qui sÕoppose 

au r™le actuel des bibliothŽcaires en biblioth•que publique :  

En fait, quand on utilise le mot Ç lŽgitime È, •a para”t un peu dur comme rŽalitŽ. ‚a voudrait dire que le 
bibliothŽcaire se pose en prescripteur total et absolu. ‚a voudrait dire quÕil est le seul dŽcideur de ce quÕil 
peut donner ˆ lire aux lecteurs. Et du coup, •a voudrait dire que si moi, personnellement, jÕadore la S.F. et 
que je consid•re que tous les autres genres cÕest un peu naze et que •a nÕa aucun intŽr•t, je nÕach•terais que 
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de la S.F. pour les lecteurs. ‚a veut dire que je perdrais peut •tre 80 % de mes lecteurs, en vrai. En fait, 
cette question de la lŽgitimitŽ, elle m'embarrasse un petit peu parce que cela voudrait dire que nous, on est 
les censeurs, on est les gens qui savent le mieux ce quÕil leur faut. 

AujourdÕhui, une collection est considŽrŽe comme lŽgitime si elle est en adŽquation avec 

son public. Pour Monique, responsable de la section adulte ˆ Duras, on ne peut pas faire 

lÕimpasse sur le roman sentimental, car chaque lecteur devrait pouvoir trouver une collection 

qui lui correspond en biblioth•que. Les bibliothŽcaires doivent donc assumer toutes les 

pratiques de lecture : 

Les dames, elles aiment beaucoup la romance. Surtout la romance et le terroir. Il y a un public pour •a et 
il ne faut pas le nŽgliger ce public-lˆ. Parce que, sans •a, ils ne franchiraient pas les portes de la 
biblioth•que. Il faut donc prendre ces lectures en considŽration. 

 

Corinne Hudelle, ˆ propos de la new romance, nous dit : Ç AujourdÕhui, ce genre a conquis 

un public, a conquis un lectorat qui est devenu addict ˆ cette littŽrature. Ne pas rŽpondre ˆ •a, 

cÕest se priver dÕun service que le public, que ce type de public, attend. È 

 

CŽcile BarthŽlŽmy, ˆ Assia Djebar, avoue que : Ç dans la chick-lit, il y a du bon et du 

vraiment moins bon. Apr•s il ne sÕagit pas non plus de proposer que de •a. È Pour cette 

bibliothŽcaire, le service et les collections proposŽes doivent s'adapter aux nouveaux besoins 

des usagers. La lŽgitimitŽ des collections est liŽe au r™le de la biblioth•que qui doit rŽpondre 

aux besoins de son territoire.  

Faut •tre en cohŽrence avec son public. Nous, on est est une biblioth•que publique, municipale, du 20e. Je 
ne vois pas pourquoi on ach•terait que de la littŽrature blanche, intellectuelle, surtout dans un quartier 
comme le n™tre qui est un quartier dŽfavorisŽ avec un nombre important de personnes qui sont issues de 
lÕimmigration, avec des minimas sociaux, etc. Des familles monoparentalesÉ CÕest un quartier 
compl•tement dŽlaissŽ. On est le seul Žtablissement public. Il nÕy a pas de cinŽma, pas de librairieÉ Donc 
du coup la pertinence de ne mettre que des bouquins hypers classiques se pose. Et je pense quÕˆ Louise 
Michel ils se posent la m•me question. Faut •tre cohŽrent aussi. Je ne dis pas que mon public est Ç neuneu È 
et quÕon doit proposer de la littŽrature de Ç neuneu È, mais en m•me temps, les gens ils bossent, ils 
travaillent, ils ont des obligations et on comprend quÕils aient envie de se dŽtendre. CÕest pour •a quÕon 
propose aussi des magazines comme Gala, Voici, ElleÉ ‚a va avec quoiÉ Nous sommes libres de lire ce 
dont on a envie, de nous divertir comme on en a envie, sans avoir ˆ se justifier ou avoir des comptes ˆ 
rendre. Mais je pense quÕil y en beaucoup qui se disent : Ç Bah ! CÕest normal dÕavoir de la chick-lit en 
biblioth•que apr•s toutÉ È Puis cÕest un moyen aussi dÕattirer le grand public. Enfin, moi jÕai pas dÕa priori 
sur ce que lisent les gens.  

  



 

 56 

Elle poursuit : 

En biblioth•que, les gens pour moi ils viennentÉ je veux dire : cÕest un loisir. ‚a reste une offre de loisir. 
Apr•s, cÕest mon avis. Et je pense quÕil est partagŽ par beaucoup, m•me si peut-•tre pas par tous. Que en 
fait cÕest un loisir et que, en tant que loisir, on nÕa pas forcŽment ˆ juger les gens qui pratiquent ce loisir-
lˆ et la mani•re dont ils le pratiquent. Voilˆ jÕai aucuneÉ Puis, qui suis-je pour juger ? Sous prŽtexte que 
cÕest mal vu, je ne dois pas proposer de romance ? 

Cette posture du bibliothŽcaire montre bien une volontŽ de dŽfendre un fonds quÕil estime 

aussi bon que les autres, et qui ne parvient pourtant pas ˆ sÕextraire du stŽrŽotype de Ç mauvais 

genre È dans lequel il est engluŽ depuis toujours. 

 

Pour William Jouve104, responsable de la mŽdiath•que de lÕƒcho au Kremlin-Bic•tre, la 

nŽcessitŽ de possŽder un fonds romance dans son Žtablissement est problŽmatique car elle ne 

rŽpond pas une demande du public :  

On nÕa pas de rayon romance ˆ proprement parler. CÕest pas quÕon consid•re •a comme illŽgitime, mais au 
niveau des collections, on propose un panel assez large mais on ne propose pas de romanceÉ Du moins, 
pas de romance au sens de Harlequin. Et je ne pense pas pas que •a marcherait chez nous. Apr•s, des 
ouvrages dont le th•me tourne autour de lÕamour : oui, on en a. Bien sžr. On a du Marc Levy et tous ces 
auteurs qui proposent une forme narrative un peu similaire. Les MussoÉ Mais on nÕa pas rŽellement de 
collections dŽdiŽes ˆ •a. Nous, on a des collections qui sont liŽes ˆ des genres spŽcifiques comme la fantasy 
et le roman policier qui sont, en fait, les plus demandŽs. Enfin, cÕest ce qui marche bien chez nous. La 
littŽrature dite gŽnŽraliste, ou gŽnŽrale, a moins la cote mais cÕest lˆ quÕon trouve justement les Musso et 
autresÉ Notre biblioth•que, elle est la biblioth•que des usagers. Elle nÕest pas ˆ lÕimage des 
bibliothŽcaires. CÕest •a le principe dÕune biblioth•que troisi•me lieu : une biblioth•que qui est ˆ lÕimage 
des usagers et ˆ lÕimage des usages. Donc, si il y a une demande sur la romance, on suivra. Mais cÕest pas 
le cas pour le moment. 

 

Mais si tous les bibliothŽcaires interrogŽs lŽgitiment ce genre, il peut arriver que la 

perception de la tutelle ˆ son Žgard soit diffŽrente. LÕexemple le plus probant concerne la 

littŽrature Rouge baiser ˆ Calais : Caroline Deconnick nous dit que ce pan de la littŽrature nÕa 

jamais ŽtŽ intŽgrŽ ˆ la politique documentaire de lÕŽtablissement, ces livres sont littŽralement 

achetŽs Ç sous le manteau È, Ç ˆ lÕinsu de la Direction È : 

Alors il faut savoir quÕau dŽbut ce fonds a ŽtŽ fait sans lŽgitimation. CÕest-ˆ -dire quÕil y avait un besoin 
que Corinne avait ressenti dans le public, une attente particuli•re, une appŽtence pour ce type de littŽrature 
qui demandait ˆ •tre satisfaite. Et cÕest donc ce que Corinne a entrepris. Mais nous nÕavions pas lÕaval de 
la direction ˆ lÕŽpoque. Il nÕy a pas eu de directive donnŽe pour lÕŽvolution et le dŽveloppement de ce fonds 

                                                
104 Entretien tŽlŽphonique rŽalisŽ le 28 juin 2018. 
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ˆ proprement parler au dŽpart. Comme je vous lÕai expliquŽ, •a sÕest fait un peu en t‰che de fond, sans 
mise en valeur et sans documents Žcrits : pas de pol doc, pas de fiche domaineÉ  

 

AujourdÕhui, ce positionnement de la hiŽrarchie ne semble pas avoir changŽ. Caroline 

Deconnick poursuit :  

Et aujourd'hui m•me si nous avons fait ce travail, m•me si nous avons maintenant une collection connue, 
identifiŽe dans les rayonnages ; nous nÕavons pas lÕaval de toute la hiŽrarchie, qui reste tr•s prude et tr•s 
conservatrice par rapport aux th•mes abordŽs. La sexualitŽ dans la littŽrature nÕest pas reconnue pour eux 
comme un genre littŽraire. En fait, cÕest actŽ au-dessus de la responsable, Mme Fraucault, au niveau de son 
n+1, mais on sent que cÕest au-dessus que •a coince.  

 

De plus, beaucoup des bibliothŽcaires que nous avons interrogŽs rŽv•lent ne pas lire de 

romance, ou ne plus en lire. Quand nous avons posŽ la question ˆ CŽcile BarthŽlŽmy, elle nous 

a rŽpondu :  

Alors moi jÕen lis pas forcŽment. Sylvie, ma responsable, elle nÕen lit pas non plus. Laeticia qui est adjointe 
de ma responsable je ne pense pas non plusÉ Mais en tout cas, quand Catherine a eu lÕidŽe de ce fonds 
elles nÕŽtaient pas contre. Voilˆ. CÕest des gens extr•mement ouverts, qui nÕen lisent pas, qui ne vont pas 
dire Ç voilˆ, cÕest nul on en veut pas. CÕest pas de la littŽratureÉ È Au contraire, on est tr•s ouvert et cÕest 
•a que les lecteurs recherchent. 

 

Ë Calais, la rŽponse fut la suivante :  

C. H. : Moi jÕen ai lu mais je nÕen lis plus. 
C. D. : Moi jÕai lu ‚a raconte SarahÉ 
C. H. : Ah, oui ! Mais cÕest pas la m•me chose [rire]. Les ƒditions de Minuit cÕest pas Hugo Romance. 
C. D. : Oui mais cÕest tr•s sentimental et cÕest tr•sÉ ‚ a parle dÕune histoire dÕamour, vraiment. Apr•s, jÕai 
lu Vincent Borel, son premier roman : Un ruban noir. 
C. H. : Moi jÕai lu les After, mais ˆ part •aÉ JÕai lu un petit peu de Milady. 
C. D. : Ensuite on a toutes lu, sans exception, Octavie Delvaux : Sex in the kitchen qui est ˆ la fois 
humoristique, sexuelÉ 
C. H. : Enfin, moi, jÕai pas ŽtŽ jusquÕau boutÉ Mais, ˆ c™tŽ, 50 Nuances de Grey, cÕest rien. JÕadh•re pas 
forcŽment. Apr•s oui, on milite pour une ouverture autour de cette littŽrature mais cÕest pas celle quÕon va 
lire forcŽment spontanŽment.  

 
 
Dans notre panel dÕentretiens on a pu avoir affaire ˆ des bibliothŽcaires qui vont de la jeune 

trentenaire au professionnel sŽnior. Suite ˆ nos discussions, il appara”t que lÕappŽtence pour la 

romance fait fi de toute question gŽnŽrationnelle. Le roman sentimental sŽduit tous les ‰ges et, 

plus surprenant, tous les genres : en tŽmoigne mon entrevue avec M. Jacques Astruc 
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responsable du fonds Žrotique de la biblioth•que Charlotte Delbo et auteur de romans 

appartenant au genre :  

Je tire beaucoup de satisfaction ˆ travailler sur la romance et le fonds ƒros. Je suis amateur de lectures 
Žrotiques et par ailleurs auteur de romans Žrotiques. 
Je me suis donc Ç formŽ È tout seul, de par mon intŽr•t pour ces textes. Je pense quÕil faut avoir une culture 
sexuelle dŽcomplexŽe et sans prŽjugŽs pour •tre ˆ m•me de gŽrer ce fonds. JÕai volontairement choisi ce 
poste, par attirance pour lÕunivers littŽraire, artistique, Žrotique et sentimental. JÕai une rŽelle appŽtence 
personnelle pour ce genre de romans. DÕautant plus que je suis crŽateur moi-m•me : jÕai publiŽ des fictions 
Žrotiques et je rŽalise des Ïuvres picturales pornographiques. Certains chefs dÕŽtablissement sont mal ˆ 
lÕaise avec ce fonds moi je suis passionnŽ par •a. 

 

B. La place physique de la romance et son classement 

La problŽmatique du classement est commune ˆ toutes les biblioth•ques, mais elle est 

particuli•rement Žpineuse pour ce qui concerne le genre de la romance. Tout comme il en a ŽtŽ 

longtemps le cas pour la fantasy105, la classification de la romance reste encore lÕobjet de 

dŽbats. 

Comment classe-t-on la romance dans notre corpus ? Ce qui diffŽrencie vraiment tous les 

lieux observŽs et les tŽmoignages recueillis, ce sont les stratŽgies de mŽdiation et de mise en 

valeur des fonds au sein des mŽdiath•ques. Les observations et entretiens que nous avons 

menŽs nous ont permis de dŽgager deux tendances : soit on observe une sŽparation entre la 

romance et les autres genres, soit la romance est m•lŽe ˆ la littŽrature blanche. 

 

Si, pour tous les professionnels que nous avons interrogŽs, les romances ont bien leur place 

dans les rayonnages des biblioth•ques, leur classification reste floue. Il est aujourdÕhui dÕusage 

de classer les littŽratures de lÕimaginaire entre-elles, mais les romans sentimentaux semblent, 

par simple observation, •tre tr•s souvent m•lŽs aux autres romans gŽnŽraux. Beaucoup de 

biblioth•ques prŽf•rent en effet ne pas faire de distinction entre le genre de la romance et la 

littŽrature blanche. Dans la plupart des biblioth•ques que nous frŽquentons, les romances sont 

m•lŽes avec le reste des collections avec, pour seule r•gle, le classement alphabŽtique. Ce 

syst•me permet ainsi au lecteur de piocher un livre au hasard des Žtag•res. Cela peut Žgalement 

                                                
105 Voir ˆ ce sujet le mŽmoire de Ma‘lle Bigot PŽcot : La Fantasy en biblioth•que : Histoire, reprŽsentation et 
mise en valeur du genre, Master Sciences de l'information et des biblioth•ques, sous la dir. de ValŽrie Neveu, 
Angers, UniversitŽ dÕAngers, 2016. 
Disponible en ligne : http://dune.univ-angers.fr/fichiers/15002295/20162MHD6009/fichier/6009F.pdf 
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lui permettre de dŽcouvrir ce genre vers lequel il ne se serait pas intuitivement tournŽ. Il y a 

cette notion de hasard qui est intŽressante et se rapproche ainsi de la sŽrendipitŽ106, de la 

rencontre fortuite de ce quÕon ne cherchait pas spŽcialement. La mŽdiath•que du Kremlin-

Bic•tre nÕa pas pour politique de sŽparer les genres, elle ne dŽdie donc pas de section au genre 

de la romance. Elle prŽcise ensuite que les romans sont dissŽminŽs entre les romans ado et les 

romans adulte. Si les lecteurs sont perdus, les bibliothŽcaires jouent le r™le de mŽdiateurs, 

dÕaccompagnateurs, et les guident dans leurs recherches. 

En revanche, dÕautres biblioth•ques prŽf•rent quant ˆ elles sŽparer les diffŽrents genres 

comme ˆ Assia Djebar, Charlotte Delbo, Anzin ou Calais. Les romances sont ainsi clairement 

identifiŽes avec le reste des collections. Le lecteur peut choisir rapidement un livre dont il sait 

que le genre lui correspond. Ce qui ne lÕemp•che pas de se diriger parfois vers une autre Žtag•re.  

LiŽe ˆ la paralittŽrature il sÕest avŽrŽ que, dans tous les Žtablissements ŽtudiŽs qui ont fait le 

choix dÕavoir un rayon dŽdiŽ ˆ la romance, les ouvrages sont situŽs non loin de la fantasy ou 

du rayon policier, de telle mani•re quÕils soient immŽdiatement visibles par lÕusager. 

Pour les mŽdiath•ques qui ont fait ce choix, on compte, en nombre dÕouvrages pour la 

romance : 

Ð Biblioth•que Assia Djebar : 356 exemplaires ; 

Ð Biblioth•que Marguerite Duras : 159 romans classŽs dans le genre Ç sentimental È pour 

adolescents ; 

Ð Charlotte Delbo : le fonds ƒros contient 600 documents dont 400 romans et nouvelles (y 

compris poŽsies, anthologies, rŽcitsÉ), 150 bandes-dessinŽes et fanzines et 50 documentaires  

Ð Anzin : en 2017, le fonds RS Žtait de 318 exemplaires ; 

Ð Calais : 380 exemplaires ; 

Ð Biblioth•que Louise Michel et son ancienne Tour ˆ romances : 105 exemplaires. 

Concernant la questions des acquisitions, les crit•res intellectuels sont ceux qui reviennent 

le plus souvent. Pour certains, c'est la notoriŽtŽ des auteurs qui prime, ou bien les livres qui 

                                                
106 Terme souvent utilisŽ dans nos Žtudes, la sŽrendipitŽ est le fait de rŽaliser une dŽcouverte de fa•on inattendue 
suite au concours du hasard. Pour sa place en biblioth•que, on pourra se rŽfŽrer ˆ cet article :  
Sylvie Catellin, Ç SŽrendipitŽ È, Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), n¡ 2, 2014, p. 183-184. URL : 
http://bbf.enssib.fr/critiques/serendipite_66193 
Consultez Žgalement :  
Lionel Dujol, Ç De la sŽrenditipŽ en biblioth•que È, La Biblioth•que apprivoisŽe, [en ligne] 
labibapprivoisee.wordpress.com, 21 dŽcembre 2010. Page consultŽe le 19 avril 2019. 
URL : https://labibapprivoisee.wordpress.com/2010/12/21/de-la-serendipite-en-bibliotheque/ 
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font lÕobjet dÕune forte demande de la part des usagers. Mais il y a Žgalement des crit•res 

matŽriels qui sont pris en considŽration : ˆ Anzin, par exemple, on nÕach•te pas des livres ayant 

un format poche :  

Nous achetons aussi bien des auteurs Ç phares È que des nouveaux auteurs selon lÕactu et les demandes. 
Les Harlequin ne sont pas achetŽs, non pas en premier lieu pour des raisons de contenu mais pour des 
raisons de contenant. Nous nÕachetons pas de poche, que ce soit en sentimentaux ou en SF par exemple107. 

Pour les biblioth•ques de notre corpus, une de nos questions a Žgalement portŽ sur la cote 

de ces documents. Ainsi, ˆ Anzin, la romance a une cote spŽcifique. Elle est identifiŽe RS pour 

Ç roman sentimental È suivie des trois premi•res lettres du nom de lÕauteur, comme pour le 

rangement classique par ordre alphabŽtique. Ë la mŽdiath•que de Calais, les romances et 

romans Žrotiques sont placŽs sur un rayonnage ˆ part, nommŽ Ç Rouge Baiser È, bien en 

Žvidence. Les documents sont identifiŽs par une Žtiquette reprenant le m•me nom comme nous 

lÕavons dit dans la prŽsentation de cette mŽdiath•que. Les livres contenant des sc•nes de sexe 

explicites sont notŽs Ç Public averti È sur leur 4e de couverture. Sur les notices bibliographiques, 

le champ 333 contient : Ç public averti, ˆ partir de 16 ans È et sur les notices exemplaires, en 

cote 3, nous retrouvons le terme Ç Rouge Baiser È. 

Ë Duras, les romans Ç gŽnŽralistes È pour ados (ˆ partir de 13 ans) et jeunes adultes se 

trouvent au sein de la section dŽdiŽe aux adultes mais sur des rayonnages ˆ part. Les 

bibliothŽcaires ont fait le choix de les classer par th•mes : Animaux, Aventure, Historique, 

Humour, Musique, RŽcit de vie, Sentimental, SociŽtŽ, Sport et Ç Autres È.  

Les livres classŽs au sein de la thŽmatique Ç Sentimental È sont marquŽs par ce logo : 

 

Concernant les livres de la section adultes, ils ne sont pas classŽs ˆ part mais avec les autres 

romans, par ordre alphabŽtique dÕauteurs. 

Au sujet du fonds ƒros ˆ la biblioth•que Charlotte Delbo, une pi•ce lui est dŽdiŽe. Un 

parcours signalŽtique Ç rose È guide les visiteurs et une cote Ç ƒros È distingue les ouvrages. 

                                                
107 Propos de GrŽgory Chermeux, bibliothŽcaire ˆ Anzin. 
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La biblioth•que Assia Djebar, quant ˆ elle, a accordŽ une cote gŽnŽrique avec un 

pictogramme spŽcial sur la tranche suivi des trois premi•res lettres du nom de lÕauteur pour 

tous les livres classŽs en chick-lit (Annexe XVIII) 

Ce syst•me peut cependant para”tre un peu sectaire et sembler •tre un prŽtexte ̂  la sŽparation 

de la littŽrature des paralittŽratures. Ainsi, lors d'un entretien en apartŽ, un bibliothŽcaire a pu 

me faire part de son scepticisme quant au fait de classer les romances entre-elles : Ç Est-ce que 

classer la romance sur un rayonnage ˆ part cÕest pas aussi finalement la mettre au banc108 ? È 

Cette rŽflexion sur la mise ̂  lÕŽcart est ̂  mettre en rapport avec la stratŽgie dÕapproche qu'utilise 

les lecteurs pour emprunter ces livres ˆ la banque de pr•t : ils comptent sur la discrŽtion du 

mobilier et des bibliothŽcaires. 

Notre expŽrience en tant que stagiaire ˆ Louise Michel est ici intŽressante ˆ mobiliser. Pour 

installer sa collection sentimentale, l'Žtablissement avait b‰ti une Tour ˆ romances, romantico-

kitsch, ornŽe d'une inscription Ç love È inscrite en dorŽe et agrŽmentŽe de pompons roses. 

MalgrŽ un rŽel enthousiasme des bibliothŽcaires, cette Žtag•re n'a pas du tout trouvŽ son public. 

Ce qui est dÕautant plus intŽressant ˆ Louise Michel, cÕest le fait quÕon a pu faire des 

observations participantes, Žtant stagiaire par ailleurs dans cette mŽdiath•que. On a pu constater 

un effet rŽpulsif du fonds : ainsi plusieurs usagers, des deux sexes et de tout ‰ge, ont clairement 

montrŽ une attitude de surprise voire de rejet qui faisait quÕils sÕen dŽtournaient. La plupart des 

usagers lÕignoraient totalement. Il est important de soulever que cette Tour ̂  romances se situait 

Žgalement ˆ proximitŽ de la banque de pr•t, ce qui a sans aucun doute participŽ au fait que les 

lectrices sÕen approchaient pas ou tr•s peu. Finalement, apr•s concertation avec l'Žquipe, il a 

ŽtŽ dŽcidŽ de dŽmanteler la Tour ˆ romances au profit dÕune Tour ˆ livres de poche. LÕidŽe 

Žtant dÕy rassembler les livres de poche gŽnŽraux avec les livres poche de romance, signalŽs ˆ 

l'aide dÕun petit cÏur. Les gros volumes de lÕex-Tour ˆ romances ont ŽtŽ remis avec les romans 

gŽnŽraux. Gr‰ce ̂  ce nouveau syst•me, les collections sentimentales sont sorties beaucoup plus 

facilement. Actuellement le taux de rotation de la romance est de 2,87 sur ce fonds alors quÕil 

Žtait dÕun peu moins 1,5 au moment de la Tour ˆ romances. Le cas de Louise Michel nous 

permet dÕŽtudier une biblioth•que qui a fait le choix de passer dÕun syst•me ˆ lÕautre. Gr‰ce ˆ 

lÕŽtude des taux de rotation, nous avons pu Žvaluer lÕintŽr•t de mŽlanger ou non la romance 

aux autres fonds. 

                                                
108 07 septembre 2018, discussion libre dans une biblioth•que de lÕEssonne o• jÕŽtais vacataire. 
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Cela nous a donnŽ des pistes de rŽflexion sur comment organiser un fonds en gŽnŽral et sur 

lÕutilitŽ dÕune signalŽtique particuli•re.  

Ce lÕon peut retenir de ces diffŽrents agencements, cÕest que, dans toutes les biblioth•ques 

ŽtudiŽes, la romance a une place ˆ part, mais est intŽgrŽe ˆ un rŽseau physique au sein de 

lÕespace biblioth•que. De fait, diffŽrentes stratŽgies peuvent •tre mises en Ïuvre, comme les 

tables thŽmatiques ou les animations spŽcifiques. 

 

C. La place symbolique : des biblioth•ques plus ou moins militantes 

LÕanimation est un moyen important de promotion pour la romance. Les biblioth•ques 

dŽbordent dÕactivitŽs et dÕinventions pour attirer les publics et les non-publics, ce qui permet 

Žgalement de rŽhabiliter ce genre, non seulement pour renouveler son image, mais aussi pour 

renforcer sa place symbolique dans leur institution. LÕanimation prend alors une tonalitŽ 

militante pour rŽhabiliter ce fonds et pour quÕil occupe une place de premier ordre en 

biblioth•que, comme ˆ Charlotte Delbo par exemple. Comme il a ŽtŽ prŽsentŽ prŽcŽdemment, 

le Fonds ƒros de la biblioth•que Charlotte Delbo est un fonds spŽcialisŽ offrant en acc•s libre 

des ouvrages Žrotiques ainsi que des documentaires sur lÕhistoire, les pratiques, le vocabulaire 

et la sociologie du sexe. Des animations rŽguli•res sont organisŽes pour le lŽgitimer. Pour 

Jacques Astruc, ancien responsable du fonds : Ç CÕest un plaisir de gŽrer un fonds militant qui 

contribue ˆ lever les tabous sociaux. Nous lui accordons un spectacle annuel de lectures. JÕen 

prŽsente aussi au club de lecture mensuel. È 

Ë Calais, en 2017, profitant de lÕexposition Le Baiser, de Rodin ˆ nos jour (Annexe XIV) 

prŽsentŽe par le MusŽe des Beaux-Arts de Calais, la mŽdiath•que a valorisŽ les fonds amoureux 

et Žrotiques au travers dÕune animation : Le Baiser dans la littŽrature. Corinne Hudelle nous 

parle de cet ŽvŽnement :  

DÕavril ˆ septembre, des mots doux, des mots tendres, des mots bržlantsÉ ont rŽsonnŽ (et raisonnŽ !) au 
cÏur de la mŽdiath•que. Ont ŽtŽ prŽsentŽs tous les livres qui, quelle que soit leur nature Ç mettent du rose, 
voire du rouge aux joues È. CÕest tout le spectre de la littŽrature Žrotique que nous avons mis en avant, des 
classiques, aux contemporains, des plus sages, aux plus aventureux. Notre volontŽ fut dÕaborder ce genre 
comme nÕimporte quel autre (science-fiction, polar, fantasyÉ), signifiant ainsi sa lŽgitimitŽ dans les 
collections. Bien en Žvidence au centre de lÕespace adulte, estampillŽ Ç amour, dŽsir et sensualitŽ È, parŽ 
de paillettes et petits cÏurs, tr™nait un prŽsentoir o• Žtaient exposŽs les documents relatifs ˆ cette 
animation. Il y en avait pour tous ! [rires] 
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Ë la biblioth•que Assia Djebar une manifestation est en cours de rŽalisation : une sorte de 

salon de la romance pour le second semestre 2019 et auquel nous participons en tant que 

stagiaire. Catherine Ejarque, responsable du fonds, nous explique le projet :  

Durant un apr•s-midi ou en journŽe (nous nÕavons pas encore de date prŽcise), nous souhaitons mettre ˆ 
lÕhonneur la romance et la chick-lit en invitant des auteurs et des Žditeurs, peut-•tre une blogueuseÉ Le 
projet reste encore ˆ dŽfinir mais lÕidŽe, cÕest de vraiment dŽfendre cette littŽrature qui rencontre dŽjˆ un 
grand succ•s aupr•s de nos lecteurs. Ce qui importe cÕest de faire parler de ces littŽratures. 

Dans tous les cas, le processus de valorisation de la romance contribue ˆ lui donner une 

lŽgitimitŽ littŽraire. DÕautant plus que certaines mŽdiath•ques dŽdient un budget prŽcis ˆ ce 

genre et ont une politique dÕacquisition spŽcifique. Pour son fonds ƒros Jacques Astruc nous 

prŽcise : 

Nous avons une enveloppe budgŽtaire de 1 700 euros annuels, rŽpartis en 1 500 pour la fiction et 200 en 
moyenne pour les documentaires. En fiction, nous achetons toutes les nouveautŽs romanesques, 
sentimentalo-Žrotiques, ou franchement Žrotiques. En bandes-dessinŽes, nous suivons les crŽateurs 
contemporains. Des dons nous ont permis dÕenrichir notre collection de titres Ç vintage È plus anciens, des 
classiques ou des titres oubliŽs des annŽes 60-70-80.  

Pour les autres mŽdiath•ques, le budget se situe le plus souvent entre 800 et 2 000 euros 

annuel et peut varier selon les annŽes. MalgrŽ un budget limitŽ pour certaines biblioth•ques ou 

un besoin dÕauteurs qui rencontre une certaine notoriŽtŽ. Pour dÕautres, les bibliothŽcaires font 

en sorte de laisser une place pour tous les auteurs, toutes nationalitŽs confondues. Cela permet 

de rŽpondre aux attentes du public qui a des lectures moins classiques et de plus en plus 

hybrides. Aussi les propos de Corinne Hudelle ̂  la biblioth•que de Calais confirment-t-ils notre 

seconde hypoth•se, selon laquelle proposer de la romance en biblioth•que contribue ˆ faire de 

la biblioth•que une biblioth•que militante, qui sÕattache ˆ contester le canon pour dŽpoussiŽrer 

lÕimage de lÕinstitution et proposer une offre ouverte ˆ tous :  

Pour nous, cÕest un moyen de proposer une autre image de la biblioth•que. Et cÕest aussi un moyen de 
toucher des publics qui sont pas Žlitistes. Parce que les Harlequin •a reste une lecture aussiÉ Donc, oui, 
•a permet de toucher diffŽrents publics. Et cÕest vrai quÕon a beaucoup cette vision de la biblioth•que 
comme lieu pour les Žlites, pour les gens cultivŽs etc. ‚a permet de casser un peu cette image. Surtout quÕil 
[le public] demande ˆ lire ce type de livresÉ  
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III - La biblioth•que face ˆ lÕessor du jugement 
amateur et critique (jugement professionnel VS 
jugement amateur) 

A. Force prescriptive des lecteurs en mati•re de romance : biblioth•que dÕoffre 

ou biblioth•que de demande ? La collection entre offre et demande. 

AujourdÕhui, un dŽbat agite rŽguli•rement les bibliothŽcaires Ð notamment ceux qui 

exercent en biblioth•que publique Ð autour des principes qui motivent les acquisitions : faut-il 

suivre les demandes exprimŽes par les usagers ou, au contraire, affirmer avec force des choix 

culturels et Žducatifs ? Cette m•me interrogation se retrouve dans le domaine de lÕŽdition. Dans 

lÕalternative ŽvoquŽe, on trouve ˆ lÕÏuvre deux logiques distinctes. la premi•re est la logique 

de Ç l'offre È qui insiste sur la force de lÕinstitution et sa valeur de prescription culturelle. On y 

dŽfend les types de littŽrature quÕon veut porter. La seconde est la logique de Ç demande È, qui 

met en avant le souci des publics et la valeur des services. Il est intŽressant de remarquer que 

cette question est particuli•rement bržlante pour le genre de la romance. 

Dans le cadre dÕune observation ˆ la biblioth•que Assia Djebar (Annexe XXVI) o• nous 

Žtions en stage lors de notre M2 une expŽrience nous a marquŽs. Alors que nous Žtions en poste 

en service public, une usag•re est venue nous demander si nous avions un ouvrage de Marie 

Bernadette Dupuis. Apr•s une recherche dans le catalogue de la biblioth•que, nous nous 

sommes aper•us que ce livre nÕŽtait disponible dans aucune biblioth•que du rŽseau. 

Face ˆ ce constat, la bibliothŽcaire a proposŽ ˆ lÕusag•re de faire part de son souhait au sein 

du cahier de suggestion laissŽ ˆ la disposition du public. Ceci, dans le but de pouvoir en tenir 

compte lors de la prochaine commande dÕouvrages pour la biblioth•que. Cet ŽvŽnement met 

en avant le fait que les avis et demandes des lecteurs sont pris en considŽration par les 

bibliothŽcaires et influent sur les achats de livres. Le lecteur a un impact rŽel sur lÕŽvolution de 

la biblioth•que. 

Suite ˆ ce que nous venons dÕobserver, nous pouvons donc nous demander quelle est 

aujourdÕhui la place accordŽe aux prescriptions des usagers eux-m•mes. Pour Anne Marie 

Bertrand, le jugement est sans appel : 

Sans caricaturer, on peut au moins dire quÕen termes de lŽgitimitŽ, la politique de la demande a pris le 
dessus sur la politique dÕoffre : est aujourdÕhui considŽrŽe comme lŽgitime la collection qui est en 
adŽquation avec la population, non la collection qui est construite, patiemment, lentement, ou au contraire 
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avec audace, par les bibliothŽcaires, et qui tire sa richesse et son intŽr•t dÕelle-m•me, de sa cohŽrence et 
de sa qualitŽ109.  

Les bibliothŽcaires de notre corpus ne sont pas indiffŽrents ˆ lÕavis des publics et des 

suggestions dÕachat quand il sÕagit d'alimenter leur collection de romances. Ils cherchent ˆ tirer 

profit de la participation des usagers dans la dŽfinition de leur politique documentaire. 

Certaines biblioth•ques sÕen remettent m•me aux usagers pour apporter directement leur pierre 

ˆ lÕŽdifice de ce pan de la collection, en comptant sur leur passion dÕamateur. Nous avons 

demandŽ ˆ Caroline Hudelle si la romance Žtait un genre que les lecteurs suggŽraient 

beaucoup : 

CÕest par vague on va dire. Mais cÕest vrai quÕavec 50 Nuances de Grey, on a eu beaucoup de suggestions 
pour les After, les Beautiful, la sŽrie CrossfireÉ Mais •a, je les avais dŽjˆ achetŽs. Tout •a, cÕŽtait dŽjˆ 
achetŽ au fur et ˆ mesure. Apr•s, on a eu un petit peu les sŽries chez Milady, les Žditions Addictiv aussi, 
quÕon nous sugg•re maintenant un petit peu plus, surtout ˆ la fin de lÕannŽe. En novembre, jÕai eu un peu 
plus de demandes. Aussi, avec les nouvelles Žditions. Comme quoi les gens cherchent. Ah, oui. De toute 
fa•on, mes grandes lectrices de romances fouinent et elles me donnent elles-m•me des titres de sŽries. Et 
je leur dis merci. 

En ce qui concerne la romance, la demande est donc entendue et les suggestions dÕachats de 

la part des usagers semblent bien prises en compte. Les lecteurs apparaissent comme les 

nouveaux prescripteurs de la romance et notre troisi•me hypoth•se semble •tre confirmŽe : 

Ð Et donc, est-ce que vous diriez que les lecteurs deviennent eux-m•mes prescripteurs ? 
Ð Tout ˆ fait ! ‚a, sans aucun doute ! JÕai quelques lectrices, on va dire un noyau de cinq personnes, o•, lˆ, 
la prescription est tr•s importante. Et moi, du coup, jÕach•te. Je mÕen remets ˆ elles et je regarde directement 
sur le site des Žditeurs ou le site de la Fnac.  
Puis je pense que les gens aiment bien aussi retrouver ˆ la biblioth•que ce quÕil y a en grande surface110. 

 

MalgrŽ tout, le bibliothŽcaire reste totalement ma”tre de ses collections et peut refuser 

dÕacheter certains ouvrages. La notion de vague Žditoriale revient de mani•re rŽcurrente dans 

les entretiens. Par exemple, ˆ Anzin, le bibliothŽcaire prŽcise : 

Quand 50 Nuances de Grey est sorti, il y a eu tellement de sorties que, finalement, on a commencŽ ˆ nous 

suggŽrer un peu tout et nÕimporte quoi. Du coup, on a ŽtŽ plus attentifs. Par exemple, avec la Musardine 

on va •tre tr•s prudents. Voilˆ. On en a. Comme Sex in the kitchen, puis on en a dÕautres, je ne sais plus 

lesquels. Mais on va •tre plus prudents parce que, effectivement, cÕest une librairie spŽcialisŽe avec des 

thŽmatiques qui sont parfois plus que border. CÕest pas une critique mais voilˆ on dit : Ç attention È. On a 

du tout public, mais on ne va pas non plus acheter nÕimporte quoi. 

                                                
109 Anne-Marie Bertrand, op. cit. 
110 Suite de lÕentretien avec Corinne Hudelle. 



 

 66 

Ë la suite, le bibliothŽcaire estime que lÕessor des romances et des littŽratures Žrotiques est 

dž en grande partie ˆ la sortie de Cinquante Nuances de Grey. Le m•me bibliothŽcaire affirme 

aussi que ce phŽnom•ne sÕest, depuis, adouci :  

Alors, ce qui a changŽ, cÕest que quand 50 Nuances est sorti, il a fallu quÕon suive. CÕest-ˆ -dire quÕil a fallu 

les Beautiful, les AfterÉ  CÕest-ˆ -dire quÕil y avait de la production et de la demande. Depuis je dirais 

presque un an et demi, deux ans, cÕest retombŽ. Donc on a quasiment plus de suggestions en Žrotique. On 
en ach•te finalement maintenant tr•s peu, mais on a continuŽ le m•me volume dÕachats en romance. CÕest-
ˆ -dire que lˆ o•, pendant quelques temps, le roman dit Ç Žrotique È a pris de plus en plus dÕimportance 
dans nos acquisitions en terme de proportions, on a continuŽ ˆ acheter de la romance mais toujours un peu 
plus. Mais •a sÕest rŽŽquilibrŽ. On va dire que,si je prends les pourcentages, de 90 % de romance et 10 % 
dÕŽrotique on est peut-•tre passŽs ˆ 60 % et 40 %. Et maintenant, on est en train de retomber dans les 
proportions quÕon avait avant. CÕest-ˆ -dire que lÕŽrotique tombe mais la romance continue. On a toujours 
After, du Daniel Steel mais on a ralenti considŽrablement sur la romance Žrotique parce qu'il y a moins de 
demandes et parce quÕil y a moins de production. 

De fait, le marchŽ de la romance aujourdÕhui prend de plus en plus de place et comporte des 

ouvrages qui sÕouvrent ˆ tous les champs, ce qui complexifie la t‰che des sŽlectionneurs mais 

aussi la dŽfinition des sous-genres, de plus en plus ŽrotisŽs, et donc des publics ˆ qui adapter 

son fonds. D•s lors on pourrait se demander o• placer ces livres dŽconsidŽrŽs ou sulfureux 

dans les rayons et comment les valoriser aupr•s de leur lectorat potentiel, ados ou adulte. 

AujourdÕhui, si la classification de Dewey perd un peu de terrain, on peut en dire autant de 

la classification par tranches dÕ‰ge et notamment pour les livres appartenant au genre de la 

romance. Si, de mani•re gŽnŽrale les littŽratures sentimentales sÕins•rent difficilement dans la 

biblioth•que, la thŽmatique amoureuse jeunesse, au contraire, a plus de facilitŽs ˆ trouver sa 

place. Ë la biblioth•que Marguerite Yourcenar ainsi quÕˆ Marguerite Duras, la littŽrature 

adolescente a toute sa place au milieu de la littŽrature de genre. Le choix sÕest portŽ sur un 

rayon dŽdiŽ ˆ ce type de littŽrature pour le public spŽcifique quÕil constitue. 

Camille, une des responsables du fonds jeunesse ˆ Marguerite Yourcenar, nous explique : 

Donc, on a de la romance, on a de la chick-lit, mais quÕon ne me met pas spŽcialement en exergue. CÕest 
m•lŽ aux collections, en fait. Mais cÕest vrai quÕon ne sÕest jamais Ð enfin moi depuis que je suis lˆ Ð, on 
ne sÕest jamais vraiment posŽ cette question de mettre ce genre ˆ part. En revanche, en jeunesse il y a un 
genre Ç sentiments È pour les romans primaires et ados. IdentifiŽ Ç SENTIMENTS ADO È. CÕest ma 
coll•gue qui a choisi de faire •a, pour cibler certains livres dans son fonds. Mais, apr•s, moi je trouve que 
des sentiments il y en a partout : dans tous les livresÉ Mais comme elle a un plus gros fonds, cÕest vrai 
que •a dŽfriche un peu quoiÉ Mais justement, ce qui est intŽressant, cÕest de se demander pourquoi faire 
•a pour les enfants et pas pour les adultes. 

 
MalgrŽ tout, la question des fronti•res entre les collections adultes et jeunesse/adolescents 

reste ambigu‘. Certains livres se situant ˆ la limite ne peuvent pas se destiner ˆ un public de 
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jeunes. Il est parfois difficile pour les bibliothŽcaires de les classer. Si les adolescents ou 

Ç adulescents È sont aujourd'hui considŽrŽs comme un public captif de la littŽrature et de la 

romance, cette question se prŽsente comme un vŽritable enjeu pour les bibliothŽcaires. Les 

propos de Sandra Algan ˆ Duras illustre parfaitement ce raisonnement :  

After, il est en ado mais 50 Nuances de Grey bah, curieusement, est en adulteÉ Par contre, ma grande 
question •a reste : o• je le mets ? Moi, je lÕintŽgrerais au fonds adulte, je tÕavoue. Pour que les ados y 
aillent aussi. Mais pas pour quÕil soit discret, ˆ cause du niveau de lÕŽcrit, du sujet. CÕest un sujet dÕadultes. 

 
 Ë Anzin, le bibliothŽcaire nous fait part dÕune de ses expŽriences :  

Pour 50 Nuances on a une dame qui est venue, elle a voulu lÕemprunterÉ Elle met la carte de sa fille ‚a 

passe pas. Parce que •a a bloquŽ ˆ plus de 18 ans. Donc elle est venue nous voir. Je lui ai dit : Ç Oui, cet 

ouvrage lˆ il est bloquŽ ˆ plus de 18 ans parce quÕil y a des sc•nes particuli•rement dures È. Elle me dit : 

Ç Ouais, mais toutes ses copines lÕont lu. Elle peut le lireÉ È CÕest-ˆ -dire que, nous, on va pas leur dire 

non aux parents. Mais cÕest [eux] qui pren[nent] la responsabilitŽ de [leur] faire lire •a. Vous •tes sa m•re : 

cÕest vous qui l'Žduquer. Moi, en tant que parent, je ne lÕaurais pas fait, parce que jÕestime quÕune gamine 

de quinze ans nÕa pas le recul et la maturitŽ sociale et sexuelle pour lire ce type de bouquin [...]. La jeune 

serait venue toute seule, lˆ, on aurait dit non. Apr•s chacun ˆ son r™le et chacun a ses responsabilitŽs. 

 

B. Concurrence prescriptive des booktubeuses : que fait la 

biblioth•que ? 

Dans leur ouvrage, Brigitte Chapelain et Sylvie Ducas111 se sont intŽressŽes ˆ la critique et 

ˆ la prescription littŽraire ˆ lÕheure des mutations dans le syst•me communicationnel que 

provoque le numŽrique. Ainsi, avec lÕ•re numŽrique et lÕav•nement du booktubing, est apparue 

une nouvelle fa•on dÕapprŽhender la recommandation des livres et, en particulier, celle de la 

romance. LÕobjectif de cette sous-partie est de tenter de comprendre quelle est la forme que 

prend la mŽdiation de cette littŽrature en biblioth•que, face ˆ la reconfiguration de la critique 

littŽraire sur Internet (principalement des booktubeuses). Si tout le monde regarde les vidŽos 

de ces booktubeuses, le r™le prescripteur des bibliothŽcaires est mis ˆ mal. Quelle alternative 

propose la biblioth•que ? Les romances sÕinscrivent pleinement dans cette problŽmatique 

puisquÕelles sont largement relayŽes par les booktubeuses. 

Les booktubeurs ont commencŽ ˆ appara”tre en France en 2012, quand les blogs littŽraires 

commen•aient ˆ sÕessouffler et que les cha”nes YouTube sur les livres et la lecture explosaient 

                                                
111 Brigitte Chapelain et Sylvie Ducas, op. cit. 
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aux ƒtats-Unis ou au Mexique. Depuis, ils ne cessent dÕ•tre popularisŽs et rencontrent un vif 

succ•s aupr•s des jeunes amateurs de livres. Une rŽcente Žtude Ipsos pour le Centre national 

du livre112 (CNL) montre que, m•me si cette tendance reste marginale Ð 5 % des jeunes 

interrogŽs (1 500 personnes entre 7 et 19 ans) disent avoir consultŽ au moins une fois une vidŽo 

sur les livres Ð, elle commence ˆ se rŽpandre chez le grand public. 

Face ˆ lÕŽmergence rapide de la prescription en ligne qui sŽduit de plus en plus de lecteurs 

et la montŽe en puissance des lectures populaires, le bibliothŽcaire se trouve finalement dans 

une posture dŽlicate Ç dÕŽquilibriste È, selon le terme employŽ par William Jouve, entre un r™le 

de censeur dÕun contenu culturel lŽgitime, reconnu par le sens commun, et un reprŽsentant de 

lÕŽvolution des usages, des supports et des nouveaux genres. Dans son article, William Jouve 

prŽsente les grands changements auxquels les biblioth•ques ont fait face ces derni•res annŽes 

en termes de mŽdiation, ainsi que les enjeux d'avenir pour la profession. Il parle ainsi dÕune 

Ç gymnastique È perpŽtuelle et de lÕart du Ç juste Žquilibre ˆ trouver entre une exigence de 

qualitŽ, de diversitŽ et un souci dÕacc•s au plus grand nombre È. Ce qui revient ̂  nous demander 

comment rŽpondre au mieux aux besoins des publics, tout en, comme le souligne William 

Jouve, Ç restant dans une forme dÕinstance prescriptive et une expertise professionnelle È. 

Finalement cela revient ˆ nous interroger sur les moyens de les amener vers dÕautre chose. La 

mŽdiation et lÕanimation paraissent alors •tre des solutions essentielles. 

Les booktubeurs sont des prescripteurs qui sont ŽcoutŽs par leur public, et qui sont pris de 

plus en plus au sŽrieux par le monde de lÕŽdition (une br•ve intervention leur Žtait consacrŽe 

lors des derni•res assises du livre numŽrique du Syndicat National de l'ƒdition, ils ont 

Žgalement eu droit ˆ une keynote lors de la London Book Fair 2014).  

Le booktubing en ligne rend possible un acc•s direct ˆ la prescription sans passer par la 

biblioth•que, et ce, de mani•re plus attractive. Les booktubeuses nÕhŽsitant pas ˆ se mettre en 

sc•ne pour rŽcolter des likes et attirer les internautes de mani•re plus directe. Ce nouveau mode 

de prescription pourrait avoir un impact nŽgatif sur la prescription en biblioth•que, du fait que 

les lecteurs peuvent aujourdÕhui se passer du conseil des professionnels du livre. 

Paradoxalement, cette Ç dŽ-prescription È conduit ˆ lÕaffirmation de la fonction de mŽdiation 

comme nouvelle source de lŽgitimitŽ pour les biblioth•ques. Elles tentent de proposer autre 

chose au travers dÕanimations attrayantes et participatives. 

                                                
112 Laura Mouveaux, Ç Les Fran•ais et la lecture en 2017 : quelle place pour la librairie indŽpendante ? È, DŽbats 
et actualitŽs, [en ligne], mondedulivre.hypotheses.org, 14 septembre 2017.  
URL : https://mondedulivre.hypotheses.org/6965 
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La place de lÕanimation devient de plus en importante en biblioth•que pour renouveler aussi 

son image. Souvent per•ue par le sens commun comme un lieu dŽdiŽ aux livres, statique, clos 

et silencieux par essence, le public nÕimagine pas que la biblioth•que puisse •tre un acteur 

culturel fort. De fait, les biblioth•ques renouvellent leurs politiques culturelles en changeant 

leur environnement informationnel. Elles sÕemparent des nouvelles pratiques culturelles et elles 

sÕimpliquent aupr•s des usagers et des non-usagers. Elles se dotent de locaux plus attractifs, 

dÕautomates et dÕŽcrans comme ˆ la mŽdiath•que de lÕƒcho, tout en proposant des nouvelles 

offres de services, plus innovants et sŽduisants (jeux vidŽo, FabLab, ateliers sous toutes leurs 

formes...). Comme nous lÕindique William Jouve, la biblioth•que doit •tre Ç un lieu qui bouge 

et ouverte sur le public È. Il nous fait part de son expŽrience ˆ la biblioth•que de lÕƒcho : 

Avant, les mŽdiath•ques, leur cÏur de mŽtier, cÕŽtait le livre. Nous, donc, ˆ lÕƒcho, ce nÕest pas le livre 
notre cÏur de mŽtier : cÕest la mŽdiation. Alors, mŽdiation mais dans le sens le plus large du terme. CÕest-
ˆ -dire quÕon est vraiment tournŽs vers lÕusager. CÕest une biblioth•que qui a ŽtŽ pensŽe dans un territoire, 
par rapport ˆ un territoire et pour un territoire. On est une biblioth•que troisi•me lieu et on fait beaucoup 
de choses : on a inclus les jeux vidŽo, les jeux de sociŽtŽ, on propose une sorte de cinŽ-club (alors, •a 
sÕappelle pas comme •a parce que cÕest une appellation spŽcifique et juridiquement attachŽe ˆ quelque 
chose). Mais nous, on propose des projections de film avec des Ç dŽbats È, des Žchanges apr•s le film. 
Voilˆ. Donc, on a fait une nuit de la lecture comme beaucoup de biblioth•ques. On organise aussi des 
partenariats avec le conservatoire qui vient proposer des actions dans la mŽdiath•que. [...] LÕusager cÕest 
vraiment la pierre angulaire qui fait le fonctionnement de la mŽdiath•que de lÕƒcho et dÕautres mŽdiath•que 
qui fonctionnent comme •a. Et il faut savoir que les profils des professionnels, ici, sont des profils, on va 
direÉ comme des couteaux suisses. CÕest-ˆ -dire que certes, ce sont des gens qui connaissent le catalogage, 
lÕancien cÏur de mŽtier, mais qui ont vraiment plusieurs cordes ˆ leur arc. Et en particulier, celle de la 
mŽdiation.  

La diversitŽ des approches, leur originalitŽ, nous confortent dans lÕidŽe que le r™le du 

bibliothŽcaire tend ˆ se rapprocher dÕun animateur dont la fonction ne serait plus simplement 

de recommander, conseiller et faire venir les documents au public. Le pouvoir du 

bibliothŽcaire-prescripteur dŽcline-t-il au profit des qualitŽs dÕanimateur culturel et de 

mŽdiateur ? Nous nÕavons pas la rŽponse ˆ cette question, mais la romance est symptomatique 

de cette Žvolution des missions du bibliothŽcaire et les biblioth•ques de notre corpus ne sont 

pas en reste quant ˆ cette interrogation. 

Ë la mŽdiath•que dÕAnzin, par exemple, a ŽtŽ organisŽ un speed booking ˆ l'occasion de la 

Saint-Valentin. Le principe, pratiquŽ dans quelques biblioth•ques en France, est directement 

inspirŽ du speed dating (en fran•ais : rencontre rapide). Malheureusement, cette premi•re 

expŽrimentation nÕa pas rencontrŽ son public, comme nous lÕexplique Isabelle Branquinho : 

Ð Ce jour lˆ, le 09 fŽvrier (choisit volontairement car un peu avant le 14 fŽvrier, jour de la Saint-Valentin), 
avec lÕŽquipe, nous avons crŽŽ une ambiance dans le hall de la mŽdiath•que. On a attendu les gens mais 
personne nÕest venu. 
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Personne nÕa ŽtŽ intŽressŽ par lÕŽvŽnement, personne ne sÕest prŽsentŽ. Apr•s cÕest un premier essai. Il 
faudrait peut •tre essayer de mettre en place une communication diffŽrente pour une autre fois. 

Ð Pouvez-vous me dire en quoi •a consistait ? 

Ð En fait, le but cÕest que les gens viennent avec un coup de cÏur. Donc cÕŽtait un bouquin, un article, un 
DVDÉ NÕimporte quoi. Et ils seraient venus. Ils se seraient installŽs. On avait mis des petites tables et ils 
auraient discutŽ ˆ la mani•re du speed dating, sur un temps donnŽ et •a aurait permis dÕengager une 
conversationÉ Puis apr•s, comme on se dit en rigolant : Plus si affinitŽÉ [rires] Voilˆ. CÕŽtait une fa•on 
de faire une rencontre, de discuter dÕun sujet commun, dÕun DVD, dÕun bouquinÉ 

Par ailleurs, on avait fait une sŽlection de livres et de documents sur nos fonds qui tournaient autour de la 
thŽmatique du couple : sur la santŽ, sur lÕamour (Annexe XV). Mais voilˆ, •a nÕa pas marchŽ. 

Je sais que mÕŽtais renseignŽe aupr•s dÕautres mŽdiath•que pour savoir ce qui se faisait, pouvoir trouver 
lÕinspiration et adapter le concept notre mŽdiath•que. Je sais quÕen rŽgion parisienne, il y a un ŽvŽnement 
qui a eu lieu l-̂dessus et que •a se fait beaucoup au Pays-Bas, o• •a a dŽmarrŽ, et en Angleterre. 

 

Pour comprendre les enjeux actuels de la mŽdiation, il est Žgalement important de 

sÕintŽresser ˆ la mani•re dont la mŽdiation littŽraire se diversifie. LÕessor de la paralittŽrature, 

comme la romance, rend aussi compte dÕautres stratŽgies dŽveloppŽes par les bibliothŽcaires. 

De plus en plus de bibliothŽcaires se servent ainsi des nouveaux outils de mŽdiation et utilisent 

en gŽnŽral plusieurs rŽseaux sociaux : Facebook, Google +, Twitter, Instagram, et tous les 

rŽseaux sociaux littŽraires ainsi que leur blog professionnel et YouTube pour se faire 

conna”tre113 et faire conna”tre leurs coups de cÏur. En sortant du cadre traditionnel de la 

biblioth•que, on peut se demander si le bibliothŽcaire ne glisse pas vers de la mŽdiation 

numŽrique attractive, nÕhŽsitant pas ˆ Žchanger avec les internautes. Les bibliothŽcaires, 

comme lÕŽquipe de Louise Michel, investissent lÕespace numŽrique Ç pour Žtablir une 

communication moins institutionnelle mais toujours descendante avec leurs publics114 È. 

Concernant notre derni•re hypoth•se, qui consistaient ˆ envisager le fait que les 

bibliothŽcaires se servaient du booktubing pour valoriser leur fonds de romance ou pour leurs 

futures acquisitions, il sÕest avŽrŽ que les biblioth•ques de notre corpus utilisent peu cet outil. 

Beaucoup, en effet, nous ont confiŽ quÕils prŽf•rent utiliser des sites web comme Babelio pour 

                                                
113 Voir par exemple le film de prŽsentation de la biblioth•que Louise Michel, sous l'angle de la participation des publics, 
rŽalisŽ pour la journŽe professionnelle organisŽe par la BAnQ le 11 juin 2016 : 
Biblioth•que et Archives nationales du QuŽbec organisme de publication, Ç Une biblioth•que ancrŽe dans son milieu È, BAnQ, 
MontrŽal [en ligne], banq.qc.ca, 2016. 
URL : http://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/3482716 
114 Marie-Fran•oise Audouard, Mathilde Rimaud et Louis Wiart (dir.), Des tweets et des likes en biblioth•que. Enqu•te sur la 
prŽsence de quatre biblioth•ques de lecture publique sur les rŽseaux sociaux numŽriques, Paris/Lyon, Biblioth•que Centre 
Pompidou/Presses ENSSIB, 2018. 
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recueillir des avis sur ces livres et sÕimprŽgner des commentaires laissŽs par les autres 

utilisateurs. Ce site, qui fonctionne selon le principe d'une application web de catalogage social, 

est tr•s exploitŽ par les bibliothŽcaires. Ces derniers sÕen servent comme dÕun outil fiable pour 

guider leurs achats gr‰ce aux extraits de critiques mis en ligne ainsi que les notes donnŽes aux 

livres par les autres utilisateurs. 

Nous avons posŽ la question ˆ CŽcile BarthŽlŽmy, qui sÕoccupait du fonds Chick-lit ˆ Assia 

Djebar :  

Ð Vu que je mÕintŽresse au phŽnom•ne du booktubing, je voulais aussi savoir : est-ce que, toi, tu tÕen sers 
pour faire tes acquisitions ? Est-ce que tu regardes des vidŽos sur YouTube, tu te sers de leurs conseils ? 
Ou, au contraire, tu ne regardes pas du tout ?  

Ð Alors, non, pas vraiment. Moi, je suis plus sur les forums comme Babelio, Goodreads, etc. Parce que je 
trouve que, sur un titre, tÕas plus dÕavis finalementÉ Les booktubeuses, je mÕen mŽfie un peuÉ Pourtant 
cÕest dŽbile, parce que je lis des blogs. Le probl•me avec le booktubing, c'est que •a prend beaucoup plus 
de temps de regarder une vidŽoÉ Alors que quand tu lis un blog, tu peux lire en diagonale. Si tu vois que 
•a lui a pas plu tu passes. Quand •a lui a plu tu vas lire le rŽsumŽ ou la finÉ 

Corinne Hudelle, ˆ Calais, est Žgalement de cet avis et Ç prŽf•re se fier au site de la Fnac 

pour faire [ses] acquisitions È. 

Il en est de m•me ˆ Anzin, o• GrŽgorie Chermeux reconna”t : Ç Nous utilisons plus Babelio, 

mais sur le portail web, les Òcoups de cÏurÓ sont rassemblŽs dans une sŽlection capturŽe. Les 

RS y sont donc intŽgrŽs. Un avis accompagne les ouvrages. È 

MalgrŽ cette apparente rŽticence, beaucoup de bibliothŽcaires sont en recherche de 

mŽthodes et de techniques pour se mettre sur YouTube, car ils ont bien conscience que les 

booktubeuses sont devenues les prescriptrices 2.0 de la nouvelle gŽnŽration. Plusieurs 

biblioth•ques ont dŽsormais leur propre cha”ne booktube, comme la biblioth•que parisienne 

Louise Michel. MŽlanie, bibliothŽcaire jeunesse, nous explique le concept :  

Le booktubing ˆ Louise Michel a commencŽ, comme on peut sÕy attendre avec nous, par un truc dont on a 
entendu parler. Je suivais quelques cha”nes YouTube de mon c™tŽ, Claire et moi avons suivi une confŽrence 
autour du sujet, donc on a dŽcidŽ de tenter le truc ! Plusieurs formats : le Ç Je reviens dans 5 minutes È, qui 
sert plut™t aux bibliothŽcaires pour parler de leur coups de cÏur ou des nouvelles arrivŽes de bouquins, ou 
alors dans le cadre dÕanimations particuli•res avec les enfants, qui finissent rarement sur notre cha”ne mais 
qui pla”t quand m•me aux participants ! 

On a en fait vite vu les limites de ce format en biblioth•que : les bouquins arrivent chez nous 6 mois apr•s 
leur sortie en librairie, donc le temps de les lire et dÕen faire des vidŽos, ben •a nÕintŽresse plus personne ; 
la communautŽ booktube se composant en majoritŽ de critiques de nouveautŽsÉ (la vidŽo qui a le plus 
marchŽ a ŽtŽ, je crois, celle dÕHarry Potter 8 que nous avons sorti dans la semaine de sa mise en rayon en 
librairie. Bon, et puis cÕŽtait Harry PotterÉ) ‚a nous force donc ˆ re-rŽflŽchir au format, on nÕarrive pas 
ˆ trouver de formule pour lÕinstantÉ Mais on ne perd pas espoir ! 
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En revanche, on est tr•s actifs sur Facebook et Twitter : •a nous permet de tenir les gens au courant sur 
lÕactualitŽ de la biblioth•que, les animations ̂  venir, nos coup de cÏur. On tient aussi un blog115 qui marche 
plut™t bien, sur lequel on poste rŽguli•rement des vidŽos, des playlists, et on rŽdige des articles sur un 
th•me, un sujet, un livre qui nous tient ˆ cÏur. 

 On peut Žgalement citer le rŽseau de biblioth•ques SNA (Seine Normandie AgglomŽration) 

ou le rŽseau des cinq biblioth•ques Ç P™les sourds È ˆ Paris. Nathalie Sourbier nous explique 

leur dŽmarche : 

Le booktube nous permet de toucher un public adolescent qui a du mal ˆ rentrer dans les biblioth•ques. On 
veut les amener ˆ la biblioth•que ˆ travers quelque chose qui fait partie de leur vie. On a souhaitŽ faire 

quelque chose avec eux, pour eux. [...] Ë ce jour, c'est encore peu fait, mais c'est une super idŽe ! Cela 
donne une autre image des bibliothŽcaires. 

Finalement, cela nous invite ˆ rŽflŽchir ˆ une Žvolution de la prescription en biblioth•que en 

parall•le de l'essor des nouveaux mŽdias. La biblioth•que, est selon nous aussi un espace de 

mŽdiation culturelle populaire. Toutes les actions qui visent ˆ dŽmocratiser la culture sont donc 

ˆ saluer. Les booktubers font peut-•tre de la prescription, un peu de la m•me mani•re que les 

bibliothŽcaires, mais ne les remplacent pas. Au contraire, nous pensons qu'ils pourraient •tre 

considŽrŽ comme des alliŽs de choix et que les biblioth•ques pourraient rŽflŽchir ̂  de nouveaux 

moyens de communiquer incluant ces personnalitŽs (par exemple des ateliers/ŽvŽnements, qui 

pourraient •tre assez rassembleurs). On peut aussi considŽrer les booktubers comme une porte 

d'entrŽe : ils vont prescrire, le plus souvent, des ouvrages assez rŽcents et ˆ succ•s. Auquel cas, 

en fonction de ces prescriptions qui vont de toute fa•on amener de nouveaux utilisateurs en 

biblioth•ques, les bibliothŽcaires peuvent prendre le relai et s'inspirer des prescriptions 

prŽcŽdentes pour faire dŽcouvrir des nouveaux ouvrages dans la m•me veine et donc faire vivre 

le fonds tout en le pŽrennisant. 

 

  

                                                
115 Louise et les canards sauvage, vous pouvez le consulter ˆ cette adresse : 
https://biblouisemichel.wordpress.com/ 
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Conclusion 
 

Tout au long de ce mŽmoire, notre rŽflexion a ŽtŽ guidŽe par le questionnement suivant : 

existe-t-il un parfum de rose ˆ la biblioth•que et si oui comment Žmane-t-il  ? 

Aborder la question de la romance en biblioth•que ˆ travers un dispositif de valorisation 

spŽcifique, gr‰ce aux Žtablissements de notre corpus, en y m•lant la problŽmatique 

contemporaine concernant la mŽdiation des biblioth•ques, Žtait osŽ. Cela comportait le risque 

de nŽgliger les enjeux plus gŽnŽraux de politique documentaire liŽs ˆ ce type dÕoffre. Il sÕav•re 

cependant que la mise en Ïuvre dÕun rayon spŽcifiquement dŽdiŽ aux romances interroge 

lÕensemble des pratiques professionnelles de sŽlection, dÕacquisition et de mise ˆ disposition 

des collections. Cela tient au fait que la question de la romance est transversale en biblioth•que. 

Elle touche en effet ˆ plusieurs ŽlŽments de son identitŽ : elle pose la question de la diversitŽ 

et de la lŽgitimitŽ de ses collections et ses reprŽsentations. Elle interroge Žgalement la mission 

prescriptive des biblioth•ques, son image et ses valeurs en tant quÕinstitution culturelle. Elle 

questionne enfin les nouvelles pratiques culturelles nŽes dÕInternet et les bouleversements de 

la cha”ne du livre auxquels doivent faire face les bibliothŽcaires. Nous avons pensŽ 

particuli•rement au booktubing qui constitue un nouveau mode de prescription qui court-

circuite la biblioth•que. 

 

Si lÕon revient ˆ nos hypoth•ses de dŽpart, liŽes ˆ notre problŽmatique, on remarque que 

souvent, celles-ci ne sont pas toujours dŽmenties. ExceptŽ pour notre premi•re hypoth•se qui 

consistait ˆ dire que les bibliothŽcaires nÕavait pas romance dans leurs collections car elle est 

considŽrŽe comme un fonds illŽgitime. Or, on ne peut pas dire quÕelles ne sont pas prŽsentes 

dans les biblioth•ques. En effet, aucun des bibliothŽcaires ne remet en cause la pertinence de 

lÕusage dÕoutils professionnels communs pour la veille, la mise en valeur et la mŽdiation autour 

des littŽratures sentimentales. Cette idŽe se trouve bien et de loin dans lÕassertion de notre 

seconde hypoth•se. De plus, mais comme tous les fonds en gŽnŽral, elles ont besoin dÕun travail 

constant et efficient par des professionnels du livre afin dÕassurer le suivi des acquisitions, le 

pilon et pour prŽsenter des nouvelles offres, au sens presque marchand du terme. Cette rŽflexion 

va de pair avec lÕingŽniositŽ des diffŽrents bibliothŽcaires pour mettre en valeur leurs fonds 
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(animation et mŽdiation autour de cette littŽrature) et profiter au mieux dÕun espace plus ou 

moins restreint. 

En parlant du public prescripteur on a vu, tant dans nos observations que lors de nos 

entretiens, que dans la majoritŽ des cas, les usagers demandaient ˆ lire de la romance. Ils 

nÕhŽsitent pas ˆ en faire des recommandations aux bibliothŽcaires. Recommandations qui sont 

souvent prises en compte par les bibliothŽcaires pour alimenter leur fonds et faire venir des 

lecteurs ̂  la biblioth•que. MalgrŽ tout, nous avons vu que cette littŽrature demeurait mal per•ue 

par un grand nombre de lecteurs, car associŽe ˆ une littŽrature industrielle. CÕest ici tout lÕenjeu 

de la perception des publics et de la place quÕont ces littŽratures dans lÕesprit des 

bibliothŽcaires, tant dans leur imaginaire que dans la symbolique portŽe par ce courant 

littŽraire. On a pu remarquer lÕattachement de certains professionnels ˆ ces littŽratures comme 

un moyen de Ç dŽpoussiŽrer la biblioth•que È et de renouveler son image ainsi que se force 

prescriptrice.  

Pour rŽpondre ˆ notre derni•re hypoth•se, le booktubing sÕav•re une des solutions efficaces 

pour pallier ce probl•me. MalgrŽ tout, peu de biblioth•ques de notre corpus y ont recours, 

prŽfŽrant les animations, qui peuvent utiliser le principe du Booktube ou du Speed booking 

mais pas systŽmatiquement, et la mŽdiation traditionnelle. Mais il nÕy a pas dÕinquiŽtude ˆ 

avoir selon les bibliothŽcaires interrogŽs. Les critiques littŽraires des Booktubeurs ne 

remplaceraient pas les conseils proposŽs par les bibliothŽcaires. Ces nouveaux prescripteurs 

sont par contre complŽmentaires puisquÕils sÕadressent principalement ˆ une cible sous-

reprŽsentŽe dans les biblioth•ques : les jeunes adultes. Toutefois, la gŽnŽralisation des pratiques 

numŽriques au-delˆ de la gŽnŽration des jeunes adultes, invite ˆ nuancer ce propos. On peut 

quand m•me se demander si la mutation numŽrique nÕest pas une rŽvolution culturelle qui pose 

ˆ moyen terme la question du devenir de la culture imprimŽe. 

 

Finalement, au-delˆ de lÕintŽr•t que nous avons pour les intrigues amoureuses, ce sujet nous 

a attirŽe avant tout pour la rŽflexion professionnelle quÕil soul•ve, sa transdisciplinaritŽ et son 

actualitŽ dans la production Žditoriale et mŽdiatique. La biblioth•que Žtant un espace 

dŽmocratique, on se doit dÕy trouver de la diversitŽ culturelle dont de la romance. Or, il y a 

dŽsormais une telle hŽgŽmonie de ce genre dans la demande des lecteurs et une Ždition qui est 

soumise Žgalement ˆ des pression marchandes favorisant la production massive de ce genre de 

littŽrature (demande de masse contre une offre ˆ risque) quÕon peut craindre, ˆ moyen terme, 
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que cette diversitŽ culturelle soit un jour condamnŽe au profit dÕune littŽrature Ç mainstream È 

dont la romance fait partie. 

Cependant, on voit bien ici ce petit monde de la romance au prisme dÕun autre petit monde, 

celui des biblioth•ques, qui se construit dans le dialogue, lÕŽchange et le travail en commun 

pour faire vivre et rayonner une littŽrature qui rel•ve de la passion.  

Si, aujourdÕhui, la romance peine ˆ •tre lŽgitimŽe au m•me titre que la fantasy ou le policier, 

elle parvient nŽanmoins ˆ trouver sa place dans certaines biblioth•ques qui ont fait le choix de 

mani•re assumŽe dÕ•tre des mŽdiateurs de cette littŽrature. Sans faire de conclusion trop 

personnelle ou trop h‰tive, nous pensons que ce qui fait la richesse de cette Žtude, cÕest que le 

genre de la romance est un genre en devenir et qui a de lÕavenir. Il se peut quÕelle parvienne ˆ 

•tre reconnue pour ce quÕelle est, c'est-ˆ -dire une littŽrature de lÕamour avec des thŽmatiques 

et des intrigues potentielles destinŽes ̂  nous faire r•ver ou ̂  nous consoler. Le gožt massif pour 

cette romance est le signe dÕune lŽgitimation progressive, sachant que cette derni•re Žvolue en 

fonction de la loi du plus grand nombre. Ce qui est lu en masse mŽrite dÕ•tre lŽgitimŽ et la 

dŽmocratisation culturelle a pour effet dÕinclure dans la hiŽrarchie des gožts des genres 

autrefois discriminŽs, la romance, par exemple. 

En guise dÕouverture ˆ cette conclusion de mŽmoire, on pourrait envisager des recherches 

autour de ces questions, sur lÕanalyse paralittŽraire et la rŽception de ces littŽratures aupr•s des 

publics et des professionnels. Mais aussi, pour aller plus loin, il serait envisageable de se 

tourner vers dÕautres terrains dÕenqu•tes et questionner des professionnels du livre pour 

conna”tre des avis diffŽrents, interroger dÕautres rŽseaux et observer dÕautres pratiques de 

mŽdiation aupr•s des publics de la romance, afin dÕouvrir de nouvelles perspectives et essayer 

de systŽmatiser les informations rŽcoltŽes dans ce prŽsent mŽmoire pour toujours mieux 

conna”tre la place des professionnels du livre et leur rapport ˆ cette littŽrature en plein essor.  
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sexolog•me, Paris, KimŽ, 1996.  

OLIVIER, SŽverine, Ç Quand les bons sentiments font Òmauvais genresÓ les romans 
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populaire È. Politix, vol. 51, n¡ 3, 2000, p. 163-177. 

REGIS, Pamela, A Natural History of the Romance Novel, Philadelphia, University Of 

Pennsylvania Press, 2003. 

 

MŽmoires, th•ses 

Ces mŽmoires ont permis lÕŽlaboration de la bibliographie de mani•re gŽnŽrale, mais ils ont 

Žgalement ŽtŽ une source dÕinspiration pour la rŽflexion autour du sujet prŽsentŽ dans ces 

pages.  
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C. Les sous-genres de la romance  

La romance sÕinscrit dans une mouvance de genres dont voici quelques rŽfŽrences sur 

lesquelles nous fonderons notre rŽflexion. Elle prŽsente un focus sur la production Žditoriale 
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5. ƒrotique  
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1. La littŽrature, le roman populaire et les paralittŽratures, ouvrages 

gŽnŽraux et pratiques culturelles 
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Site de LegiPop, Cultures savantes et cultures populaires, projet MESHS-Lille Nord de France. 
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2. Biblioth•ques et pratiques professionnelles 
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Paris, Promodis, ƒditions du Cercle de la Librairie, 1987. 
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CALENGE, Bertrand, Les Politiques dÕacquisition, Paris, ƒditions du Cercle de la Librairie, 

septembre 1994. 

Coll., Le Droit de pr•t en biblioth•que, Paris La SociŽtŽ des Gens de Lettres, janvier 2012. 
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b) MŽdiation 
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la communication: objets, savoirs, discipline, sous la dir. de StŽphane Olivesi, Grenoble, 

Presses Universitaires de Grenoble, 2006. 

SANDOZ, Daniel, Ç Repenser la mŽdiation culturelle en biblioth•que publique : participation 

et quotidiennetŽ È, MŽmoire dÕŽtude DCB, sous la dir. de Bernard Huchet, Lyon, ENSSIB, 

2010. 
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URL : https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/48311-repenser-la-

mediation-culturelle-en-bibliotheque-publique-participation-et-quotidiennete.pdf 

RAYNAL, Fran•ois, RIEUNIER, Alain, PŽdagogie, dictionnaire des concepts clŽs, Paris, 

E.S.F., 1997, p. 220. 

 

c) Prescription en biblioth•que et la valorisation des ressources  

AUBIN, Yves, Ç Surproduction romanesque, biblioth•que et prescription È, BBF, Paris, 

ENSSIB, t. 49, 3, 2004. 

CHAPELAIN, Brigitte et DUCAS, Sylvie, La prescription culturelle : avatars et 

mŽdiamorphoses, Villeurbanne, Presses de lÕENSSIB, collection Ç Papiers È, 2018. 

DUCAS, Sylvie et POURCHET, Maria, Ç De la prescription : comment le livre vient au 

lecteur È, Communication & langage, Paris, PUF, n¡ 179, janvier 2014. 

JOUVE, William, Ç Prescription bibliothŽcaire : en qu•te du juste Žquilibre È, Prescription 

culturelle : avatars et mŽdiamorphoses, sous la dir. de Brigitte Chapelain et Sylvie Ducas, 

Villeurbanne, Presses de lÕENSSIB, collection Ç Papiers È, 2018. 
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RABOT, CŽcile, La Construction de la visibilitŽ littŽraire en biblioth•que, Villeurbanne, 

Presse de lÕENSSIB, 2015. 

RABOT, CŽcile, Ç Les Òcoups de cÏurÓ dÕune biblioth•que de lecture publique : valeurs et 
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d) Biblioth•que et numŽrique  

AUDOUARD, Marie-Fran•oise, RIMAUD, Mathilde et WIART, Louis [dir.], Des Tweets et 

des likes en biblioth•que. Enqu•te sur la prŽsence de quatre biblioth•ques de lecture publique 

sur les rŽseaux sociaux numŽriques, Villeurbanne, Presses de lÕENSSIB, collection 
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Ç Papiers È, 2018. 

MOUQUET, ƒmilie, Ç Partage dÕexpŽrience en biblioth•que : les enjeux du livre numŽrique È, 

Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, n¡ 6, 2015.  

 

e) Classement et classification 

Monographies 

BƒTHERY, Annie, AbrŽgŽ de la classification dŽcimale de Dewey, nouv. Žd., Paris, ƒlectre-

ƒditions du Cercle de la Librairie, 1998. 

GRAND JACQUET, Mathilde, Roman : le mal-aimŽ des biblioth•ques ? RŽflexion autour de 

son indexation et pratique de sa signalisation par genres ˆ la Biblioth•que de la Ville de La 

Chaux-de-Fonds, Gen•ve, EID, 1999.  

VƒRON, ElisŽo, Espace du livre : perception et usages de la classification et du classement 

en biblioth•que, Paris, BPI, 1989. 

 

Articles 

BƒTHERY, Annie, Ç LibertŽ bien ordonnŽe... Les classifications encyclopŽdiques revues et 

corrigŽes È, Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, t. 33, n¡ 6, 1988. 

PARMENTIER, Patrick, Ç Bon ou mauvais genre : la classification des lectures et le classement 

des lecteurs È, Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, t. 31, n¡ 3, 1986. 

PERNOO, Marianne, Ç Quelles classifications et quels classements pour les Ïuvres de fiction 

dans les biblioth•ques ? La question des fronti•res È, Bulletin des biblioth•ques de France 

(BBF), Paris, ENSSIB, t. 46, n¡ 1, 2001. 

VƒRON, ElisŽo, Ç Des livres libres. Usages des espaces en libre acc•s È, Bulletin des 

biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, t. 33, n¡ 6, 1988. 

RICHTER, Brigitte, Ç Espaces de la lecture : nouvelles stratŽgies de communication È, Bulletin 

des biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, t. 33, n¡ 6, 1988. 
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E. RŽsidence dÕŽcrivain et troisi•me lieu  

BLACK, Alistair, Ç Socially controlled space or public sphere Òthird placeÓ? Adult reading 

rooms in early British public libraries È, Working for Five Star Libraries. International 

Perspectives on a Century of Public Library Advocacy and Development, sous la dir. de 

Marian Koren, Trad. Mathilde Servet, Utrecht, Vereiniging openbare bibliotheken/Biblion, 

2008, p. 27-41. 

CHARPENTIER, Genevi•ve et GUILOINEAU, Jean, Guide des aides aux Žcrivains : bourses 

et rŽsidences, Paris, La Maison du livre et des Žcrivains/Climats, 2000.  

CHARPENTIER, Genevi•ve et al., Guide des rŽsidences dÕŽcrivains en Europe, Montpellier, 

Maison du livre et des Žcrivains/Les presses du Languedoc, 2003. 

COLLEVILLE, Nathalie, Ç RŽsidences dÕŽcrivains (1) : pour quoi faire ? È, Bulletin des 

biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, n¡ 4, 2010, p. 90-91. 

OLDENBURG, Ray, BRISSETT, Dennis, Ç The Third Place È, Qualitative Sociology, Berlin, 

Springer, automne 1983. 

OLDENBURG, Ray, The Great, Good Place, New-York, Marlow et Compagnies, 1991. 

SERVET, Mathilde, Les biblioth•ques troisi•me lieu, MŽmoire dÕŽtude DCB, sous la dir. de 

Yves Desrichard, Lyon, ENSSIB, 2009. 

SERVET, Mathilde, Ç Les biblioth•ques troisi•me lieu : une nouvelle gŽnŽration 

dÕŽtablissements culturels È, Bulletin des biblioth•ques de France (BBF), Paris, ENSSIB, 

n¡ 4, 2010, p. 57-63. 

 

F. MŽthodologie sociologique 

La derni•re partie de notre corpus bibliographique contient tous les outils mŽthodologiques qui 

ont servi notre rŽflexion intellectuelle (Žlaboration de la grille dÕentretien et dÕobservation). 

Ces outils nous ont Žgalement permis de mener ˆ bien nos observations, de comprendre les 

enjeux qui se cachent derri•re la communication verbale. 
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Monographies 

AMOSSY, Ruth et MAINGUENEAU, Dominique [dir.], LÕAnalyse du discours dans les 

Žtudes littŽraires, Toulouse, Presses universitaires du Mirail, 2003. 

BLANCHET, Alain, Dire et faire dire. LÕentretien, Paris, Armand Colin, 2e Ždition, 2003, 

171 p. 

BLANCHET, Alain, GOTMAN, Anne, LÕEntretien, Paris, Armand Colin, 2e Ždition, 2011, 

126 p. 

BLANCHET, Alain, GOTMAN, Anne [dir.], L'Enqu•te et ses mŽthodes : l'entretien, Paris, 

Nathan UniversitŽ, coll. Ç 128 È, 1992. 

CURAPP [coll.], Les MŽthodes au concret, Paris, PUF, 2000. 

FERREOL, Gilles et DEUBEL, Philippe, MŽthodologie des sciences sociales, Paris, Armand 

Colin, 1993, 191 p. 

GHIGLIONE, Rodolphe et MATALON, Benjamin, Les Enqu•tes sociologiques. ThŽories et 

pratiques, Paris, Armand Colin, 1995, 300 p. 

PASSERON Jean-Claude, Le raisonnement sociologique, Paris, Albin Michel, 2006, 666 p. 

PASSERON, Jean-Claude [prŽf.], HOGGART, Richard, La Culture du pauvre, Paris, Les 

ƒditions de minuit, 1970. 

POISSENOT, Claude et RANJARD, Sophie, Usage des biblioth•ques. Approche sociologie et 

mŽthodologie dÕenqu•te, Villeurbane, ENSSIB, coll. Ç cahiers de lÕENSSIB È, 2005, 350 p. 

 

Mise en place dÕune veille sur Internet 

La veille sur Internet consiste ˆ surveiller et ˆ rŽcolter des contenus pertinents Žmis sur les 

sujets ou les th•mes liŽs ˆ notre objet dÕŽtude. Elle comprend les blogs professionnels, les sites 

pertinents et fiables, ainsi que des vidŽos YouTube en lien avec lÕobjet dÕŽtude.  

La veille sur les rŽseaux sociaux nÕa Žgalement pas ŽtŽ nŽgligŽe, notamment sur Facebook et 

Twitter qui nous ont ŽtŽ particuli•rement utiles pour lancer des appels ̂  tŽmoignage et recueillir 

des conseils et avis des communautŽs professionnelles.  
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Blogs tenus par des lectrices de romance 

Agorabib, Le forum des professionnels des biblioth•ques et de la documentation.  

URL : https://www.agorabib.fr/ 

Blog Smart bitches, Trashy books. URL : https://smartbitchestrashybooks.com/ 

 

ƒvŽnements autour de la romance  

Salon du livre Ð Ë l'occasion de Livre Paris 2018, qui sÕest dŽroulŽ du 16 au 19 mars ˆ la Porte 

de Versailles, nous avons pu assister ̂  une rŽtrospective sur Harlequin qui f•tait sa quaranti•me 

annŽe. Des sŽances de dŽdicaces avaient ŽtŽ organisŽes. Des affichages retra•aient lÕhistoire de 

la maison dÕŽdition. Des tŽmoignages en vidŽo de lectrices, dÕŽditrices et dÕauteurs ont 

Žgalement ŽtŽ diffusŽs sur place.  

 

ConfŽrence, Festival du livre fŽminin 2019 Ð Depuis 2016, le site les Romantiques.com 

organise un Festival littŽraire enti•rement dŽdiŽ ˆ la romance. Pour sa troisi•me Ždition, le 

Festival sÕest dŽroulŽ les vendredi 24 et samedi 25 mai 2019, ˆ lÕEspace Saint Martin, dans le 

3e arrondissement de Paris. 

Lors de ce festival ont ŽtŽ programmŽs de nombreuses confŽrences, des ateliers, des tables 

rondes, des sŽances de dŽdicaces. 

 

MŽdia Ð La romance est Žgalement lÕobjet de nombreux dŽbats sur les cha”nes tŽlŽvisŽes et 

Žmissions culturelles ˆ la radio. On peut par exemple citer le podcast Ç Harlequin : Une 

littŽrature pour midinettes ? È sur France Culture ou encore le documentaire Romans dÕAmour 

diffusŽ par Arte en 2018.  

 

CHANEL, Anne-Laure [rŽal.], RICHEUX, Marie [prod.], Ç Harlequin : Une littŽrature pour 

midinettes ? È, Pas la peine de crier, Paris, France Culture, 12 septembre 2011, 59 min. 

URL : https://www.franceculture.fr/emissions/pas-la-peine-de-crier/harlequin-une-

litterature-pour-midinettes 

SCH€FER, AndrŽ [dir], Romans dÕamour, Arte, 27 juillet 2018, 50 min.  

URL : https://www.arte.tv/fr/videos/081574-000-A/romans-d-amour/ 
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Annexes I et II 
  

Outils mŽthodologiques 

  

En accord avec notre directrice de mŽmoire, les outils mŽthodologiques choisis pour rŽpondre 

au mieux ˆ la problŽmatique ŽnoncŽe sont lÕentretien avec des professionnels des biblioth•ques 

de la ville de Paris (Louise Michel, Assia Djebar, Marguerite Duras, Charlotte Delbo), deux 

mŽdiath•ques de Province ˆ Anzin et ˆ Calais. Et, de mani•re plus complŽmentaire, celle de la 

biblioth•que de lÕƒcho au Kremlin-Bic•tre. Ë cela sÕajoute lÕobservation directe sur le terrain 

choisi (ANNEXE II) et la mise en place dÕune fiche domaine de la romance, placŽe en annexe 

III, qui nous a permis de rŽflŽchir ˆ la valorisation et ˆ la mŽdiation de cette littŽrature et dÕen 

collecter des exemples.  

  

A. LÕentretien semi-directif  

En vue dÕŽtudier la mŽdiation de la romance en biblioth•que, il sÕest avŽrŽ indispensable de 

recueillir des avis professionnels et dÕŽtudier les attitudes quÕadopte le personnel de la 

biblioth•que vis-ˆ vis de ces collections. Car la mŽdiation est surtout une mani•re dÕ•tre et 

dÕapprŽhender les collections que lÕon souhaite valoriser. LÕun de nos objectifs sera donc 

dÕŽtudier et dÕanalyser le rapport des professionnels des mŽtiers du livre ˆ cette littŽrature. Les 

entretiens qui seront menŽs dans les biblioth•ques sŽlectionnŽes gr‰ce au guide ici Žtabli 

sÕinscrivent dans ce cadre. Le guide dÕentretien est un outil sociologique dÕaide au mŽmoire. 

Le type dÕentretien qui sera utilisŽ pour notre terrain est lÕentretien semi-directif. Il sÕagit dÕune 

technique de collecte de donnŽes qui contribue au dŽveloppement de connaissances, favorisant 

des approches qualitatives et interprŽtatives des propos ŽnoncŽs, mais aussi des affects de 

lÕenqu•tŽ, sensibles lors de lÕentretien. Le contexte de communication, la posture du 

bibliothŽcaire et lÕenvironnement dans lequel il se trouve ont Žgalement leur importance. 

  

Le guide dÕentretien prŽsentŽ ci-apr•s nous a permis de recueillir les propos de bibliothŽcaires 

appartenant au terrain dÕenqu•te. Il se compose de questions gŽnŽrales, de sous-questions plus 
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prŽcises, des pistes de relance et des exemples de rŽponses attendues (afin de vŽrifier quÕil y a 

bien une rŽponse ˆ toutes les questions au cas o• lÕentretien dŽpasse le contenu strict du guide). 

  

Ces questions recouvrent les param•tres importants selon nos hypoth•ses : les gožts du 

bibliothŽcaire, la place quÕoccupe la romance dans la mŽdiath•que, la prescription de cette 

collection et enfin le rapport aux publics. Les questions posŽes aux professionnels vont nous 

permettre, entre autre, dÕessayer de conna”tre leurs appŽtences personnelles, leur formation 

intellectuelle et littŽraire. On cherchera ˆ examiner leur travail de tous les jours afin de mettre 

en avant ces fonds ou, au contraire, sÕen dŽtourner au profit dÕautres actions ou dÕautres 

collections. On comprendra ainsi comment les bibliothŽcaires con•oivent, per•oivent et 

pensent ˆ mettre en valeur ou non ces littŽratures. En sachant quÕils ne les mettent peut-•tre pas 

en valeur, non pas parce quÕils ne les aiment pas, mais parce que ces littŽratures sortent toutes 

seules et quÕil nÕest pas nŽcessaire de les mettre en avant.  

Ce guide dÕentretien nous permettra de nous demander Žgalement sÕil y a des diffŽrences entre 

les jeunes bibliothŽcaires et un personnel plus ‰gŽ, nourri par des romans plus anciens, ou si 

leurs intŽr•ts personnels ou leurs gožts nÕentrent pas en jeu pour rŽpondre aux demandes des 

usagers. On portera attention ˆ tous ces ŽlŽments et, sÕils sont pertinents, nous les intŽgrerons 

dans notre Žtude dans le but dÕen faire ressortir un maximum de donnŽes et de points 

dÕaccroches qui vont nous permettre de nourrir lÕensemble des th•mes que lÕon souhaite 

aborder. Les rŽponses de ces professionnels seront ensuite rŽpertoriŽes afin dÕidentifier les 

synergies existantes entre ces biblioth•ques et leurs collections sentimentales ou au contraire 

mettre en lumi•re des diffŽrences significatives pour notre objet. Ainsi les rŽponses obtenues 

et analysŽes viendront appuyer ou infirmer nos hypoth•ses, voire feront Žmerger des 

perspectives insoup•onnŽes. Finalement, il sÕagira dÕapporter des ŽlŽments de rŽponses ˆ la 

problŽmatique du mŽmoire, ˆ savoir : quelles mŽdiations sont mises en place pour la romance 

dans les mŽdiath•ques de la ville de Paris et dans celle du Kremlin-Bic•tre. 

Le guide nÕest pas rigide : lÕordre des th•mes ˆ aborder lors de la conversation nÕa pas 

dÕimportance, pour autant quÕils soient tous abordŽs ˆ la fin. Si lÕenqu•tŽ est dÕaccord, un 

enregistrement et une retranscription sÕav•reront tr•s utiles pour lÕanalyse. Nous adapterons au 

besoin quelques questions en fonction des rŽponses apportŽes par lÕenqu•tŽ et la justification 

du choix Žtabli concernant notre sujet. 
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Objectif  : rŽpondre ˆ la problŽmatique Ç Quelle est la place des romances dans des 

mŽdiath•ques de la ville de Paris et en Province ? È en apprenant comment les bibliothŽcaires 

con•oivent, per•oivent et pensent ˆ mettre en valeur ces littŽratures. 

Questions liminaires : De quelle formation •tes-vous issu(e) ? Statut professionnel ? 

Biblioth•que dÕappartenance ? Combien dÕannŽes dÕexpŽrience dans les mŽtiers du livre ? 

Concours ? Futur professionnel ? 

  

I - Le gožt du bibliothŽcaire 

Qu'entendez-vous par romance ? Comment la dŽfiniriez-vous ? Quelle diffŽrence faites-vous 

entre littŽrature sentimentale et littŽrature Žrotique ? 

Aimez-vous ce genre de littŽrature ? Ou pensez-vous que cÕest de la paralittŽrature ? 

ætes-vous vous-m•me amateur/amatrice de romance ? En lisez-vous vous-m•me ? 

Quel genre ? Quels auteurs ? Est-ce que ces gožts vous permettent de constituer votre fonds ? 

De quelle mani•re le recommandez-vous ˆ vos usagers ? Ë quelle frŽquence ? 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales ? (travaux 

universitaires ? recherches professionnelles ? rencontres qui vous ont marquŽes ?) Avez-vous 

ŽtŽ formŽ(e) pour travailler sur ce fonds particulier ? DŽsirez-vous •tre formŽ(e) ? Ou jugez-

vous que cÕest un fonds comme un autre pour lequel nÕimporte qui peut travailler ? 

Est-ce que cÕest un gožt personnel, avant votre entrŽe dans le mŽtier, ou sÕest-il construit plus 

tard, au contact du fonds ? Ou parce que votre hiŽrarchie vous lÕa imposŽ ? 

Avez-vous une appŽtence personnelle pour les comŽdies romantiques et drames ? 

ætes-vous satisfait de votre fonds Romance ? Est-il assez ŽtoffŽ selon-vous ? Ou souhaiteriez-

vous le dŽvelopper davantage ? 

Pensez-vous quÕavoir des sŽries sur le fonds de la romance pose probl•me ? Si oui, quels sont 

les principaux inconvŽnients que vous rencontrez ? 

Avez-vous des frustrations ˆ travailler dans ce secteur ? LÕassumez-vous totalement ? 
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Comment se passent vos rapports ̂  votre hiŽrarchie ̂  propos de ces littŽratures ? Comprennent-

ils les demandes des usagers ? Le besoin dÕaugmenter les fonds ? Ou vous conduisent-ils ˆ 

interroger la place de ces littŽratures ? Ont-ils dŽbloquŽ un budget dÕachat spŽcifique pour cette 

littŽrature ? Ou est-elle confondue dans le fonds gŽnŽral des romans ? 

  

II. La place de la fiction sentimentale populaire dans la mŽdiath•que 

  

Achetez-vous des livres sentimentaux ? Quels genres ? Faites-vous des distinctions entre les 

diffŽrents types de romans sentimentaux ? Pr exemple, vous achetez Fran•oise Bourdin, du 

Levy ou du Musso mais pas les collections Harlequin ? 

(Harlequin, Barbara Cartland ? Delly ? Melody ? Romance ? New Romance ? ƒrotique ?) 

Pourquoi ? 

Quels sont vos crit•res d'acquisition ? 

Distinguez-vous ces documents ? Physiquement : Žtag•re, espace ou pi•ce dŽdiŽe ˆ cette 

collection ? 

Sont-ils mŽlangŽs aux autres collections ? 

Cotation ? sur les rayonnages : avec une cote spŽciale, avec des pastilles ou gommettes sur la 

tranche (en forme de cÏur par ex.), avec des mots-clefs ? 

Quelle place la romance occupe-t-elle dans votre catalogue ? Espace spŽcifique dans le 

catalogue ? 

Proposez-vous de la romance sur les liseuses que vous pr•tez ? 

Y a t-il beaucoup de vos livres sentimentaux en rŽserve ? 
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III. MŽdiation et prescription autour de la romance 

Est-ce quÕil vous arrive de conseiller de la romance ? Ð Faites-vous frŽquemment des tables 

thŽmatiques sur la Romance ? 

Les mettez-vous sur des prŽsentoirs ? Combien de temps ? 

Avez-vous rŽalisŽ des animations sur ce sujet ? (Rencontres dÕauteurs, action culturelle, 

organisation de dŽbat, des moments de lectures, comitŽs de lectrices ? ) 

Connaissez-vous la prescription littŽraire en ligne (Booktube, blogs, sites communautaires 

comme Babelio ou Livraddict) ? 

Utilisez-vous les avis disponibles sur les sites communautaires en ligne ? 

Utilisez-vous les avis de blogueurs particuliers, dont vous suivez activement l'activitŽ ? 

Pour quelles raisons ? 

Utilisez-vous les avis vidŽo des Booktubers ? 

Pour quelles raisons ? 

PrŽfŽrez-vous utiliser la prescription en ligne ou la prescription plus traditionnelle ? 

Utilisez-vous d'autres moyens de prescription plus traditionnels pour dŽcider de l'achat de ces 

documents ? 

Presse 

TŽlŽvision 

Catalogues Žditeurs 

Conseils en librairie 

Radio  

ætes-vous-m•me actif sur les rŽseaux sociaux ? (page Facebook, Twitter, vidŽos en ligne ?) 
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Le DŽsherbage : 

Quelles sont vos crit•res de dŽsherbage concernant la Romance ? 

Est-ce quÕon pilonne beaucoup la romance ? 

ConsidŽrez-vous que vous jetez plus de Romance par rapport ˆ un autre genre (le policier par 

exemple) ? 

  

Les dons 

Recevez-vous des dons de livres sentimentaux ? 

Si oui, que faites-vous de ces dons ? Cotation et mise en rayonnage, rŽserve, pilon ? 

  

IV - Le rapport au public 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? 

Qui sont les amateurs de romance ? 

Comment les amateurs choisissent-ils leurs lectures ? 

 Qui sont leurs prescripteurs ? 

Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ? 

Y a-t-il un bon taux de rotation ? 

Quels ouvrages sortent le mieux et pourquoi selon-vous ? 

Est-ce une de vos collections qui marchent le mieux ? 

Quelle image vŽhicule ce genre aupr•s des lecteurs ? 

Est-ce un fonds attractif selon-vous ? Est-ce quÕil pourrait lÕ•tre davantage ? 
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V- La biblioth•que numŽrique : lÕoffre numŽrique en ligne sur le fonds romance 

ætes-vous actuellement satisfait du contenu de lÕoffre de livres numŽriques ? Souhaiteriez-

vous proposer davantage de livres sentimentaux en format EPUb ou PDF ? 

Avez-vous un politique documentaire sur la romance ? Si oui, quelle est-elle ? 

Suite ˆ une recherche sur la biblioth•que numŽrique de la ville de Paris, nous avons comptŽ 

seulement 24 documents pour la collection sentimentale contre 110 propositions pour les 

thrillers. Est-ce que cet Žcart fait Žcho aux attentes des lecteurs ? 

Comment aimeriez-vous valoriser ce fonds. Le rendre davantage visible sur la page dÕaccueil 

par exemple ? 

Avez-vous identifiŽ des probl•mes par rapport ˆ ce fonds ? Par exemple, avez-vous des 

difficultŽs ˆ trouver des Žditeurs qui proposent de la romance en format numŽrique ? Est-ce 

que les usagers qui utilisent le bib numŽrique vous sollicitent pour avoir plus de choix en 

romance ? 

Certains sites de tŽlŽchargement illŽgaux proposent ˆ foison des livres de romance dans des 

catŽgorisations tr•s dŽtaillŽes telles que romance, Žrotique, romance gayÉ cela sous entend 

une forte demande. Pensez-vous par la suite dŽvelopper le fonds romance dans ce sens ? 

Quels outils utilisez-vous pour faire une veille documentaire sur ce fonds ? Booktubing ? Blog 

professionnels ? Babelio ? 

Quel titre de romance est le plus tŽlŽchargŽ ? 
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B. LÕobservation de terrain 

La mŽthode de lÕobservation sÕappuiera sur une grille de travail qui va mettre en Žvidence 

certains usages. Elle servira aussi ˆ mesurer la place physique et symbolique de la romance en 

biblioth•que. 

Cette observation sÕarticulera autour de 5 axes majeurs pour notre sujet : 

#" La description du fonds et des sŽries qui sont mis ˆ disposition du public pour 

ce genre ; 

#" La place de ce fonds au sein de la biblioth•que, son accessibilitŽ ainsi que sa 

mise en valeur par divers modes de mŽdiations et de prescriptions (allant de la 

simple table thŽmatique ˆ des interventions moins directes et surtout 

numŽriques) ; 

#" LÕŽcoute des interactions entre les usagers et le personnel autour de ce fonds ; 

#" Le comportement des usagers dans lÕespace bibliothŽcaire. 

#" LÕattention portŽe ˆ la prŽsence en ligne de la biblioth•que sur le web. 

 

Pistes dÕobservations : 

 

A. La mise en espace de cette collection : accessibilitŽ, mobilier, signalŽtique pour 

la mise en valeur 

O• se trouve-t-elle dans la biblioth•que ? Proche de lÕentrŽe ? Dans un recoin ? Au fond ? Ë 

c™tŽ de quel autre genre ou sous-genre de la littŽrature (ex. : polar, classique, S.S.F ?) 

Y a-t-il une signalŽtique pour ces collections ? Si oui, de quelle mani•re ? Panneaux ? Sur le 

sol ? Affiches ? Comment contribue-t-elle ˆ orienter les usagers vers ces collections ? Ces 

derniers sont-ils mis en valeur par des conseils Žcrits des bibliothŽcaires ? 

Existe-t-il un prŽsentoir de nouveautŽs ? Si oui, trouve-t-on sur ce prŽsentoir de la romance ? 

La romance est-elle situŽe sur une Žtag•re spŽciale qui lui est rŽservŽe ? 

Les collections sont-elles prŽsentŽes en facing ? Sur des tables ? 
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Utilise-t-on des matŽriaux ? 

Y a-t-il un dŽcor qui signale le contenu ? 

Les collections sont-elles segmentŽes par sous-genre ? 

La romance est-elle plut™t situŽe en haut des rayonnages, est-elle difficile dÕacc•s ? 

 

B. Le fond disponible 

Les auteurs sont-ils majoritairement fran•ais, anglo-saxons, Žtrangers ? Quelles distinctions 

sont faites entre-eux ? 

Quels est la part de livres traduits ? 

Y a-t-il des suites ? Sont-elles compl•tes ou existe-t-il un choix parmi les nombreux tomes ? 

Quelles sont les maisons dÕŽdition les plus prŽsentes ? Y a-t-il des Harlequin ou des Ç JÕai Lu È. 

Existe-t-il une distinction entre littŽratures sentimentales et littŽrature Žrotique ? 

  

C. Interactions 

Voit-on des usagers se diriger vers ces livres ? Les feuilleter ? (si oui, le(s)quel(s) ?) 

Y a-t-il des interactions entre les bibliothŽcaires et les usagers ˆ propos de ce fonds de 

lÕimaginaire ? (Si oui, quelles sont-elles ?) 

Demande de lÕusager ? Conseil ? Cherche-t-il un livre en particulier ? 

Quelles sont les attitudes des bibliothŽcaires envers ce fonds ? Comment en parlent-ils ? 

 

D. Les stratŽgies numŽriques que mettent en place les bibliothŽcaires 

La mŽdiath•que est-elle prŽsente sur les rŽseaux sociaux ? 

 Quels outils de publication utilise-t-elle (Blog, Facebook, Instagram, Twitter, YouTube ?, etc.) 
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De quelle mani•re communique-t-elle sur elle-m•me et et sur ses activitŽs : 

#" Par des publicitŽs (tŽlŽvisuelles, panneaux d'affichage, publicitŽ sur internet, etc.) ? 

#" En s'adressant directement ˆ l'utilisateur (mailing, newsletter, tag, etc.) ? 

#" En relayant et en rŽagissant ˆ des actualitŽs sur les rŽseaux ? 

 Les bibliothŽcaires postent-ils des commentaires ? Photos ? VidŽos ? 

Se mettent-ils en sc•ne ? 

Comment favorisent-ils la participation des usagers ou des habitants de la communautŽ ˆ 

laquelle la mŽdiath•que appartient ? 

Se servent-ils des rŽseaux pour valoriser les collections physiques ? Si oui, comment ? 

Le public rŽagit-il aux posts de la biblioth•que ? De quelle fa•on ? (Like ? Partage sur leurs 

propres rŽseaux sociaux ou autre ? Commentaires ? Ils en parlent autour dÕeux ?) 
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Annexe III 

 

Proposition de dŽveloppement et de mŽdiation de la romance, ˆ travers une 
fiche domaine. 

 

FICHE DOMAINE  
LittŽrature fŽminine : 

chick-lit, romance, feel-good 
!!

Longtemps ignorŽs par les instances prescriptives, les livres sentimentaux, dŽsormais 

appelŽs romances, ont longtemps fait Ç mauvais genre È, comme •a a ŽtŽ le cas des romans 

policiers ou de la science-fiction. Contrairement ˆ ces deux derniers, la valorisation de la 

romance demeure presque totalement inexistante, signe de difficultŽs ˆ assumer ce type de 

littŽrature. Ce phŽnom•ne peut m•me laisser croire quÕil sÕagit-lˆ dÕun genre mŽdiocre, tabou, 

ne mŽritant pas lÕattention, voire le respect. Tout comme le roman policier ˆ une Žpoque, le 

genre de la romance est peu considŽrŽ. CÕest une littŽrature considŽrŽe comme facile, mal 

Žcrite, o• la reprŽsentation des sentiments pr™ne sur la plume. CÕest un genre assez mŽprisŽ par 

les biblioth•ques, ˆ tel point quÕil a fallu, pour certains Žtablissements, crŽer un collectif de 

veille qui inclut ces romans. Par exemple, le collectif roman gŽnŽraliste de la ville de Paris 

refusait de les analyser. 

Or, aujourdÕhui, les relations sentimentales et lÕŽrotisme occupent une place importante dans 

la littŽrature. Depuis quelques annŽes, le phŽnom•ne de la new romance a pris de lÕessor et 

rencontre un franc succ•s aupr•s des publics. Les sagas de ce type sont tr•s empruntŽes, sur-

rŽservŽes, et nous avons pu observer au travers de notre Žtude quÕune communautŽ de lecteurs 

sÕest crŽŽe autour de ces livres, certains lecteurs ne frŽquentant la mŽdiath•que que pour ces 

ouvrages. Et pourtant, ce pan de la littŽrature est rarement intŽgrŽ ˆ la politique documentaire 

des Žtablissements.  

 LÕobjectif de cette fiche domaine est de crŽer une fiche outil gŽnŽrale concernant le fonds 

romance pour une biblioth•que qui souhaiterait dŽvelopper ce fonds. Elle est ˆ la fois un outil 

complet de pilotage (qui explicite, tant quantitativement que qualitativement, les orientations 
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dÕacquisition et de dŽveloppement de la collection) et un outil de transmission du projet 

documentaire pour ce type de collection. 

""
OBJECTIFS GƒNƒRAUX  

Ð AcquŽrir des romans sentimentaux 

Ð Accro”tre le fonds sentimental 

Ð Cibler des adolescentes et des jeunes adultes 

Ð Cibler un lectorat grand public, notamment les amatrices de romance qui ne trouvent pas 

forcŽment ce quÕelles cherchent en biblioth•que. 

  

OBJECTIFS SECONDAIRES 

Ð Proposer une lecture lŽg•re 

Ð Mettre en valeur le fonds romance de la biblioth•que 

Ð Valoriser le genre 

Ð Contribuer ˆ fa•onner lÕimage du genre 

Ð Donner envie de lire ce type de littŽrature 

  

UN PETIT HISTORIQUE  

Une romance est un type de roman d'amour dŽveloppŽ dans certains pays anglophones, tels 

que les ƒtats-Unis, le Canada, le Royaume-Uni et l'Australie. Le terme est un anglicisme inspirŽ 

de Ç romance novel È et qui a surtout pris son essor depuis le XX
e si•cle avec des collections de 

livres ayant surtout une portŽe morale. On peut citer pour exemple la collection Delly qui fut 

extr•mement populaire entre 1910 et 1980. ConsidŽrŽe comme l'archŽtype des romans 

populaires ou encore des romans de gare, en l'occurrence sentimentaux, cette collection a connu 

une Žvolution tr•s nette dans la rŽdaction ou l'Žlaboration des intrigues. 

En France, ce type de rŽcits d'amour existe depuis tr•s longtemps. On en retrouve dŽjˆ des 

traces au Moyen åge, dans des romans mettant en avant les valeurs de l'amour courtois 

(honneur, serment, noblesse des sentiments, gŽnŽrositŽ, politesse, primautŽ de l'amour, etc.). 

Comme tout roman d'amour populaire universel, les romances se concentrent sur les relations 

et l'histoire sentimentale entre deux personnes, tout en parvenant ˆ Žmouvoir le lecteur et en 

optant pour une fin heureuse.  
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Dans le monde anglo-saxon, les livres sentimentaux bŽnŽficient d'un statut plus valorisŽ. On 

peut citer, parmi les auteurs historiques, Jane Austen avec Orgueil et PrŽjugŽs et Georgette 

Heyer qui va crŽer la romance historique avec LÕƒventail et lÕƒpŽe et Un mariage de 

convenance. Les premiers romans sentimentaux mettaient en sc•ne des hŽro•nes qui Žtaient des 

victimes, avant de conna”tre leur fin heureuse, quand cela arrivait. On peut par exemple citer 

Tess dÕUrberville (Tess of the d'Urbervilles: A pure woman faithfully presented) de Thomas 

Hardy, publiŽ en 1891. CÕest lÕƒglise qui a fait Žvoluer le genre, souhaitant publier de Ç bons 

livres È, cÕest-ˆ -dire des romans visant ˆ Žduquer les jeunes filles pour leur futur r™le dÕŽpouse 

et de m•re. 

Ce n'est toutefois quÕau dŽbut du XX
e si•cle que lÕon peut rŽellement voir appara”tre les 

premiers vrais noms de la romance comme Barbara Cartland, surnommŽe la reine du roman 

rose. Cette Žcrivaine anglaise a Žcrit plus de 700 romans, dont certains nÕont pas ŽtŽ ŽditŽs. Son 

premier roman est paru en 1923 et avait pour titre Jigsaw. 

Dans le monde de lÕŽdition, quelques noms deviennent des rŽfŽrences de la littŽrature 

sentimentale : Ferenczi, Max du Veuzit, Magali et Delly. Mais on peut dater l'industrialisation 

de la production du roman fŽminin dans les annŽes 1970, avec la crŽation de l'entreprise 

artisanale canadienne Harlequin, spŽcialisŽe dans l'Ždition ˆ bas prix. Plus rŽcemment, les 

collections Milady et JÕai lu ont fait leur apparition et rencontrent un franc succ•s. DŽsormais 

plusieurs maisons dÕŽdition ont une collection spŽcialement dŽdiŽe ˆ la romance. 

  

Au fil des si•cles, la romance a su sÕimposer comme un genre littŽraire ˆ part enti•re. 

AujourdÕhui, il sÕagit dÕune littŽrature reconnue qui, comme toute autre littŽrature, a ses auteurs 

phares (ex. : les sÏurs Bront‘, Nora Roberts, Danielle Steel, Helen Fielding, Katherine Pancol, 

Anna Todd, AurŽlie ValognesÉ). Du c™tŽ fran•ais, la romance a aussi ses grands auteurs : 

Emily Blaine, CŽcile Chomin et Laura Trompette. Elles font partie des auteurs fran•ais les plus 

vendus du genre. DŽsormais, la romance bŽnŽficie dÕun genre constamment renouvelŽ, ˆ la 

grande potentialitŽ pour le secteur du livre et les biblioth•ques. 

 

  



 

 109 

ƒmergent depuis quelques annŽes en France, trois sous-genres sont souvent associŽs ˆ la 

romance :  

La chick-lit  (littŽralement Ç littŽrature de poulette È) dŽsigne des romans et comŽdies 

sentimentales Žcrits par des femmes, ˆ destination du public fŽminin. Il para”t en Angleterre en 

1996. Le ton est tr•s spŽcifique : dŽsinvolte, dŽsabusŽ, marquŽ par un recul humoristique et 

l'auto-dŽrision. 

Le point de vue narratif est le plus souvent ˆ la premi•re personne. Il en rŽsulte un effet 

comique un peu rŽpŽtitif mais efficace, dž au dŽcalage entre des situations sŽrieuses ou m•me 

critiques et la reprŽsentation na•ve que s'en fait l'hŽro•ne. 

Bien que des ŽlŽments romanesques et sentimentaux soient souvent prŽsents dans la chick-

lit, ils ne sont gŽnŽralement pas caractŽristiques du genre. En effet, les relations de l'hŽro•ne 

avec sa famille, ses amis sont peut-•tre aussi importantes voire davantage que ses relations avec 

les hommes. Aujourd'hui, la chick-lit semble Žvoluer peu ˆ peu vers des th•mes plus 

Ç sociŽtaux È, plus en lien avec les problŽmatiques du quotidien. 

Dans tous les cas, un roman de chick-lit se termine toujours par une Ç happy end È. Petite 

sÏur de la littŽrature sentimentale, elle se doit de prŽserver les contes de fŽes. C'est pourquoi, 

aussi, les intrigues se dŽroulent souvent dans des milieux de r•ve. 

Les auteurs qui ont imposŽ le genre sont Candace Bushnell avec Sex and the city et Helen 

Fielding avec Le Journal de Bridget Jones. 

  

La romance contemporaine (aussi appelŽe new romance) est apparue en 2009. Le genre 

doit son essor aux plateformes dÕŽcriture et ˆ lÕautoŽdition. Il sÕagit dÕun terme dŽposŽ par 

Hugo & Cie, dans la continuitŽ de la romance. Ces livres sont Žcrits par des femmes, pour des 

femmes. La new romance se caractŽrise par un fort ancrage contemporain avec une histoire 

amoureuse au cÏur du rŽcit, des protagonistes jeunes, confrontŽs ˆ des probl•mes de leur ‰ge, 

et une sexualitŽ assumŽe. Si les sc•nes de sexes sont plus explicites que dans la romance 

traditionnelle, elles reprŽsentent cependant un ŽlŽment facultatif. Le genre conna”t la 

consŽcration en 2012 avec le succ•s phŽnomŽnal de la trilogie Cinquante nuances de Grey par 

E. L. James. Les succ•s du genre sont : Beautiful Bastard de Christian Lauren (2013), After 

dÕAnna Told (2015), dont le premier tome a totalisŽ 650 000 ventes, et Calendar Girl dÕAudrey 
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Carla (2017). Les cinq derni•res annŽes ont ŽtŽ marquŽes par la publication de ces livres en 

sŽrie 

  

Ë ces deux sous-genres sÕajoute le roman dit Ç feel-good È, qui est nŽ au dŽbut des annŽes 

2000. LittŽralement, lÕexpression veut dire : un roman qui fait du bien, qui vous fait vous sentir 

bien. il traite de sujets lŽgers, il est pŽtillant, Žmouvant et attachant. Les sujets les plus souvent 

traitŽs tournent autour des ŽvŽnements de la vie quotidienne, des amis, des amours, de la 

familleÉ LÕobjectif est de se divertir et de passer un agrŽable moment. Le genre navigue entre 

romance, comŽdie et Žpanouissement personnel. 

Contrairement ˆ la romance, le roman sentimental ou la chick-lit, ce nÕest pas un genre dŽfini. 

Le terme est utilisŽ principalement en France et un grand nombre dÕauteur de Ç feel-good 

books È sont fran•ais : les prŽcurseurs comme Marc Levy, Katherine Pancol et Guillaume 

Musso et la nouvelle vague avec AurŽlie Valognes, Rapha‘lle Giordano, Virginie Grimaldi, 

Sophie Jomain, Laurent Gounelle. 

 

Cette littŽrature nÕest pas uniforme, elle comprend des sous-genres : 

Ð Chick-lit  

Ð Romance 

o Romance historique 

o Suspens romance 

o Dark romance 

o Fantasy romance 

o ComŽdie romantique 

Ð Romance contemporaine (new romance) 

Ð Feel-good 

  

Enfin, cette littŽrature sÕest diversifiŽe avec lÕŽvolution de la sociŽtŽ : romance homosexuelle, 

amour pluriel. CÕest une littŽrature qui touche un public intergŽnŽrationnel. Il appara”t que les 

romans sentimentaux sont aussi bien prisŽs par des adolescent.es que par des sŽniors. M•me 

si les lectrices sont majoritaires, il y a quelques lecteurs qui sont aussi intŽressŽs par ce genre. 
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GRANDES LIGNES DU DOMAINE  

Ë la marge des romans dÕamour, des romances pas forcŽment pures (cÕest-ˆ -dire dont les 

fronti•res du genres sont plus floues, des ouvrages ne se limitant pas ˆ leur dimension 

sentimentale) seront incluses afin dÕouvrir ˆ dÕautres lecture. La collection comprend les 

romans dÕamour classiques (Daniel Steel, Nora Roberts) mais aussi de la chick-lit et des romans 

plus Žrotiques (new adulte et mom porn) ainsi que du feel-good book. 

  

Les acquisitions porteront essentiellement sur des auteurs ˆ succ•s, des best-sellers, des livres 

dont on parle dans la presse aussi bien gŽnŽrale que spŽcialisŽe dans ce type de littŽrature et 

sur les blogs. 

Les acquisitions porteront sur la chick-lit, la littŽrature sentimentale (romance, romans 

dÕamourÉ), la feel-good et les romans mettant en sc•ne des hŽro•nes fortes dont une rencontre 

amoureuse va bouleverser la vie. 

 

ƒtat / VolumŽtrie approximative du fonds 

  

Nombre de documents ˆ terme : entre 400 et 500 (2020). 

  

Budget : Entre 800 et 2 000 euros annuels 

Le format favorisŽ sera celui du livre de poche ˆ lÕexception des nouveautŽs. 

Une part consŽquente du budget (environ 60 %) sera consacrŽe aux best-sellers du moment. 

Les acquisitions de romans en gros caract•res reprŽsentent environ 20 % du budget du domaine 

mais cette part peut •tre complŽtŽe par l'acquisition de livres audio (mp3) quand l'offre 

Žditoriale existe. Concernant ces documents, l'essentiel des documents achetŽs s'inscrivent dans 

une politique d'exemplarisation de titres dŽjˆ prŽsents dans la collection en Ždition normale ; 

toutefois quelques livres sont achetŽs dans ce seul format typographique, ou audio sÕil s'agit de 

Ç saga È en plusieurs tomes. Les textes lus, eux, reprŽsentent 15 % du budget. 

Les traductions reprŽsentent le gros des publications en romance. Elles refl•tent la production 

Žditoriale et, de ce fait, la littŽrature anglo-saxonne y est largement reprŽsentŽe. Le cÏur de 

collection comprend aussi les auteurs reconnus, fran•ais et Žtrangers, reprŽsentatifs du genre. 

De mani•re Žventuelle, peuvent •tre acquis des romans et nouvelles en version originale, soit 

principalement en anglais. Un suivi rigoureux du fonds, qui comprend notamment le rachat 
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rŽgulier des titres physiquement Ç dŽfraichis È ou de ceux ayant fait l'objet d'une rŽŽdition, vise 

ˆ garantir la meilleure attractivitŽ de la collection aupr•s de nos publics. Pour veiller ˆ la 

Ç fra”cheur È de la collection, certains titres ne seront pas rachetŽs mais remplacŽs par des titres 

plus rŽcents de m•me style. Afin de rŽpondre rapidement aux attentes des lecteurs, les 

commandes sont bi-mensuelles et les best-sellers sont achetŽs en plusieurs exemplaires ˆ partir 

d'une liste rŽfŽrente. Sont intŽgrŽs ˆ la collection les romans pour adolescents ˆ partir de douze 

ans et identifiŽ Ç ados sentimental È. Pour les jeunes adultes, ils seront cotŽ JA, avec un logo 

spŽcial permettant de les identifier. Ces romans publiŽs dans les collections Žditoriales 

destinŽes aux adolescents et jeunes adultes font l'objet d'un suivi tout particulier avant d'•tre 

sŽlectionnŽs et intŽgrŽs dans la collection. 

 

> Domaines couverts : 

Domaine Cote Vsmart : logiciel utilisŽ par les 

biblioth•ques de la ville de Paris. Il 

permet notamment de gŽrer le pr•t, 

la description, la consultation, la 

recherche et l'acquisition de 

documents. 

Cote physique Prix 

moyen 

Chick-lit  

Romance 

Feel good 

book 

R Chick-lit/ Romance / Feel good  

+ 3 lettres auteur 

3 lettres auteur + un 

pictogramme spŽcial 

8,80 euros 

  

>  Domaine fronti•re  

Romans dÕamour classiques, littŽrature courtoise, littŽrature young adult et new adult, roman 

autour du dŽveloppement personnel et de la spiritualitŽ (Paulo Coelho), satire du roman 

sentimental (David Lodge, Alan BennettÉ). 

  

>  Abonnements 

Gratuit : webzine des Romantiques. Il sÕagit dÕun magazine numŽrique mensuel publiŽ par le 

site lesromantiques.com. Ë chaque numŽro, prŽsentation dÕun auteur mis ̂  lÕhonneur, les coups 
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de cÏur des lectrices.teurs, prŽsentation dÕune femme qui a marquŽ son temps (les scandaleuses 

de lÕhistoire, hŽro•nes historiques), des interviews, une sŽlection bibliographique. 

 

PUBLIC  

>  Niveaux retenus : 

1 Adolescents.es, jeunes 

adultes 

2 Grand public 

 

>  Public visŽ : 

Public lecteur du genre (essentiellement fŽminin) mais aussi ceux qui le mŽconnaissent. 

Les grands adolescents et les jeunes adultes (essentiellement les femmes) ˆ partir de 15 ans. 

 

PAYSAGE ƒDITORIAL  

  

> ƒditeurs et collections 

  

ƒditeur  

  

Collection Genre Prix  

  

Addictives 

  

https://editions-addictives.com/ 

  

  

Luv 

Adult romance 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

15 ˆ 25 

euros 

  

Bas bleus 

E-book - ePub 

  

  

Start Romance 

  

Romance 

 4 ˆ 11 

euros 
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Black Ink  

(maison crŽŽe en 2016) 

  

https://www.blackinkeditions.co

m/ 

  

Format papier et E-books 

  

New Ink 

Sweet Ink 

Black Ink 

Men Ink 

Fantasc Ink 

  

  

Romance Žrotique 

Romance 

contemporaine 

Dark romance 

Romance pour 

homme 

Fantastic Romance 

  

  

  

15 ˆ 20 

euros 

  

BMR 

  

https://www.editionsbmr.com 

  

    

Romance 

contemporaine 

  

15 ˆ 20 

euros 

Calmann Levy 

Romans fŽminins 

 

 

Romance 

15 ˆ 20 

euros 

  

Charleston 

  

Romance 

  

Romance 

  

  

9-10 

euros 

  

  

ƒditions le Chat noir 

  

  

Griffe sombre 

  

Gothic Romance 

  

15 ˆ 20 

euros 

  

Harlequin 

Format papier et E-books 

 &H 

HQN 

   4 ˆ 15 

euros 
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E-lit  

Victoria 

Nora Roberts 

Hors collection 

Azur 

Passions 

Black Rose 

Blanche 

Les Historiques 

Magnetic 

Sagas 

Allegria 

Ispahan 

Nocturne 

Hors-sŽrie 

 

  

HarperCollins France 

  

      

  

Hugo Roman 

  

New Romance 

  

Romance 

contemporaine 

  

15 ˆ 25 

euros 
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JÕai lu 

  

  

  

https://www.jailupourelle.com/ 

  

  

Pour elle. Aventures 

& passions 

  

Fantasme 

  

  

  

Romance historique 

  

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

6 ˆ 12 

euros 

  

ƒditions MeM  

  

Geek Romance 

  

Entre New adult et 

Chick-lit  

  

  

  

Milady  

  

Feel-Good book 

  

Romantica 

  

Chick-lit  

  

  

Feel-good 

  

Romance 

  

Chick-lit  

  

  

7 ˆ 15 

euros 

  

ƒditions lÕOpportun 

  

Nisha et caetera 

  

Format papier et E-

books 

  

  

New Romance 

ƒrotique 

Dark romance 

Feel-good 

  

  

  

15 euros 
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Pocket 

  

  

Best 

  

Jeunes adultes 

  

    

Presse de la citŽ Collection Passion Romance 2 ˆ 8 

euros 

Robert Laffont   Feel-good 

  

Romance 

  

Chick-lit  

15 ˆ 20 

euros 
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>  Auteurs ˆ suivre 

  

Auteur  Genre Edition Titres 

  

Agn•s AbŽcassis 

  

  

Chick-lit  

  

LGF 

Le ThŽor•me 

de Cupidon 

Les 

Tribulations 

d'une jeune 

divorcŽe 

Chouette une 

ride 

 

  

  

Cecilia Ahern 

  

  

Romance 

Chick-lit  

  

  

Milady 

Albin Michel 

  

PS I love you 

  

Ga•a Alexia 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

Hugo 

  

Le Marchand 

de sable 

  

Maya Banks 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

Hugo 

  

Slow burn 
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Maeve Binchy 

  

  

Roman 

sentimental 

  

Pocket 

  

Le Lac aux 

sortil•ges 

  

  

Emily Blaine 

  

  

Romance 

  

  

Harlequin 

  

SŽrie : Colocs 

CŽcile Chomin Romance 

contemporaine 

Collection Lj Laisse tomber 

la neige 

  

Julie Bradfer (1997-) 

  

Facebook : 

https://www.facebook.com/jubradfr/ 

  

Instagram : @juliebradfer 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

Nisha et 

caetera 

  

Co•ncidences 

  

Chani Brooks 

  

https://linktr.ee/chanibrooks 

  

  

Geek romance 

  

Mem Žditions 

  

Contrat avec 

un geek 

  

  

Candace Bushnell 

  

  

Chick-lit  

  

LGF 

  

Sex and the city 
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Georgia Caldera (1982-) 

  

Site : 

http://www.georgiacaldera.com 

  

Facebook : 

https://www.facebook.com/georgia.cal

dera/ 

  

Instagram : @georgia_dera 

  

  

Romance 

gothique 

  

Ed. Le chat 

noir 

  

  

  

JÕai lu 

  

Les Larmes 

rouges 

(trilogie) : prix 

Merlin 2012 

  

Ce qui nous 

consume 

  

Anna Campbell 

Australienne 

  

Site : 

http://www.annacampbell.com 

  

Facebook : 

https://www.facebook.com/annacampb

ell.writer 

  

Twitter : @AnnaCampbellOz 

  

  

Romance 

historique 

  

JÕai lu 

  

Le Ch‰teau des 

miroirs 

(quadrilogie) 

  

La Robe 

Žcarlate 

  

Audrey Carlan 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

Hugo 

  

Calendar girl  
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Brittainy C. Cherry 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

Hugo 

  

Elements 

  

Julie Dauge 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

Ed. de 

lÕopportun 

  

Love & Hope 

  

Marie-Bernadette Dupuy 

  

  

Roman 

sentimental 

  

LGF 

Pocket 

  

  

Le Moulin du 

loup 

  

Angelina 

  

  

Helen Fielding 

  

  

Chick-lit  

  

JÕai Lu 

Albin Michel 

  

  

Le journal de 

Bridget Jones 

  

Julie Garwood 

  

  

Romance 

historique 

  

JÕai lu 

  

DŽsir rebelle 

  

Un mari fŽroce 

  

  

Rapha‘lle Giordano 

  

  

Feel-good 

  

Eyrolles 

  

  

Ta deuxi•me 

vie commence 

quandÉ 
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Laurent Gounelle Feel-good Pocket 

 

L'Homme qui 

voulait •tre 

heureux 

  

Colin Hoover 

  

  

Romance 

sociale 

  

Hugo 

  

Jamais plus 

  

My be someday 

  

  

E. L. James Romance 

contemporaine 

 

  Vintage 

Books 

 

Cinquante 

nuances de 

Grey (titre 

original : Fifty 

Shades of 

Grey) 

  

Douglas Kennedy 

  

  

Feel-good 

Roman 

sentimental 

  

  

Pocket 

  

LÕhomme qui 

voulait vivre sa 

vie 

La Femme du 

Ve 

  

  

Sophie Kinsella 

  

  

Chick-lit  

  

Pocket 

  

LÕAccro du 

shopping 
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Cristina Lauren 

  

  

Romance 

contemporaine 

  

  

Hugo 

  

Beautiful 

Bastard 

  

  

Gilles Legardinier 

  

  

Feel-good 

  

Pocket 

  

Compl•tement 

cramŽ 

 

JÕai encore 

menti 

  

  

Marc LŽvy 

  

  

Roman 

sentimental 

  

Robert 

Laffont 

Pocket 

  

  

Si cÕŽtait ˆ 

refaire 

  

O• es-tu ? 

  

Agn•s Martin-Lugand 

  

  

Roman 

sentimental 

Feel-good 

  

  

Michel Lafon 

Pocket 

  

Les gens 

heureux lisent 

et boivent du 

cafŽ 

  

  

Jojo Moyes 

  

  

Romance 

  

Milady 

  

Avant toi 

 

Apr•s toi 
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Guillaume Musso 

  

  

Feel-good 

Roman 

sentimental 

  

Xo Žditions 

Pocket 

  

  

Que serai-je 

sans toi ? 

  

Sauve-moi 

  

  

Katherine Pancol 

  

  

Feel-good 

Roman 

sentimental 

  

  

Albin Michel 

LGF 

  

Muchachas 

  

Les ƒcureuils 

de central 

ParkÉ 

  

  

Lucinda Riley 

  

  

Roman 

sentimental 

  

Charleston 

  

La Jeune Fille 

sur la falaise 

  

  

Nora Roberts 

  

  

Romance 

  

Harper 

Collins 

Michel Lafon 

JÕai lu 

Pocket 

  

  

Les Fr•res 

Quinn 

  

Les ƒtoiles de 

la fortune 

  

Aki Shimazaki 

  

Roman 

sentimental 

  

Actes Sud 

  

Mitsuba 

  

Au cÏur de 

Yamato 
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Danielle Steel 

  

  

Romance 

  

Presses de la 

CitŽ 

  

Ouragan 

  

Collection 

privŽe 

  

  

Anna Todd 

  

  

New romance 

  

Hugo 

  

After 

  

Before 

  

  

Joanna Trollope 

  

  

Roman 

sentimental 

  

City poche 

Points 

  

  

Les Femmes de 

ses fils 

  

Raison & 

sentiments 

  

Laura Trompette Romance JC Latt•s, 

dans la 

collection 

&moi 

Si on nous 

l'avait dit  

  

Marie Vareille 

  

  

Feel-good 

  

Charleston 

  

Je peux tr•s 

bien me passer 

de toi 

  

Lˆ o• tu iras 

jÕirai 
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Jennifer Weiner 

  

  

Chick-lit  

  

  

Pocket 

  

Alors, 

heureuse ? 

  

La Fille de sa 

m•re 

  

  

Lauren Weisberger 

  

  

Chick-lit  

  

Pocket 

  

Le Diable 

sÕhabille en 

Prada 

  

  

Isabel Wolff 

  

  

Chick-lit  

  

Pocket 

  

Les 

Tribulations de 

Tiffany Trott 
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ENVIRONNEMENT ET PARTENARIATS POSSIBLES  

Festival de la littŽrature fŽminine. 

  

FRƒQUENCE DÕACQUISITIONS  

Toutes les semaines avec les autres nouveautŽs de la semaine. 

RŽajustement deux fois dans lÕannŽe (suggestions lecteurs, romans non retenus dans un 

premier temps mais qui ont fait leur preuve.) 

  

DƒSHERBAGE 

Une fois par an, sauf si lÕŽtat nŽcessite un dŽsherbage immŽdiat. 

  

>  Crit•res  : 

o Taux de rotation, 

o ƒtat du livre, 

o Auteurs prolixes (on garde les plus rŽcents et on dŽsherbe les anciens : Ex. 

Danielle Steel). 

  

Dons : alŽatoire, selon les besoins. Mais assez rare. DŽpend de lÕŽtat des 

ouvrages. 

  

Recensement dans le catalogue 

Ë travers des mots-clŽs : romance, chick-lit, feel-good book, Žrotique (avec 

une mention public averti) 

  

Mise en valeur : 

Ð PrŽsentation en facing, avis sur les livres, mise en avant des coups de cÏur du 

bibliothŽcaire et des lecteurs /lectrices. 

Ð Tables thŽmatiques. 

Ð AmŽliorer lÕexpŽrience de la signalŽtique avec des panneaux, des affiches, des gommettes... 

Ð Par des animations : une journŽe d'animations autour de l'amour $  Organisation dÕun salon 

de la romance dans la biblioth•que pour mettre ˆ lÕhonneur cette littŽrature. 

Ð On peut envisager une lecture-spectacle, une exposition dans la biblioth•que, une soirŽe 

jeux de r™le spŽciale couples au moment de la Saint-Valentin par exemple). 

Ð Speed booking. 
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Ð Une projection de films autour de la thŽmatique amoureuse. 

Ð Articles sur le blog ou la page Facebook pour parler des nouveautŽs par exemple. 

 

Par ailleurs une confŽrence par un universitaire peut aider ˆ valoriser une littŽrature de genre. 

Or la littŽrature de genre fait lÕobjet de recherches de plus en plus nombreuses depuis 

quelques annŽes. 

 

OUTILS DE SƒLECTION  

  

>  Collectif LIJA  

  

>  Blogs, cha”nes YouTube et sites conseillŽs 

  

Les Romantiques : site francophone dŽdiŽ au roman fŽminin crŽŽ en 2001. 

http://www.lesromantiques.com 

Le site tenu par des lectrices de romance. Ce sont les personnes qui organisent le festival de 

littŽrature fŽminine. 

  

My Pretty book : blog tenu par une bibliothŽcaire o• on trouve des analyses de romance et de 

feel-good books. 

https://myprettybooks.wordpress.com 

 

  

Booktubers : 

Marie lit en pyjama (anciennement Fan de chick-lit ) : site de Marie Vareille, auteur elle-m•me 

de chick-lit. Analyse de romances, chick-lit, feel-good mais aussi interview dÕauteurs, 

chroniques en vidŽo. 

https://marielitenpyjama.com 

Marie Vareille a aussi une cha”ne YouTube : https://www.youtube.com/c/marielitenpyjama 

  

 http://www.harlequin.fr/ 
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http://www.jailupourelle.com/ 

  

http://www.milady.fr/  

  

https://www.boulevarddespassions.com 

  

http://www.livreshebdo.fr/article/dossier-romance-le-coming-out 

  

http://www.babelio.com/livres-/new-adult/1 

  

ƒmission Mauvais genres, le samedi ˆ 21 h 30 sur France Culture 

 

Blogs pour la chick-lit  

Fan de chick Ðlit  : http://fan-de-chicklit.com/ 

Poulette blog : http://pouletteblog.com/lifestyle/culture-lifestyle/ 

My Pretty book : https://myprettybooks.wordpress.com/ 
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Annexe IV 
 

 

Table Musso dÕune librairie parisienne 
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Annexe V 

 

Rayon littŽrature sentimentale au Carrefour dÕAthis-Mons (92200) 
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Annexe VI 

 

Rayon littŽrature Žrotique au Carrefour dÕAthis-Mons (92200) 
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Annexe VII 
 

 

Un rayon new romance dans une surface culturelle Fnac 
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Annexe VIII 

  

Affiche fonds ƒros ˆ la biblioth•que charlotte Delbo (2e)  
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Annexe IX 

 

Le fonds Žrotique de la biblioth•que Charlotte Delbo (2e) 
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Annexe X 

  
  

  

Panier thŽmatique romance ˆ la biblioth•que Louise Michel  
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Annexe XI 
 

 

Ancienne Ç Tour ˆ romances È ˆ la biblioth•que Louise Michel   
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Annexe XII 

 

 Le fonds Rouge baiser ˆ Calais 
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Annexe XIII 
 

 

Livre bŽnŽficiant dÕune cote Ç Rouge Baiser È ˆ Calais  
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Annexe XIV 

 

Affiche de lÕexposition Le Baiser au musŽe des Beaux-arts de Calais  



 

 141 

Annexe XV 
 

 

Table thŽmatique pour la Saint-Valentin ˆ Calais 
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Annexe XVI 

 

 

Livre de la collection Harlequin prŽsentŽs sur le Rayon Ç Meilleures ventes È ˆ Calais 
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Annexe XVII 

 

 

Le fonds Ç Chick-Lit È ˆ la biblioth•que Assia Djebar 
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Annexe XVIII  

 

 

Cote Chick-lit ˆ la biblioth•que Assia Djebar 
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Annexe XIX 

  

 

Le fonds RS ˆ Anzin 
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Annexe XX 

  

PrŽsentation en facing de quelques livres classŽs en RS ˆ Anzin 
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Annexe XXI 
 

 

Le fonds Ç Ados sentimental È ˆ la mŽdiath•que Marguerite Duras ˆ Paris 
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Annexe XXII 

  

 

Affiche pour le festival du roman fŽminin qui sÕest dŽroulŽ le 24 et 25 mai 2019 ˆ 
Paris  
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Annexe XXIII 

 

Carte membre du Club Ç JÕai lu pour elle È 

Et vous, vous avez la carte ? 

ActuaLittŽ CC BY SA 2.0 
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Annexe XXIV 
  

Questionnaires 

Ci-apr•s sont prŽsentŽs les questionnaires que nous avons envoyŽs aux responsables des fonds 

concernŽs et remplis par leurs soins. 

 

Objectif : RŽpondre ̂  la problŽmatique Ç quelle est la place de la romance / de la fiction Žrotique 

dans les mŽdiath•ques du corpus ? È en apprenant comment les bibliothŽcaires con•oivent, 

per•oivent et pensent ˆ mettre en valeur ces littŽratures. 

  

1. Biblioth•que Charlotte Delbo Collections adultes et Fonds ƒros 
  

Enqu•tŽ : Jacques Astruc, adjoint par intŽrim Biblioth•que. 

  

Question liminaire :  

Pouvez-vous nous parler de la mŽdiath•que Charlotte Delbo et vos missions au sein de celle-

ci ? 

La mŽdiath•que Charlotte Delbo a ouvert le 1er fŽvrier 2008, en remplacement de lÕancienne 

biblioth•que Vivienne, dans lÕannexe de la mairie du 2e, un bel immeuble de caract•re classŽ 

datant de 1780. JÕy ai pris mes fonctions de responsable des collections adultes et du fonds 

spŽcialisŽ Žrotique en avril 2009. 

 

I) Politique documentaire sur le fonds ƒros : 

QuÕest-ce que le fonds ƒros ? Quels ouvrages y incluez-vous ? Quels sont vos crit•res 

d'acquisition ? 

Le Fonds ƒros est un fonds spŽcialisŽ offrant en acc•s libre des ouvrages Žrotiques ainsi que 

des documentaires sur lÕHistoire, les pratiques, le vocabulaire, la sociologie du sexe. 

Quelle est votre politique documentaire actuelle sur le fonds ƒros ? 
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Nous avons une enveloppe budgŽtaire de 1 700 euros annuels, rŽpartis en 1 500 pour la 

fiction et 200 en moyenne pour les documentaires. En fiction, nous achetons toutes les 

nouveautŽs romanesques, sentimentalo-Žrotiques ou franchement Žrotiques. En bandes-

dessinŽes nous suivons les crŽateurs contemporains. Des dons nous ont permis dÕenrichir 

notre collection de titres Ç vintage È plus anciens, des classiques ou des titres oubliŽs des 

annŽes 60-70-80. 

Quelle diffŽrence faites-vous entre littŽrature sentimentale et littŽrature Žrotique ? 

Le genre sentimental sugg•re, Žvoque sans dŽvoiler explicitement ; le genre Žrotique nÕa pas 

peur des mots et des sc•nes crus : il ne mŽnage pas la pudibonderie de son lectorat. 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales / Žrotiques ? (Travaux 

universitaires ? Recherches professionnelles ? Rencontres qui vous ont marquŽes ?) Avez-vous 

ŽtŽ formŽ pour travailler sur ce fonds particulier ? DŽsirez-vous •tre formŽ ? Ou jugez-vous 

que ce soit un fonds comme un autre pour lequel nÕimporte qui peut travailler ? 

Je suis amateur de lectures Žrotiques et par ailleurs auteur de romans Žrotiques. 

Je me suis donc Ç formŽ È tout seul, de par mon intŽr•t pour ces textes. Je pense quÕil faut 

avoir une culture sexuelle dŽcomplexŽe et sans prŽjugŽs pour •tre ˆ m•me de gŽrer ce fonds. 

Est-ce que cÕest un gožt personnel, avant votre entrŽe dans le mŽtier, ou sÕest-il construit plus 

tard au contact du fonds ? Ou parce que votre hiŽrarchie vous lÕa imposŽ ? 

JÕai volontairement choisi ce poste, par attirance pour lÕunivers littŽraire et artistique 

Žrotique 

Avez-vous une appŽtence personnelle pour ce genre de roman ? 

Oui, dÕautant plus que je suis crŽateur moi-m•me : jÕai publiŽ des fictions Žrotiques et je 

rŽalise des Ïuvres picturales pornographiques.  

ætes-vous satisfait de votre fonds ƒros ? Est-il assez ŽtoffŽ selon-vous ? Ou souhaiteriez-vous 

le dŽvelopper davantage ? 

JÕaimerais dŽvelopper plus lÕoffre LGBTQ, qui nÕexiste quasiment pas ˆ Paris, capitale gay. 

Avez-vous des frustrations ˆ travailler dans ce secteur ? LÕassumez-vous totalement ? 
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CÕest un plaisir de gŽrer un fonds militant qui contribue ˆ lever les tabous sociaux. 

Comment se passe vos rapports ˆ votre hiŽrarchie ˆ propos de ces littŽratures ? Comprennent-

ils les demandes des usagers ? Le besoin dÕaugmenter les fonds ? Ou vous conduisent-ils ˆ 

interroger la place de ces littŽratures ? Ont-ils dŽbloquŽ un budget dÕachat spŽcifique pour 

cette littŽrature ? Ou est-elle confondue dans le fonds gŽnŽral des romans ? 

Le budget a ŽtŽ dŽcidŽ d•s la crŽation de la biblioth•que en 2008. 

Certains chefs dÕŽtablissement sont mal ˆ lÕaise avec ce fonds mais nÕexercent pas de 

censure. 

 

II. La place du fonds ƒros dans la mŽdiath•que 

O• se situe le fonds ƒros dans la mŽdiath•que ? Comment est-il signalŽ ? 

Une pi•ce lui est dŽdiŽe. Un parcours signalŽtique Ç rose È guide les visiteurs. Un bureau de 

renseignement, proche de lÕentrŽe de Ç LÕEnfer È, permet de surveiller lÕacc•s des mineurs. 

Est-ce que vous distinguez ces documents ? Physiquement : Žtag•re, espace ou pi•ce dŽdiŽe ˆ 

cette collection ?  

Oui une pi•ce Ç spŽciale È lui est dŽdiŽe. 

Sont-ils mŽlangŽs aux autres collections ? 

Cotation : Sur les rayonnages : avec une cote spŽciale, avec des pastilles ou gommettes sur la 

tranche (en forme de cÏur par ex) avec des mots-clefs ? 

 Une cote Ç ƒros È distingue les ouvrages. 

Quel place la romance occupe-t-elle dans votre catalogue ? Espace spŽcifique dans le 

catalogue ?  

Pas de signalement spŽcifique au catalogue. 

Pr•tez-vous des liseuses ? Si oui, Proposez-vous des livres Žrotiques ou sentimentaux sur les 

liseuses que vous pr•tez ?  

Non. 
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Y a t-il beaucoup de vos livres sentimentaux ou Žrotique en rŽserve ? 

Non. 

  

  

III. M Ždiation et prescription autour de la romance 

Est-ce quÕil vous arrive de conseiller de la romance ou des livres Žrotiques ? Faites-vous 

frŽquemment des tables thŽmatiques sur ces sujets ?  

Impossible car des familles frŽquentent lÕŽtablissement. 

Les mettez-vous sur des prŽsentoirs ? Combien de temps ? 

Les nouveautŽs ou coups de cÏur de lÕŽquipe sont sur prŽsentoir dans la pi•ce spŽcialisŽe. 

Avez-vous rŽalisŽ des animations sur ce sujet ? (Rencontres dÕauteurs, action culturelle, 

organisation de dŽbat, des moments de lectures, comitŽs de lecteurs ?) 

Un spectacle annuel de lectures. JÕen prŽsente au club de lecture mensuel. 

Quels outils de veille documentaires utilisez-vous ? 

Les catalogues dÕŽditeurs, gŽnŽraux ou spŽcialisŽs ; le site de La Musardine. 

Connaissez-vous la prescription littŽraire en ligne (Booktube, blogs, sites communautaires 

comme Babelio ou Livraddict) ?  

Oui. 

Utilisez-vous les avis disponibles sur les sites communautaires en ligne ? 

Peu. 

Utilisez-vous les avis de blogueurs particuliers, dont vous suivez activement l'activitŽ ?  

Non. 

Pour quelles raisons ?  

Je ne veux pas •tre influencŽ. 
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Utilisez-vous les avis vidŽo des Booktubers ?  

Non. 

Pour quelles raisons ? 

Pas le temps. 

PrŽfŽrez-vous utiliser la prescription en ligne ou la prescription plus traditionnelle ? 

Les deux. 

Utilisez-vous d'autres moyens de prescription plus traditionnels pour dŽcider de l'achat de ces 

documents ? 

Presse : oui 

TŽlŽvision : non 

Catalogues Žditeurs : oui 

Conseils en librairie : oui 

Radio : non 

ætes-vous vous-m•me actif sur les rŽseaux sociaux ? (page Facebook, Twitter, vidŽos en 

ligne ?) Non. 

  

IV. Le DŽsherbage : 

Quels sont vos crit•res de dŽsherbage concernant le fonds ƒros ?  

LÕŽtat. 

Est-ce quÕon pilonne beaucoup la romance ?  

Peu. Uniquement les livres dŽtŽriorŽs. 

ConsidŽrez-vous que vous jetez plus de romance ou de livres Žrotiques par rapport ˆ un autre 

genre (le policier par exemple) ?  

Non. Moins. 
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V. Les dons : 

Recevez-vous des dons de livres sentimentaux/Žrotiques ?  

Oui. 

Si oui, que faites-vous de ces dons ? Cotation et mise en rayonnage, rŽserve, pilon ? 

Mise en rayon si qualitŽ et moralitŽ (par exemple, je refuse les sc•nes de torture hard en 

SM). 

 

VI. Le rapport au public  

Qui sont les amateurs de romance, de livres Žrotiques ? 

Des hommes autant que des femmes, plut™t dÕun certain ‰ge. 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? Est-ce un fonds attractif selon-vous ? Est-ce 

quÕil pourrait lÕ•tre davantage ? 

Collection tr•s recherchŽe car unique ˆ Paris. 

Comment le lecteur choisit-il ses lectures ? 

Au hasard des fantasmes. 

Qui sont leurs prescripteurs ? 

Nous ou leur culture personnelle. Beaucoup ont ŽtŽ jeunes en 68, ont vŽcu la libŽration 

sexuelle des seventies. 

Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ? 

Oui, cÕest le meilleur taux de rotation adultes. 

Quels ouvrages sortent le mieux et pourquoi selon-vous ?  

Tout sort. 

Est une de vos collections qui marchent le mieux Ç MŽdia 1000 È dirigŽe par Esparbec. 
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Quelle image vŽhicule ce genre aupr•s des lecteurs ? 

Nous sommes un rendez-vous de tous les amateurs franciliens. 

Par contre, certains usagers rŽacs ou cathos font parfois des remarques. 

Des p•res ou m•res de famille sÕapprovisionnent tandis que leur progŽniture lit en espace 

Jeunesse, ˆ lÕŽtage en dessous. Les gŽnŽrations se mŽlangent sans complexe. 

Certains lisent aussi sur place dans nos confortables fauteuils. 

VII. La biblioth•que numŽrique  : LÕoffre numŽrique en ligne sur le fonds romance ætes-

vous actuellement satisfait du contenu de lÕoffre de livres numŽriques ? Souhaiteriez-vous 

proposer dÕavantage de livre Žrotiques/sentimentaux en format EPUB ou PDF ? 

Pas dÕoffre. 
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2. MŽdiath•que Marguerite Duras 
  

Enqu•tŽe : Sandra Algan, responsable du fonds ados ˆ la mŽdiath•que Marguerite Duras ˆ 

Paris. 

Questions liminaires :  

Sexe ? åge ? Situation maritale ? 

Femme, 34 ans, cŽlibataire. 

De quelle formation •tes-vous issue ? Statut professionnel ? Biblioth•que dÕappartenance ? 

Combien dÕannŽes dÕexpŽrience dans les mŽtiers du livre ? Concours ? Futur professionnel ? 

DUT MŽtiers du livre obtenu en 2004, 13 ans dÕexpŽrience dans les MŽtiers du livre. 

Recrutement dÕAdjoint dÕaccueil, de surveillance et de magasinage en 2009 puis concours 

Assistant des biblioth•ques de classe supŽrieure obtenu en janvier 2012. 

EmployŽe ˆ la MŽdiath•que Marguerite Duras depuis 2009 : 

#" 2009-2011 : section discoth•que ; 

#" 2012-2015 : rŽfŽrente jeunesse du P™le adolescent ; 

#" Fin 2015 jusquÕˆ aujourdÕhui : adjointe ˆ la responsable de la Section jeunesse. 

JÕenvisage de passer le concours de bibliothŽcaire (catŽgorie A) en 2019. 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales ? (Travaux 

universitaires ? Recherches professionnelles ? Rencontres qui vous ont marquŽes ?) En lisez-

vous vous-m•me ? 

Peu dÕexpŽrience dans ce domaine. JÕai nŽanmoins eu lÕoccasion de participer ˆ des formations 

sur la littŽrature pour adolescents ou jeunes adultes o• la romance Žtait un peu abordŽe. 

ætes-vous vous-m•me amatrice de romance ? Comment dŽfiniriez-vous la romance ? Quelle 

diffŽrence faites-vous entre littŽrature sentimentale et littŽrature Žrotique ? 

Je nÕen lis pas, je dirais que la romance traite dÕhistoires sentimentales populaires, dans un 

style dÕŽcriture assez simple. 

La littŽrature sentimentale est plus Ç soft È que la littŽrature Žrotique 
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Pouvez me parler de la mŽdiath•que Marguerite Duras et de vos missions au sein de celle-ci ? 

PrŽsentation de la mŽdiath•que : 

Espaces : ƒtablissement de 4 200 m2 ouvert en juin 2010, enti•rement dŽcloisonnŽ et 

accessible sur 4 niveaux aux personnes souffrant de handicap. Espace Image et Son, 

Adultes, Jeunesse, DŽficients visuels, auditorium et salle dÕexposition. 350 places assises 

et 50 postes multimŽdia. 

Collections : P™le DŽficients visuels. Fonds encyclopŽdique enrichi de trois fonds 

spŽcialisŽs : art contemporain, fonds thŽmatique sur lÕEst parisien, fonds de recherche 

dÕemploi. 150 000 documents. 

ƒquipe et services : ƒquipe de 50 personnes. 

La mŽdiath•que est ouverte 40 heures par semaine, du mardi au dimanche. Cycle de travail 

organisŽ sur 5 semaines incluant le dimanche. Services transversaux : mŽdiation numŽrique, 

action culturelle, services aux publics, publics spŽcifiques. ƒtablissement labellisŽ 

QualiParis en 2015. 

  

En tant quÕadjointe ˆ la responsable de la section jeunesse, jÕai pour missions lÕorganisation 

du travail de lÕŽquipe, lÕenvoi des commandes de documents, la planification des accueils 

(classes, centres de loisirs), mise en place dÕactions culturelles et prix littŽraires, service 

publicÉ  

  

I. Quelle est la place de la fiction sentimentale populaire dans votre biblioth•que ? 

Quelle est votre politique actuelle concernant la romance ? 

Nous achetons de la romance en fonction de la production. 

Nous effectuons nos acquisitions via des listes rŽalisŽes par diffŽrents collectifs de 

bibliothŽcaires qui analysent la production Žditoriale. Nous nous basons notamment sur le 

collectif LIJA (LittŽrature pour Jeunes Adultes) qui propose des listes de nouveautŽs et 

donne des indications dÕachat pour chacun des titres : Ç coup de cÏur, tr•s recommandŽ, 

recommandŽ ou pourquoi pas È. 



 

 159 

Pour la section adulte, nous limitons lÕachat des livres romances aux auteurs tr•s populaires, 

mais pas parce quÕil sÕagit de romance ˆ proprement parler. CÕest la popularitŽ de lÕauteur qui 

prime plut™t sur le genre. Certaines romances qui marchent bien pourront Žgalement •tre 

acquises en Gros Caract•res et en textes audio. 

 Achetez-vous des livres sentimentaux ? Quels genres ? Faites-vous des distinctions entre les 

diffŽrents types de romans sentimentaux ? Par exemple, achetez-vous Fran•oise Bourdin, du 

Levy ou du Musso mais pas les collections Harlequin ? 

La section adulte ach•te les titres de F. Bourdin, M. Levy et G. Musso qui sont tr•s demandŽs 

par le public. Par contre, nous nÕavons aucun roman de la collection Harlequin : pas bien 

Žcrit et bon marchŽÉ 

Du c™tŽ des romans pour ados, nous achetons de la romance en fonction de la production 

Žditoriale (cf. question prŽcŽdente sur la politique documentaire). 

Est ce que vous distinguez ces documents ? Physiquement : Žtag•re, espace ou pi•ce dŽdiŽe ˆ 

cette collection ? Ou sont-ils mŽlangŽs aux autres collections ? 

Les romans Ç gŽnŽralistes È pour ados (ˆ partir de 13 ans) et jeunes adultes se trouvent au 

sein de la section Adulte mais sur des rayonnages ˆ part. Nous avons fait le choix de les 

classer par th•mes : Animaux, Aventure, Historique, Humour, Musique, RŽcit de vie, 

Sentimental, SociŽtŽ, Sport et Ç Autres È. 

Concernant les livres de la section adulte ils ne sont pas classŽs ˆ part mais avec les autres 

romans, par ordre alphabŽtique dÕauteur. 

Cotation sur les rayonnages : avec une cote spŽciale, avec des pastilles ou gommettes sur la 

tranche (en forme de cÏur par exemple) avec des mots-clefs ? 

Les livres classŽs en Ç sentimental È ont ce logo : 
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Vous arrive-t-il de faire des tables thŽmatiques sur la romance ? 

Cela arrive rarement, par contre, nous avons dŽjˆ fait un signet pour donner quelques idŽes 

de lecture de romans sentimentaux. 

  

Les mettez-vous sur des prŽsentoirs ? Combien de temps ? 

Les grilles de prŽsentation sont utilisŽes par la section Adulte, donc nous utilisons plut™t une 

table situŽe pr•s du bureau de renseignements. 

En section adulte, nous mettons toutes nos nouveautŽs Ç roman È en prŽsentation sur des 

grandes tables situŽes au rez-de-chaussŽe. 

Avez-vous rŽalisŽ des animations sur ce sujet ? (Rencontres dÕauteurs, action culturelle, 

organisation de dŽbat, des moments de lectures ?) 

Non. 

Quelle place la romance occupe-t-elle dans votre catalogue ? Espace spŽcifique dans le 

catalogue ?  

La cote Ç ADO SENTIMENTAL È appara”t dans notre catalogue mais nous nÕavons pas 

dÕespace spŽcifique. 

Il existe une catŽgorie statistique de genre littŽraire Ç romance È que nous pouvons faire 

appara”tre au catalogue au moment de la saisie du document. Il est ainsi possible, quand on 

fait une recherche, de retrouver les romans Ç romance È. Cependant, il est possible que tous 

les romans de ce genre littŽraire nÕaient pas ŽtŽ correctement indexŽs dans le catalogue. 

Y a t-il beaucoup de vos livres sentimentaux en rŽserve ? 

Non. En section jeunesse nous avons une rŽserve o• il y a des romans ados mais tous genres 

confondus. 

Nous ne possŽdons pas de rŽserve en section adulte. 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ?  
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Oui, grand succ•s. Pour la section adulte, cela dŽpend des titres. Les auteurs tr•s connus sortent 

bien. Les romans plus confidentiels et plus Žrotique attirent un public plus restreint. 

Y a-t-il un bon taux de rotation ? 

Oui pour la section ado. CÕest plus nuancŽ pour la section adulte. 

Est-ce une de vos collections qui marchent le mieux ?  

Parmi les diffŽrents th•mes des romans ados, ce sont les th•mes Ç RŽcit de vie È et 

Ç Sentimental È qui sont les plus empruntŽs. 

  

II. Prescription  : 

Est-ce quÕil vous arrive de conseiller de la romance ?  

Il mÕarrive dÕorienter des jeunes filles vers les rayonnages des romans pour ados. Je leur 

montre lÕŽtag•re des romans avec le logo Ç sentimental È si jÕapprends quÕelles sont 

particuli•rement friandes de ce genre. 

Pour la section adulte, nous avons peu de demandes sur ce genre littŽraire. Nous orientons 

vers les auteurs tr•s connus Ç traditionnels È : certains Daniel Steel, Marc Levy, Guillaume 

Musso. 

 Connaissez-vous la prescription littŽraire en ligne (Booktube, blogs, sites communautaires 

comme Babelio ou Livraddict) ?  

Oui 

Utilisez-vous les avis disponibles sur les sites communautaires en ligne ?  

Oui, de temps en temps, quand nous faisons des rŽunions dÕacquisitions avec mes coll•gues. 

Utilisez-vous les avis de blogueurs particuliers, dont vous suivez activement l'activitŽ ? 

M•me chose que prŽcŽdemment : nous regardons les avis des blogueurs en fonction dÕun 

titre prŽcis sur lequel on peut hŽsiter,. Mais pour ma part, je ne suis pas de blogueur en 

particulier. 
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En section adulte, nous regardons moins lÕavis des blogs concernant les romans (exception 

pour les polars et la SF). Nous privilŽgions la presse gŽnŽraliste et spŽcialisŽe. Encore une fois, 

nous prenons tout de m•me les auteurs de romance tr•s connus. 

Pour quelles raisons ?  

On a dŽjˆ les analyses de nos coll•gues prŽsents dans les diffŽrents collectifs ainsi que la presse. 

Utilisez-vous les avis vidŽo des Booktubers ?  

Ponctuellement, mais pas spŽcialement pour ce genre. CÕest plus pour avoir un avis 

particulier sur des ouvrages en prŽ-selection pour des prix littŽraires (le prix Lire dans le 20e 

par exemple). 

Non, pas en section adulte.  

 

Utilisez-vous d'autres moyens de prescription plus traditionnels pour dŽcider de l'achat de 

documents ? Tels que : presse, tŽlŽvision, catalogues Žditeurs, conseils en librairie, radio, etc. 

Oui aussi, de mani•re plus alŽatoire (quand je tombe sur une Žmission radio ou TV ou lors 

de mon passage en librairie). 

Pour la section adulte, nous utilisons tous les mŽdias citŽs ci-dessus. 

PrŽfŽrez-vous utiliser la prescription en ligne ou la prescription plus traditionnelle ? Les 

blogs ? 

On prŽf•re en jeunesse la prescription plus traditionnelle mais, les deux se compl•tent bien. 

Pour les romans adultes, je dirais plut™t la prescription traditionnelle (exception polars et 

SF). 

  

III. Le DŽsherbage : 

Quels sont vos crit•res de dŽsherbage concernant la romance ? 

Romans sortis moins de cinq fois depuis 2010 (en prenant en compte aussi leur date de 

parution), ouvrages ab”mŽs. 
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En adulte, comme pour les autres romans, on prendra en compte lÕŽtat du document, lÕ‰ge, 

le taux de sortie des trois derni•res annŽes. On essaye aussi de limiter le nombre de titres 

par auteur, surtout pour les tr•s prolifiques. 

Est ce quÕon pilonne beaucoup la romance ? ConsidŽrez-vous que vous jetez plus de romance 

par rapport ˆ un autre genre (le policier par exemple) ?  

Non car cÕest un fonds beaucoup empruntŽ (les romans policiers se trouvent intŽgrŽs au 

fonds de romans pour adultes : moins visibles, ils sont Žgalement moins empruntŽsÉ). 

Pour la section adulte non plus. 

  

IV. Les dons : 

Recevez-vous des dons de livres sentimentaux ? Si oui que faites-vous de ces dons ? Cotation 

et mise en rayonnage, rŽserve, pilon ? 

Non, nous nÕacceptons pas les dons dans cette biblioth•que. 

  

V. Le rapport au public : 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ?  

Oui. 

Qui sont les amateurs de romance ?  

Public fŽminin principalement. 

Comment le public choisit-il ses lectures ? Qui sont leurs prescripteurs ?  

Les mŽdias, plus, probablement les libraires et bibliothŽcaires. 

Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ?  

Oui. 

Y a-t-il un bon taux de rotation ?  
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Je vous envoie en pi•ce-jointe un fichier Excel avec les meilleurs taux de rotation en ce qui 

concerne la romance Ados (livres empruntŽs plus de 30 fois depuis lÕouverture en 2010). 

Pour la section adulte, il est difficile dÕŽtablir un taux de rotation pour lÕensemble des romans 

sentimentaux car ils nÕont pas de cote spŽcifique. 

Quels ouvrages sortent le mieux et pourquoi selon vous ? 

Cinquante nuances de Grey de E. L. James (56 pr•ts depuis 2012). Il est classŽ dans les 

romans de la section Adultes. 

 After dÕAnna Todd (36 pr•ts depuis 2015). ClassŽ dans le fonds ados. 

Ces sŽries ont eu beaucoup de presse et lÕadaptation au cinŽma pour le premier titre a 

probablement eu une forte influence sur les emprunts. 

En adulte, les Ç classiques È : Daniel Steel, certains Douglas Kennedy, Elise Fischer, 

Guillaume Musso Žvidemment ! 

 

Est-ce un fonds attractif selon-vous ? Est-ce quÕil pourrait lÕ•tre dÕavantage ?  

Du c™tŽ des ados ce genre pla”t beaucoup, nous pourrions davantage le mettre en avant par 

les moyens que vous citez prŽcŽdemment : table thŽmatique, bibliographies, etc. 

Pour la section adulte, certains titres sont tr•s empruntŽs car les auteurs sont tr•s connus. 

Nous t‰chons dÕacquŽrir ces titres de mani•re rŽguli•re mais ne pensons pas, pour lÕinstant, 

ˆ agrandir ce fonds, ni le mettre en avant avec un espace ˆ part. 
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3. MŽdiath•que dÕAnzin 

 

Enqu•tŽ : GrŽgory Chermeux, responsable des publics adulte et adolescent Ð RŽfŽrent 

informatique. 

  

Questions liminaires : 

De quelle formation •tes-vous issu ?  

DEUST mŽtiers du livre. 

Statut professionnel ?  

FPT. 

Biblioth•que dÕappartenance ?  

MŽdiath•que dÕAnzin (59). 

Combien dÕannŽes dÕexpŽrience dans les mŽtiers du livre ?  

Depuis 1998, 20 ans. 

Concours ?  

Assistant QualifiŽ (devenu Principal), en 2005. 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales ? (Travaux 

universitaires ? Recherches professionnelles ? Rencontres qui vous ont marquŽes ?)  

Non, pas vraiment. 

En lisez-vous vous-m•me ?  

JÕen ai lu par curiositŽ, mais ce nÕest pas mon genre de prŽdilectionÉ 

ætes-vous vous-m•me amateur/amatrice de romance ?  

Pas vraimentÉ 

Comment dŽfinirez-vous la romance ?  
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Grande questionÉ Je dirais, une histoire dÕamour en premier lieu, quand m•me ! TeintŽe 

dÕŽrotisme plus ou moins Ç dŽmonstratif È. 

Quelle diffŽrence faites-vous entre littŽrature sentimentale et littŽrature Žrotique ? 

La littŽrature Žrotique part de la littŽrature sentimentale puisque, dans les deux cas, lÕamour est 

prŽsent. Les formes sont diffŽrentes mais le fond reste le m•me. La littŽrature sentimentale 

touche un public plus large, peut-•tre. La littŽrature Žrotique Žtant plus spŽcifique, et certains 

romans demandant une Ç maturitŽ È et un regard sur la sexualitŽ plus prŽsents. Si un usager me 

demande de la littŽrature sentimentale, je vais dÕabord lÕorienter vers la RS Ç soft È, mais si la 

personne le souhaite on pourra lui proposer du roman Žrotique. 

Pouvez me parler de la mŽdiath•que dÕAnzin et de vos missions au sein de celle-ci ? 

La mŽdiath•que a ŽtŽ ouverte en novembre 2010 sur dÕanciennes friches industrielles. La 

ville dÕAnzin a plus de 14 000 habitants et est limitrophe de la ville de Valenciennes 

(40 0000 h). 

JÕy suis responsable des publics adulte et adolescent, responsable informatique, Žquipe 

dÕencadrement, acquisitions, animations, SP. 

  

I. Quelle est la place de la fiction sentimentale populaire dans votre biblioth•que ? 

Quelle est votre politique actuelle concernant la romance ? 

En terme de politique dÕacquisition, il nÕy a pas de diffŽrence entre les genres. Nous avons 

une rŽpartition budgŽtaire de nos collections en place d•s le dŽbut dÕannŽe avec, 

Žvidemment, une rŽpartition en nombre dÕexemplaires selon un prix moyen. Selon 

lÕactualitŽ, les animations, les demandes du public nous ajustons ces variables. 

Pourquoi avoir un fonds spŽcifique pour ce type de romans ? 

Parce que nous avons une demande de nos usagers dÕune part et que, dÕautre part, nous ne 

voyons pas pourquoi ce genre serait absent de notre fonds. 

Faites-vous des distinctions entre les diffŽrents types de romans sentimentaux ? Par exemple, 

achetez-vous Fran•oise Bourdin, du Levy ou du Musso mais pas les collections Harlequin ? 
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Non, nous achetons aussi bien des auteurs Ç phares È que des nouveaux auteurs ou selon 

lÕactu et les demandes. Les Harlequin ne sont pas achetŽs, non pas en premier lieu pour des 

raisons de contenu mais pour des raisons de contenant. Nous nÕachetons pas de poche que 

ce soit en sentimentaux ou en SF par exemple. 

Comment distinguez-vous ces documents ? Physiquement : Žtag•re, espace ou pi•ce dŽdiŽe ˆ 

cette collection ? Ou sont-ils mŽlangŽs aux autres collections ? 

Dans le P™le adulte, deux Žtag•res sont consacrŽes aux RS, juste ˆ c™tŽ des policiers. Une 

signalŽtique haute est en place et les documents ont une cote RS AAA sur la tranche. Nous 

les considŽrons comme un genre ˆ part enti•re, comme le RP ou le RSF. 

Cotation sur les rayonnages : avec une cote spŽciale, avec des pastilles ou gommettes sur la 

tranche (en forme de cÏur par exemple) avec des mots-clefs ? 

Nous sommes Ç anti-gommettes È dirons-nous. La multiplication des pastilles de couleur ne 

facilite pas, selon nous, la recherche par les usagers. La romance a une cote spŽcifique (voir 

plus haut). 

Nous y ajoutons, comme pour les autres fictions, un autocollant Ç nouveautŽ È ou Ç coup de 

cÏur Žquipe È le cas ŽchŽant. En mot-clefs, le genre Ç roman sentimental È existe et les 

romans Žrotiques (rŽservŽs aux majeurs) ont en vedette mati•re les termes Ç roman 

Žrotique È. 

Vous arrive-t-il de faire des tables thŽmatiques sur la romance ? 

CÕest possible en complŽment dÕune animation (Speed dating par exemple, en projet, ou lors 

de la Saint-Valentin bien Žvidemment !) 

Les mettez-vous sur des prŽsentoirs ? Combien de temps ? 

Les nouveautŽs sont sur une table spŽcifique avec les autres nouveautŽs fiction pendant trois 

mois. Sinon, sur les Žtag•res, un plan inclinŽ sert ˆ faire un focus sur certains ouvrages. 

Quelle place la romance occupe-t-elle dans votre catalogue ? Espace spŽcifique dans le 

catalogue ? 

En 2017, le fonds RS Žtait de 318 exemplaires. 

Y a t-il beaucoup de vos livres sentimentaux en rŽserve ? 
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Nous nÕavons pas de livres en rŽserve, hormis des livres anciens ou ceux utilisŽs pour des 

animations. Toutes nos collections sont accessibles au public. 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ? 

CÕest un genre qui a ses fid•les. Le nombre de pr•ts est bon. 

Y a-t-il un bon taux de rotation ? 

En 2017 le TR Žtait de 6.7 (2 125 pr•ts). 

Est-ce une de vos collections qui marchent le mieux ? 

CÕest un des segments qui marchent le mieux, du moins dans la fiction. 

  

II. Prescription/MŽdiation  : 

Est-ce quÕil vous arrive de conseiller de la romance ? Sur quels crit•res ? 

Parfois, sans •tre pour autant spŽcialiste du genre. Les crit•res varient ŽnormŽment selon 

lÕ‰ge, les gožts, le type de demandeÉ 

Connaissez-vous la prescription littŽraire en ligne (Booktube, blogs, sites communautaires 

comme Babelio ou Livraddict) ? 

Oui. Nous utilisons plus Babelio. 

Faites-vous de la prescription en ligne pour la romance (publication sur vos coups de cÏur 

sur un blog par exemple ? Ou via Facebook ? Twitter ?) 

Sur le portail web, les Ç coups de cÏur È sont rassemblŽs dans une sŽlection capturŽe. Les 

RS y sont donc intŽgrŽs. Un avis accompagne les ouvrages. 

Comment cela se prŽsente-il  ? (Sous forme dÕarticles, vidŽosÉ) 

Notice en ligne sur le portail. 

Ë quelle frŽquence ? 

CÕest variable, il nÕy a pas de planning prŽ-Žtabli de parution. 
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Pour vos acquisitions, utilisez-vous les avis disponibles sur les sites communautaires en ligne ? 

Oui, le cas ŽchŽant. 

Utilisez-vous les avis de blogueurs particuliers, dont vous suivez activement l'activitŽ ? 

Non. 

Pour quelles raisons ? 

Manque de temps essentiellement.  

Utilisez-vous les avis vidŽo des Booktubers ? 

Non. 

Pour quelles raisons ? 

Manque de temps essentiellement. 

Utilisez-vous d'autres moyens de prescription plus traditionnels pour dŽcider de l'achat de 

documents ? Tels que : 

Presse : oui. 

TŽlŽvision : oui. 

Catalogues Žditeurs : oui. 

Conseils en librairie : oui, ˆ la marge. 

Radio : oui. 

PrŽfŽrez-vous utiliser la prescription en ligne ou la prescription plus traditionnelle ? 

Pas de rŽelle prŽfŽrence. CÕest un peu Ç au feeling È. LÕimportant Žtant dÕavoir un avis. 

Des animations sont-elles en cours pour valoriser la romance aux yeux du public ? (Rencontres 

dÕauteurs, action culturelle, organisation de dŽbat, des moments de lectures ?) 

Pas pour le moment. 

O• en en est votre projet du mois de la romance ? 
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Nous nÕavons pas ce type dÕanimation en prŽvision. 

Quelles autres actions de mŽdiation envisagez-vous de mettre en place ? 

Sur ce segment, rien en particulier pour le moment. 

Avez-vous des partenariats avec dÕautres mŽdiath•ques ou Žtablissements culturelles ? 

Oui, nous sommes en rŽseau avec trois autres mŽdiath•ques. 

  

III. Le dŽsherbage : 

Quels sont vos crit•res de dŽsherbage concernant la romance ? 

Les m•mes que pour les autres fictions. Pas de crit•res spŽcifiques au RS. 

IOUPI comme crit•res gŽnŽraux. 

Est-ce que vous pilonnez beaucoup de romance ? 

Le nombre de pilons est variable selon les annŽes. Nous Žtablissons en dŽbut dÕannŽe un 

nombre de documents ˆ acheter, et donc un nombre de documents ˆ Žliminer pour avoir un 

Žquilibre de nos collections. Les RS nÕont pas de traitement en particulier. 

ConsidŽrez-vous que vous jetez plus de romance par rapport ˆ un autre genre (le policier par 

exemple) ? 

Non. 

  

IV. Les dons : 

Recevez-vous des dons de livres sentimentaux ?  

Non, car nous nÕacceptons pas les dons quel que soit le type de document. 
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V. Le rapport au public : 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? 

Il y a un public amateur de ce genre de fictions et les pr•ts sont satisfaisants dans ce secteur. 

Les ouvrages les plus empruntŽs, hors Musso et Levi, ont ŽtŽ des RS, notamment avec la 

sŽrie 50 nuances. 

Qui sont les amateurs de romance ? En ach•tent-ils ? 

Sans vouloir cataloguer les usagers, il sÕagit dÕun public essentiellement, pour ne pas dire 

exclusivement, fŽminin, de tout ‰ge cependant. 

Comment choisissent-ils ces lectures ? 

Il faudrait leur demanderÉ 

Font-ils des suggestions dÕachats ? 

Oui. 

Est-ce que ce secteur remporte un franc succ•s ? 

Voir plus haut. 

Y a-t-il un bon taux de rotation ?  

Voir plus haut. 

Quels ouvrages sortent le mieux et pourquoi selon -vous ? 

Les grands classiques comme Steel fonctionnent bien. Les romans Žrotiques ont tr•s bien 

fonctionnŽ lorsquÕils Žtaient Ç ˆ la mode È, depuis, cela sÕessouffle mais ils conservent un 

lectorat qui est en demande. 

Quelle image vŽhicule ce genre aupr•s des lecteurs ? 

Nous ne leur avons pas posŽ la questionÉ 

Est-ce un fonds attractif selon-vous ? Est-ce quÕil pourrait lÕ•tre dÕavantage ?  

CÕest un fonds attractif, qui a ses Ç fans È et qui tourne bien. Compte tenu de notre politique 

dÕacquisition et des contraintes diverses, difficile dÕamŽliorer le score des RS.  
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4. Questionnaire Biblioth•que de Calais 

 

Enqu•tŽe : Corinne Hudelle, chargŽe de collection et de mŽdiation publics adultes ˆ la 

mŽdiath•que de Calais. 

 

 Questions liminaires : 

De quelle formation •tes-vous issue ? Statut professionnel ? Biblioth•que dÕappartenance ? 

Combien dÕannŽes dÕexpŽrience dans les mŽtiers du livre ? Concours ? Futur professionnel ? 

Corinne Hudelle, chargŽe de collection et de mŽdiation publics adultes, nÕa pas de formation 

initiale en mŽtiers du livre. Elle a une licence en lettres modernes et travaille ˆ la 

mŽdiath•que de Calais depuis 21 ans. Elle aime son travail de terrain et le contact avec le 

public. Elle souhaite progresser dans cette branche : innover en mati•re dÕinteraction avec 

le public. 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales ? (Travaux 

universitaires ? Recherches professionnelles ? Tencontres qui vous ont marquŽes ?) 

Elle a participŽ la journŽe professionnelle Pour adultes avertis, journŽe dÕŽtude sur 

lÕŽrotisme, le 21 janvier 2016, organisŽe par lÕABF et MŽdiadix. Elle a rencontrŽ Belinda 

Canonne et Octavie Delvaux, invitŽes ˆ la mŽdiath•que de Calais en 2017, dans le cadre de 

lÕexposition Le baiser Ð De Rodin ˆ nos jours du MusŽe des Beaux-arts de Calais. 

Comment dŽfinirez-vous la romance ? 

Pour elle, la romance dŽcrit une littŽrature sentimentale avec quelques passages Žrotiques. 

Quelle diffŽrence faites-vous entre littŽrature sentimentale et littŽrature Žrotique ? 

La littŽrature sentimentale ne contient pas nŽcessairement des sc•nes de sexe explicites. Elle 

peut contenir des passages Žrotiques ŽdulcorŽs et lŽg•rement Žmoustillants. La littŽrature 

Žrotique fait davantage place au dŽsir physique et amoureux. Elle Žveille les sens Žrog•nes 

des lecteurs, suscitant le plaisir de poursuivre les lectures de ce genre. 

En lisez-vous vous-m•me ? 
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Oui : des grands titres de new-romance, les romans dÕEmmanuelle Arsan, dÕOctavie 

Delvaux, Ana•s Nin, etc. 

Pensez-vous que les romances sont lŽgitimes en biblioth•ques ? 

Oui, ce genre de lecture rŽpond ̂  une demande du public. Cette demande est apparue la suite 

du succ•s commercial de 50 nuances de Grey dÕE. L. James qui a permis la banalisation du 

genre et un renversement dans les mentalitŽs par rapport ˆ lÕŽrotisme. 

Pouvez-vous me parler de la biblioth•que de Calais et de vos missions au sein de celle-ci ? 

La MŽdiath•que de Calais sert majoritairement un public populaire. Son offre est plus large 

et rŽpond Žgalement ˆ des attentes plus pointues (petits Žditeurs, littŽrature exigeante, etc.). 

LÕune des missions de madame Hudelle est de faire vivre ces collections et leur lectorat, 

ainsi que de fidŽliser les publics. 

  

I. Quelle est la place de la fiction sentimentale populaire dans votre biblioth•que ? 

Quelle est votre politique actuelle concernant la romance et la littŽrature Žrotique ? 

Les Ïuvres sont achetŽes sans discrimination par rapport au genre, ˆ lÕexception des Žcrits 

pornographiques interdits au moins de 18 ans, pour des raisons dÕacc•s aux documents non 

filtrŽs, les espaces publics Žtant ouverts ˆ tous. 

Pourquoi avoir un fonds spŽcifique pour ce type de roman ? 

Pour ce type de lecture, il existait une demande insistante ˆ Calais que nous avons 

partiellement satisfaite lors dÕune prŽsentation thŽmatique dans le cadre de lÕexposition Le 

Baiser Ð de Rodin ˆ nos jours. Nous avons profitŽ de cette manifestation pour enclencher 

une signalŽtique spŽcifique pour le fonds Žrotique et sentimental. 

Est-ce une collection apprŽciŽe par le public ? 

Oui. 

Faites-vous des distinctions entre les diffŽrents types de romans sentimentaux ? Par exemple, 

achetez-vous Fran•oise Bourdin, du Levy ou du Musso mais pas les collections Harlequin ? 
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Non. Tout peut entrer dans nos collections. Les livres Harlequin sont entrŽs dans nos 

collections par le biais des Meilleures ventes, service dÕoffice sans rejet des titres entrant 

dans le classement des meilleures ventes au niveau national. 

Comment distinguez-vous ces documents ? Physiquement : Žtag•re, espace ou pi•ce dŽdiŽe ˆ 

cette collection ? Ou sont-ils mŽlangŽs aux autres collections ? 

Cotation sur les rayonnages : avec une cote spŽciale, avec des pastilles ou gommettes sur la 

tranche (en forme de cÏur par exemple) avec des mots-clefs ? 

Les romances et romans Žrotiques sont placŽs sur un rayonnage ˆ part nommŽ Ç Rouge 

Baiser È, bien en Žvidence. Les documents sont identifiŽs par une Žtiquette reprenant le 

m•me nom. Les livres contenants des sc•nes de sexe explicites sont notŽs Ç Public averti È 

sur leur 4e de couverture. Sur les notices bibliographiques, le champ 333 contient : Ç public 

averti, ˆ partir de 16 ans È et sur les notices exemplaires, en cote 3, nous retrouvons le terme 

Ç Rouge Baiser È. 

Ë ce jour, combien avez-vous de romances dans votre catalogue ? 

380 exemplaires. 

Quel budget consacrez-vous ˆ la romance ? 

Pas calculŽ ˆ ce jour. Nous estimons nos acquisitions annuelles ˆ 700 %. 

Y a-t-il beaucoup de vos livres sentimentaux en rŽserve ? 

Aucun, sauf les livres dŽdicacŽs par les auteurs, retirŽs du pr•t pour leur conservation. 

  

II. Prescription/MŽdiation  

Est-ce quÕil vous arrive de conseiller de la romance ? Sur quels crit•res ? Est ce que, au 

contraire, vous estimez que cÕest un genre dont vous nÕavez pas besoin de faire de 

prescription ? 

Le lectorat courant nÕa pas besoin dÕ•tre conseillŽ pour trouver la littŽrature Ç Rouge 

Baiser È qui est assez visible. En revanche, il y a des demandes constantes de nouveautŽs ˆ 

satisfaire. 
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Les mettez-vous sur vos tables de prŽsentation ? Combien de temps ? 

Un portique de prŽsentation avait ŽtŽ rŽalisŽ en 2017, avant la mise en place dÕun espace 

dŽdiŽ ˆ ce type littŽraire. Le public a ŽtŽ tr•s rŽceptif sur lÕensemble des livres prŽsentŽs, 

quÕil sÕagisse de documentaires, romans classiques ou de new romance. Nous avions 

Žgalement fait une bibliographie agrŽmentŽe de chroniques des bibliothŽcaires. 

Connaissez-vous la prescription littŽraire en ligne (Booktube, blogs, sites communautaires 

comme Babelio ou Livraddict) ? 

Oui. Corinne Hudelle utilise rŽguli•rement Babelio. Les autres blogs et sites 

communautaires sont consultŽs ˆ lÕoccasion. 

Faites-vous de la prescription en ligne pour la romance (publication sur vos coups de cÏur 

sur un blog par exemple ? Ou via Facebook ? Twitter ?) 

Il nÕy a pas eu de diffusion en ligne des prescriptions des bibliothŽcaires sur la littŽrature 

Žrotique. 

Pour vos acquisitions, utilisez-vous les avis disponibles sur les sites communautaires en ligne ? 

Oui. 

Utilisez-vous les avis de blogueurs particuliers, dont vous suivez activement l'activitŽ ? 

Non. 

Pour quelles raisons ? 

Corinne Hudelle trouve suffisamment de rŽfŽrences en consultant Babelio, les sites de 

libraires en ligne et la presse Žcrite. 

Utilisez-vous les avis vidŽo des Booktubers ? 

Non. 

Pour quelles raisons ? 

Cette pratique nÕest pas acquise. En revanche, elle apprŽcie les booktubers qui ont un 

engagement fort dans leurs prescriptions (ex. : GŽrard Collard, libraire de la Griffe). 
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Utilisez-vous d'autres moyens de prescription plus traditionnels pour dŽcider de l'achat de 

documents ? Tels que : 

Presse : oui, la presse people pour la romance. Les articles sur le sujet dans Livres Hebdo. 

TŽlŽvision : non. 

Catalogues Žditeurs : Hugo, Žditions Addictives, Milady, la Musardine. 

Conseils en librairie : non, car notre libraire ne conseille pas ce type de littŽrature. Il a 

dŽveloppŽ son rayon littŽrature Žrotique pour rŽpondre ˆ une demande insistante de sa 

client•le. 

Radio : non. 

PrŽfŽrez-vous utiliser la prescription en ligne ou la prescription plus traditionnelle ? 

Plus la prescription traditionnelle, par habitude. 

Des animations sont-elles en cours pour valoriser la romance aux yeux du public ? (Rencontres 

dÕauteurs, action culturelle, organisation de dŽbat, des moments de lectures ?) 

Non, pas actuellement. 

 

Avez-vous des partenariats avec dÕautres mŽdiath•ques ou Žtablissements culturels ˆ Calais 

ou ailleurs ? 

Au dŽpart, nous avons travaillŽ en partenariat avec le musŽe des Beaux-Arts de Calais, ce 

qui nous a permis de lancer notre programmation autour de la littŽrature Žrotique et 

sentimentale. 

  

III. Le d Žsherbage : 

Quels sont vos crit•res de dŽsherbage concernant la romance ? 

Est-ce que vous pilonnez beaucoup de romance ? 

Ë terme, le dŽsherbage sera de 1 pour 1 (une acquisition pour un pilon). 
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ConsidŽrez-vous que vous jetez plus de romance par rapport ˆ un autre genre (le policier par 

exemple) ? 

Non, le renouvellement des fonds est identique aux autres littŽratures actuelles et populaires. 

  

IV. Les dons : 

Recevez-vous des dons de livres sentimentaux ? 

Non, notre politique dÕacquisition limite les dons aux ouvrages concernant Calais et ses 

environs. 

  

V. Le rapport au public : 

Est-ce un fonds attractif selon-vous ? Est-ce quÕil pourrait lÕ•tre dÕavantage ? Vue la rŽcente 

constitution du fonds, le crit•re principal est lÕŽtat physique des documents. D•s lÕannŽe 

prochaine, une Žlimination intellectuelle sera introduite pour retirer les titres les plus anciens 

et les moins marquants du genre. 

 

Oui, le fonds est petit, le mobilier permet une prŽsentation de face, lÕŽtag•re est bien visible, 

ˆ proximitŽ dÕautres romans populaires (fantasy, science fiction et romans policiers), dans 

un espace calme. 

Qui sont les amateurs de romance ? En ach•tent-ils ? 

Principalement un lectorat fŽminin, entre 20 et 50 ans. Ce sont des personnes qui en ach•tent 

Žgalement. 

Comment choisissent-ils ces lectures ? 

Suivant lÕeffet marketing des nouvelles sŽries, les lecteurs sont demandeurs des derni•res 

parutions. 

Font-ils des suggestions dÕachats ? 
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Oui, elles ne sont pas toujours suivies. On Žvite les copies de sagas qui ont bien Ç marchŽ È, 

on tend ˆ conserver une diversitŽ dans les contenus et les sujets, ainsi que dans la 

reprŽsentation dÕune littŽrature fran•aise affirmŽe. 

Quels ouvrages sortent le mieux et pourquoi, selon-vous ? 

Les sagas telles que 50 nuances de Grey, Beautiful bastard, Driven, Crossfire, After, Les 

Nuits tentatrices, Ë bout de souffle, etc. 

Au contraire, rencontrez-vous des rŽticences et, si oui, quelles sont ces rŽticences ? 

On pressent des rŽticences dans la hiŽrarchie ˆ nous suivre dans le dŽveloppement et la mise 

en valeur de ce type de littŽrature. 

  

VI. ReprŽsentations : 

Quelle image vŽhicule ce genre aupr•s de vos lecteurs ? 

De mani•re gŽnŽrale, ce genre littŽraire est assimilŽ sans jugement particulier par les lecteurs 

en gŽnŽral. Des remarques positives ont ŽtŽ formulŽes sur le fait dÕavoir regroupŽ de type 

de littŽrature. Les lecteurs de ce genre littŽraire sont satisfaits. 

Quelle image ont-ils des lectrices de romance ? 

De mani•re gŽnŽrale, ce genre littŽraire est assimilŽ sans jugement particulier. Seul,- un 

public minoritaire, pour qui ce type de littŽrature reste tabou, critique cette mise en valeur 

du fonds quÕil consid•re comme une lecture fŽminine de mauvaise qualitŽ ! 

Quelle image ont-ils des bibliothŽcaires, de vos missions ? Comprennent-ils que vous dŽfendiez 

ce genre ? 

Le mŽtier de bibliothŽcaire nÕest pas bien compris. Le public manque dÕinformations sur 

nos missions et sur le dŽveloppement de la lecture publique en vue de servir un lectorat 

propre au territoire desservi. 

Une minoritŽ conteste notre choix en mati•re de politique documentaire, il nous reste ˆ 

expliquer et justifier notre position pour calmer la contestation. 

  



 

 179 

5. Questionnaire biblioth•que numŽrique 

 

ComplŽtŽ par Jaoo, responsable de la biblioth•que numŽrique des biblioth•que de la ville 

de Paris. 

 

QuÕentendez-vous par romance ? Comment la dŽfiniriez-vous ? 

CÕest un roman dont le sujet principal est lÕamour entre deux personnages. Les faits et autres 

ŽvŽnements ne servent quÕˆ dŽvelopper la relation entre eux, et ˆ lÕapprofondir. 

Aimez-vous ce genre de littŽrature ˆ titre personnel ? Ou pensez-vous que cÕest de la 

paralittŽrature ? 

Je ne suis pas spŽcialement attirŽ ˆ titre personnel. Bien que dŽnigrŽ et stŽrŽotypŽ en gŽnŽral 

en France, cÕest un genre tr•s populaire dans les pays anglo-saxons. En France, il a 

Žgalement son public, m•me si, dans lÕensemble, il conserve une malheureuse rŽputation de 

sous-littŽrature. 

Avez-vous une expŽrience sur ce th•me des collections sentimentales ? (Travaux 

universitaires ? Recherches professionnelles ? Rencontres qui vous ont marquŽes ?) 

Non, aucune. 

Avez-vous une politique documentaire sur la romance ? Si oui, quelle est-elle ? 

Nous nÕavons pas pu faire de politique documentaire pour le moment car notre fonds est 

trop rŽcent pour nous faire une idŽe de ce qui est le plus empruntŽ. Toutefois, depuis le dŽbut 

de lÕannŽe 2018, avec la classification Electre dans notre catalogue, nous pouvons en 

mesurer lÕimpact plus prŽcisŽment, et pourrons en tirer des conclusions pertinentes en fin 

dÕannŽe. 

Quels sont vos crit•res d'acquisition ? 

Pour les achats, nous nous rŽfŽrons aux avis des collectifs de veille, en prenant ce qui est 

proposŽ sur listes dÕachat groupŽs pour lÕensemble du rŽseau, mais Žgalement, pour la 
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crŽation de fonds, ce qui est recommandŽ par ces collectifs, m•me sans que lÕouvrage soit 

forcŽment passŽ sur liste dÕacquisition. 

Ensuite, un autre crit•re concerne le ratio prix/licences des Žditeurs. Par exemple, nous ne 

prenons pas les ouvrages de certains gros Žditeurs (Hachette, Grasset, Albin Michel, etc.) 

qui ne permettent pas de pr•ter ˆ plus dÕun lecteur les livres numŽriques que nous achetons. 

ætes-vous actuellement satisfait de votre fonds romance ? Est-il assez ŽtoffŽ selon-vous ? De 

quelle fa•on souhaiteriez-vous le dŽvelopper davantage ? 

Notre fonds nÕest pas tr•s dŽveloppŽ (un peu moins dÕune cinquantaine de titres), du fait des 

recommandations des collectifs, mais surtout, il nÕest pas assez ŽtoffŽ du fait de lÕabsence 

de certaines collections (comme Harlequin ou In Love) distribuŽes par Hachette. De toute 

fa•on, nous sommes encore en train dÕobserver le comportement de notre public vis-ˆ -vis 

des offres que nous lui faisons. 

Suite ˆ une recherche sur la biblioth•que numŽrique nous avons comptŽ seulement 24 

documents pour la collection sentimentale contre 110 propositions pour les thrillers : cet Žcart 

fait-il Žcho aux attentes des lecteurs ? 

Il y a 360 titres de thrillers environ, auquel nous pouvons ajouter le genre Policier pour 

obtenir plus de 800 titres en tout. Cet Žcart est pertinent, cÕest le genre le plus empruntŽ (pr•s 

du quart de nos emprunts), et refl•te Žgalement la production Žditoriale que nous sommes 

en mesure dÕacheter. 

Pour information, au premier trimestre 2018, les romans de romance ont fait 360 pr•ts 

environ (dont 80 dÕŽrotique) et le roman policier 4 500. 

Comment aimeriez-vous valoriser ce fonds, le rendre davantage visible ? 

Pour rendre ce fonds visible, il faudrait quÕon puisse le diversifier et en acquŽrir 

suffisamment pour en faire des sŽlections que nous prŽsenterions sur la page dÕaccueil de la 

biblioth•que numŽrique. 

Pensez-vous quÕavoir des sŽries sur le fonds de la romance pose probl•me ? Si oui quels sont 

les principaux inconvŽnients que vous rencontrez ? 

Ce fonds nÕest pas un probl•me. Ce qui est plus compliquŽ, cÕest de trier parmi la production 

Žditoriale les ouvrages de qualitŽ (comme pour la plupart des genres littŽraires). 
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Avez-vous identifiŽ des probl•mes par rapport ˆ ce fonds ? Par exemple avez-vous des 

difficultŽs ˆ trouver des Žditeurs qui proposent de la romance en format numŽrique ? Est-ce 

que les usagers qui utilisent le bib numŽrique vous sollicitent pour avoir plus de choix en 

romance ? 

Outre le probl•me de licences ŽvoquŽ plus haut, certains Žditeurs sont absents de lÕoffre 

numŽrique pour les collectivitŽs. LÕautre souci rŽside Žgalement dans les sŽries qui sont 

parfois incompl•tes. Par contre, nous nÕavons pas eu de retours dÕusagers par rapport ˆ cette 

demande. 

Certains sites de tŽlŽchargement illŽgaux proposent ˆ foison des livres de romance dans des 

catŽgorisations tr•s dŽtaillŽes telles que les romances Žrotiques, la romance gayÉ Cela sous-

entend une forte demande. Pensez-vous, par la suite, dŽvelopper le fonds romance dans ce 

sens ?  

Nous proposons Žgalement quelques ouvrages Žrotiques. Encore une fois, le dŽveloppement 

de ce fond dŽpendra de ce que proposeront les collectifs de veille documentaire. 

Quels outils utilisez-vous pour faire une veille documentaire sur ce fonds ? Booktubing ? Blogs 

professionnels ? Babelio ? 

Aucun. Nous utilisons le travail effectuŽ par la Veille documentaire Adulte et les collectifs 

de veille. 

Quel titre de romance est le plus tŽlŽchargŽ ? 

LÕouvrage le plus tŽlŽchargŽ ˆ ce jour est La mŽlodie de lÕŽtŽ de Debbie Macomber, sorti 75 

fois (https://goo.gl/qmzf3K). Il figure dans une sŽlection thŽmatique (Feel Good Books), 

peut-•tre est-ce lÕexplication. 
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Annexe XXV 
  

Discussion sur les rŽseaux sociaux ˆ propos de la Romance 

  
Le 23 dŽcembre 2017, j'ai fait une publication sur le groupe Facebook Ç Tu sais que tu es 

bibliothŽcaire quand È pour ouvrir la discussion au sujet de la romance en biblioth•que. 
J'indiquais notamment que je faisais un mŽmoire sur la romance en biblioth•que et ai 
demandŽ aux professionnels la fa•on dont ils valorisent et signalent cette littŽrature dans 
leur biblioth•que. Voici la discussion qui en a suivi : 

 

Uju Bib  : J'ai connu une petite biblioth•que rurale o• la responsable les avait mis ˆ part 

avec une Žtiquette "doucettes". J'adore le terme  

Michele Bastin : Nous n'avons pas de rangement spŽcial, ˆ part deux logos que nous posons 

sur le dos du livre en fonction du contenu : un coeur pour les romances sentimentales pures et 

un escarpin pour la chicklit. Ë part •a, pas besoin de les mettre tous ensemble, les lecteurs sont 

tr•s demandeurs et les trouvent eux-m•me. Ils sont prŽsentŽs aussi comme tous les autres 

romans sur les Žtag•res nouveautŽs pendant 4 mois puis partent en rayon. Quand aux vieilles 

collections, on en a plus du tout, m•me en rŽserve. Si on nous en demande, on fait appel au pr•t 

interbiblioth•ques. 

Nathalie Couakobi : Je mÕoccupe des acquisitions en sentimental dans ma bib et jÕadore 

•a! On peut communiquer par mp si tu veux. 

Benoit Geets : Hello Laura, dans notre biblio, ce que nous faisions, Žtait une double 

sŽparation. 

en 1er, il y avait le logo avec un coeur pour dŽpartager la sentimentale de la chick-lit et des 

autres logos 

en 2eme, il y avait une sŽparation des 'gros' livres style Cartland ou Steel et des "petits" 

formats (arlequin, et autres en format de poche) 

Les gros formats Žtaient rangŽ en 31-81 (littŽrature) et les petits formats en 31-91 (littŽrature 

sentimentale) 

 Les petits formats avaient leur propre Žtag•re 
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 l'ensemble plaisait et se trouvait •tre efficace pour les lecteurs et lectrices, car les hommes 

les empruntaient aussi et pas toujours pour leur femme. 

Saskia Boulandet : Pas besoin de la mettre en valeur ici. ‚a sort tout seul ! 

Eric Druart  : je ne comprends pas bien : comment vous faites pour circonscrire le genre? 

Georges Leroux : Nous on met les Harlequin et Barbara Cartland....etc ˆ part sous 

l'Žtiquette "eau de rose"... 

VŽro Her : Ils sont mŽlangŽs avec les autres. Sans logo ni rien. Les lecteurs-lectrices y vont 

directement... 

Lolita TŽcher : Un cÏur rose sur la tranche du livre 

Sharlene Gilles : rangŽ avec les romans sans signalŽtique, mais nous avons une table de 

nouveautŽ sentimentale 

Fˆtima Matias  : Nous ont ˆ fait un coin intitulŽ "Coquins de livres" 

Aenor Carbani : •a rejoint un de mes probl•mes concernant le monde du livre: 

personnellement, en tant qu'utilisateur, je gal•re ˆ trouver des romances gay soit par absence 

dans les catalogues (parfois m•me absence chez les Žditeurs....) soit par manque de 

visibilisation! En commen•ant ˆ gŽrer la biblioth•que du centre LGBTI de Lyon je suis tombŽ 

sur pas mal de production... Qui m'Žtait simplement inconnu alors que j'en cherchais (ˆ vrai 

dire sans rŽelle motivation) depuis des annŽes! Voilˆ c'est une ^problŽmatique "annexe" du 

genre sentimental mais voilˆ je trouve •a super important pour n'importe quelle minoritŽ de 

pouvoir avoir acc•s ˆ ce type de production littŽraire . 

Matthyeu Boubouye : Sans oublier la littŽrature sentimentale pour les ados, teintŽe de 

fantastique, qui cumule plusieurs genres en fait (16 lunes, immortelle, mortal instruments)...En 

fait la littŽrature dite "sentimentale" n'est pas toujours sŽparŽe du reste de la littŽrature, sauf 

dans certaines biblioth•ques associatives ou des biblioth•ques en direction de publics dits 

emp•chŽs o• les collections de type Harlequin peuvent former un rayon ˆ part...Apr•s, cela 

dŽpend des choix des bibliothŽcaires, en fonction du public...Mais j'imagine que ce que je dis 

dans ce post a ŽtŽ dŽjˆ ŽnoncŽ dans ceux des membres de la liste.... 
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Alice Nebel : Comme Eric Druart, je ne vois pas comment circonscrire le genre, si je dis la 

mŽdiocritŽ des traductions et de l'intŽr•t du propos, c'est un jugement personnel... Chez nous, 

tout est mŽlangŽ en roman. Les lecteurs connaissent les auteurs et dŽvorent ! Perso, je n'aime 

vraiment pas ce genre et serait bien en peine de conseiller quoi que ce soit. Je me suis forcŽe ˆ 

lire un Steel, un Pancol, et puis un truc new romance mais vraiment je n'y trouve pas d'intŽr•t. 

Si vous avez des conseils de lecture, je suis preneuse. En bref, ce sont les lecteurs les 

prescripteurs du sentimental! 

Marie-Laure Varoqueaux-Escoffier : C'est un des genres qui a le moins besoin de 

mŽdiation dans les bib o• je travaille ou ai travaillŽ, non seulement les stars du genre sont en 

flux tendu mais en plus la plupart des intŽressŽ.es viennent demander ce qu'on a dans le m•me 

genre, ado comme adultes de tous ‰ges. Dans ma bib actuelle le genre est renseignŽ dans le 

catalogue pour permettre la recherche mais il n'y a pas de cote ou de symbole spŽcifiques sur 

les ouvrages. 

Laure Bertrand  : A mon avis.. cette littŽrature a depuis longtemps, et cÕest tant mieux, 

franchi les portes des biblioth•ques. Il y a quand m•me plusieurs sous-genres dans le genre, 

correspondant peu ou prou ˆ lÕ‰ge de lÕautrice, et peut-•tre de la lectrice . Les Ç classiques È: 

Feue Mme Cartland, Danielle Steel. Les plus modernes : Nora Roberts, certains romans ŽditŽs 

chez Hugo. La romance paranormale aussi, qui touche aux romans de SFFF, la bit-lit 

Žgalement. Pour faire mes choix dÕacquisition, je me rŽf•re ̂  Babelio, qui est un chouette vivier 

(et puis les lectrices sont les meilleures critiques). Pour me dŽbrouiller dans les suivis de 

tomaisons ou les sŽries, je vais sur ce site lˆ. https://www.boulevarddespassions.com/ 

Laure Martin  : Je pense comme Laure que ce n'est plus vraiment un dŽbat. Par contre, 

lance sur ce groupe un sujet sur les jeux vidŽo ou sur le pr•t d'objets, et lˆ tu vas voir ce que 

c'est que des bibliothŽcaires qui se cr•pent le chignon... ;) 

Laura Ciccarelli  : Je ne cherchais pas forcŽment a lancer un dŽbat. Simplement je 

souhaitais recueillir vos avis, critiques et conseils pour mes futures enqu•tes en biblioth•que 

concernant ce th•me. Je sais bien que dŽsormais c'est davantage la place du numŽrique (sous 

toutes ces formes) ou des questions relatives aux missions des bibliothŽcaires qui deviennent 

de plus polyvalents, qui nous interrogent tous et toutes. Et c'est normal  

Lolita TŽcher : Laura Ciccarelli vous avez enti•rement raison. C'est un lieu d'Žchanges 

d'expŽriences et non de dŽbats qui durent une journŽe ! 
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Laure Bertrand  : Perso, je suis pas fan des gommettes. ‚a vieillit tr•s vite et tr•s mal les 

gommettes. Les couleurs passent. Un rayonnage ˆ part nÕarrange rien, pk, tu lÕas dit, on voit 

pas trop o• se situent lÕalpha et lÕomŽga. Ë moins de faire un rayon style Ç du rose poudrŽ au 

rouge profond È, o• tu mettrais toutes les nuances du sentimalo-Žrotico-amouro-sado-maso È. 

Mais m•me comme •a, tu serais coincŽe avec les romances paranormales et la bit-litt, qui 

appartiennent ˆ la SFFF. 

Laura Ciccarelli  : je suis d'accord. Il y a rŽel dŽclassement subi par le genre qui fait que 

les bibliothŽcaires ont de plus en plus de mal ˆ les identifier. C'est une problŽmatique 

intŽressante qui pose la question du fonctionnement et du classement en biblioth•que. 

Nathalie Marika  : je vous contacte la semaine prochaine j'ai plein de choses ˆ dire. 

Laura Ciccarelli  : je serai ravie d'Žchanger avec vous. C'est en Žtant en contact avec des 

"vrais" professionnels qu'on apprend. C'est enrichissant pour moi et cela me permet de rŽflŽchir 

en terme de mŽtier futur. :) 

Laure Martin  : Ah, sinon, le classement par genre est tr•s ˆ la mode chez nos coll•gues 

scandinaves. Il y a quelques annŽes j'ai fait un voyage d'Žtude ˆ Delft. Ë la biblioth•que 

municipale ils avaient fait des pi•ces diffŽrentes pour chaque genre, avec une ambiance 

diffŽrente (tout capitonnŽ de rouge ou rose pour la pi•ce consacrŽe aux littŽratures 

sentimentales) et des cotes avec des logos (cÏurs pour sentiments, revolver pour polars...). 

Selon moi le gros avantage c'est de mettre en valeur les genres et surtout les "mauvais genres", 

le gros Žcueil c'est que la plupart des ouvrages n'entre dans aucun genre ou appartiennent ˆ 

plusieurs genres ˆ la fois, donc c'est un peu rŽducteur. Je dois encore avoir des photos quelque 

part, si •a peut servir. 

Laure Martin  : D'ailleurs je dis "ˆ la mode", mais •a date un peu, si •a se trouve ils ont 

changŽ d'idŽe. 

Ad•le Assmus : Notre expŽrience : depuis 2 ans on ach•te de la romance au sens large (du 

"roman de gare" ˆ l'Žrotique, du Harlequin aux classiques...) de fa•on systŽmatique (un peu 

dans chaque commande). C'est un choix assumŽ qui repose sur 2 envies : ne pas exclure ce 

lectorat qui se sent souvent jugŽ et incompris (et donc rŽpondre ˆ toutes demandes de lecture 

loisir), et coller ˆ l'Žvolution des nouveaux genres et de la production Žditoriale (tout en tentant 

d'avoir un minimum de recul tout de m•me). Pour la mise en valeur : une table spŽcifique pour 
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le lancement, des marque-pages de conseil d'auteurs par genre (romances, Žrotique, parmi 

d'autres) qui fonctionnent super bien. On a aussi fait un rayon Young adult (m•me s'il n'y a pas 

que de la romance) pour soulager le fonds ados des romances un peu pimentŽes :-) 

 Pour le conseil, les bibliothŽcaires se servent beaucoup des listes d'auteurs que nous sortons 

mais il faut avouer que les lecteurs sont plut™t autonomes dans la recherche. Du coup on va 

mettre en place des pictos par genre sur le dos des bouquins pour aider ˆ la recherche. Question 

promotion on a aussi fait un article dans le journal local. Pour finir (le sujet est vaste et me 

passionne donc dŽsolŽe pour la rŽponse longue), mis ˆ part pour les classiques on consid•re 

que ces livres ont une durŽe de vie limitŽe et sont parfois jetables sans Žtat d'‰me (facilement 

remplacŽs) au vu de la qualitŽ parfois discutable  

:-) 
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Annexe XXVI 

 

 

Observation, biblioth•que Assia Djebar  

le 16 mai 2019 14 h 38 Ð 15 h 03 

 

14 h 38 Ð ArrivŽe : une femme seule, environ 40 ans, catogan, regarde les Žtag•res du rayon 

chick-lit et semble chercher un livre. 

14 h 46Ð Elle se dirige pr•s de la banque de pr•t : 

Ç Bonjour, excusez-moiÉ Vous avez le livre de Marie Bernadette Dupuis, Amour ou 

Sacerdoce ? Je lÕai cherchŽ mais je ne lÕai pas trouvŽ. 

Ð Bonjour, oui, attendez je regarde dans le catalogue. È 

14 h 47Ð Nous faisons une recherche dans le catalogue pour vŽrifier sÕil nÕa pas ŽtŽ empruntŽ 

ou sÕil ne se trouve dans une autre biblioth•que du rŽseau. 

14h 50 Ð Le tŽlŽphone de la biblioth•que sonne. 

14 h 53 Ð La conversation reprend : 

Ç Non on ne lÕa pas et il nÕest dans aucune mŽdiath•que du rŽseau. Si vous voulez, vous 

pouvez le mettre dans le cahier des suggestionsÉ Comme •a, on le prendra en considŽration 

lors de notre prochaine commande. 

Ð Ah, oui ?! Je peux faire •aÉ Je pensais pas que cÕŽtait possibleÉ Parce que je vous avoue, 

jÕai du mal ˆ le trouver. Et •a mÕemb•te un peu de devoir lÕacheter. CÕest une amie qui mÕen 

a parler et je suis pas sžre dÕaimer. 

Ð Apr•s des Marie Bernadette Dupuis, on en a dÕautre si vous voulez. È 

15 h 00 Ð Un bibliothŽcaire passe. La femme rŽpond : 
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Ç Oui jÕai vuÉ Mais, ceux-lˆ, je les ai dŽjˆ lusÉ mais du coup oui, je veux bien, si vous 

pouvez lÕavoir. ‚a mÕarrangerait bien. Vous savez, je suis un peu exigeante pour les livres. 

JÕaime pas ne pas terminer les livresÉ Puis, je veux pas lÕacheter pour rien. È 

15 h 02Ð une femme, plus de 20 ans, regarde plusieurs livres du rayon Chick-lit et repart sans 

rien. LÕinteraction avec la premi•re personne se conclut : 

Ç Vous inquiŽtez pas, on va essayer de vous lÕavoirÉ  

Ð Super merci ˆ vous ! È 

15 h 03 Ð Fin de lÕobservation. 

  


